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PREFACE, 

COmmt  nous  avons  établi  dans 
le  premier  Volume  du  Traité 
de  la  Culture  des  Terres,  quelques 
principes  fondamentaux  qui  doivent 
fervir  de  bafe  à  la  nouvelle  méthode 
que  nous  avons  cru  pouvoir  propofer 
comme  avantageulè  au  Public  ;  nous 
croyons  qu'il  convient  de  rappeller 
ici  ces  principes  en  peu  de  mots  pour 
llntelligence  de  ce  que  nous  avons  à 
dire  dans  ce  troifieme  Volume  que 
nous  publions. 

Le  principal  office  des  groflès  raci- 
nes, eft  de  conduire  à  la  plante  les 
fucs  qufc  les  petites  racines, ^qu'on  peut 
ïîommer  capillaires  ,  ont  çompédê 
la  terre  :  aind  plus  on  ÊLcilitera  la 
multiplication  de  ces  petites  racines 
ou  fuçoirs  ,  plus  les  plantes  rece- 
vront de  nourriture.  L'expériencfe 
confirme  q^  ces  racinôS  (1  utiles  s'é- 
'tendent  beaucoup  plus  dans:  une  terre 
•repiuée^  &  qui  a^  été  améliorée  par 
Tome  UL  a 
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les  influences  de  Tair,  qii(^  dans  uite' 
terre  compade  qui  eft  reftée  inculte. 
Voilà  déjà  uixe  preuve  des  avantages 
qu'on  doit  attendre  des  labours.  Qu'on 
ne  craigne  pas  de  rompre  ces  racines, 
parles  ihftfume&s  qu'on  «oiploye  pour 
ûUvrir  la  terre  ;  car  je  me  fois  \2jS\xvè 
par  des  expériences  isxaâes^  qu'une 
de  ces  racines  rompue  ,  en  reptodaîc 
bientôt  plufieurs  autres  :  ainfi  le  nom-* 
bre  des  fuçoirs  eft  multiplié  par  une 
caufe  qui  fembloit  devoir  les  dimi« 
lîuer. 

Il  eft  très-bien  prouvé  par  quantité 
d'expériences ,  que  les  feuilles  font  iiir 
•finiment  utiles  ^aux  plantes.  On  i^it; 
qu'un  retranchement  total  &  fubit  de^ 
Quilles  fait  périr  plufieurs  planùes  ; 
^qu'elles  foufTrent  quand  on  en  àivo\r 
:fme  la  quantité  ^  &  que  les  artnt^ 
'qu  on  étote^,  qu'on  taille  ou  que  l'on 
tond  au  cifeau  ou  au  croiflf^nt ,  po\|:f- 
;fent  moins  «n  racines  que  les  arbres 
auxquels  on  conferve  les  branches  & 
les  feuilles.  Ces  raifons  nou#  détermi- 
nent à  blâmer  une  pratiq^b^'aflez  gé- 
néralement fui  vie,  qui  confifte  à  faire 
paître  par  .les  m^ucoos^  t>u  à  couper 
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les  feiulbs  de5  h\és  qui  (but  trop  fores. 
Ceux  qui  ont  jecours  à  ces  moyens  ^ 
doivent  s'appe^cevpir  qu'ils  affoi|?liI- 
ienc  leurs  plantes  ,  mais  ils  eftiiqenç 
(aifs  doute  qu'il  leur  efl  plus  ^vanta^ 
gevx  devoir  ^es  hles  fûibles^  qi|ip 
d'en  obtenir  de  très-fort^  que  leg 
pluies  &  les  cpups  de  vent  feroienf 
verfer ,  avant  que  le  grain  fût  forn^é, 
Jl  nous  paroîtroit  p-éférable  d'em-^ 
ployer  moins  d'engrais  dans  les  terres 
fertiles,  ou  même  de  les  épuifcr  un  peu 
tn  leur  faifant  porter  du  grain  tous  le^ 
uns  :  en  fuivant  la  nouvelle  culture  , 
on  n'a  point  à  craindre  cet  accident, 
JL'air  clont  la  paille  eft  frappée  dç 
toutes  parts ,  la  rend  forte ,  élaftique  ; 
&  les  expériences  ont  prouvé ,  quç 
quand  pn  réchauffe  le  froment  paf 
Içs  labours  d'été,  nps  rangées  fpnf 
^oin^  fuje;tes  à  êpre  verfées  que  lef 
.froments  cultivés  félon  la  mécfaodp 
ordinaire. 

Sans  prétendre  décider  de  quelle 
.nature  eft  préçifément  le  fuc  noyrrj- 
cier  des  plantes  ,  il  e(l  certain  que 
Te^u  eft  au  moips  un  véhicule  néçef- 
.i^ire  pour  (^e  cette  nourriture  |x^ 
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dans  les  plantes  ,  &  que  fans  une 
chaleur  convenable,  cette  eau  leur 
feroit  plus  nuilîble  qu'avantageufe. 
Tout  languit  dans  une  terre  privée 
d'humidité  ;  &  cette  humidité  occa* 
fionne  la  pourriture ,  fi  elle  n'eft  pas 
animée  par  une  chaleur  convenable. 
Il  faut  donc  faciliter  le  plus  qu'il  eft 
poflible ,  rintrodudion  de  Teau  des 
pluies  &  des  rofées  dans  la  terre,  ainfi^ 
que  celle  des  rayons  du  foleil. 

Rien  n'eft  plus  propre  à  produire 
ces  bons  efFets  que  de  réduire  la  terre 
en  molécules  les  plus  petites  qu'il  eft 
pofTible.  Ceci  eft  encore  une  féconde 
raifon  de  multiplier  les  labours  ;  mais 
qu'on  fe  garde ,  furtouc  dans  les  ter- 
res fortes ,  de  faire  ces  labours  lorfqtie 
la  terre  eft  aflez  huçiide  pour  fe  pai- 
trir  &  fe  corroyer  ;  car  dans  ce  cas , 
au  lieu  d'atténuer  la  terre,  on  n'en 
feroit  que  de  grofles  mottes ,  en  forte 
qu'un  labour  donné  dans  ces  circont 
tances  peu  favorables,  eau  feroit  un 
tort  qui  ne  pourroit  être  réparé  que 
par  plufieurs  autres  labours  faits  en 
bonne  faifon  ;  &au  contraire,  on  ne 
court  aucun  rifque  de  faire  ces  labours 
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î^rfque  la  terre  eft  feche  :  cette  vérité 
/era  prouvée  dans  la  fuite.  C'eft  dans 
ces'  circonftances  que  le  Laboureur 
doit  bien  connokre  la  nature  de  fes 
terres,  &  faire  ufagc  de  fon  intelli- 
gence ;  car  s*il  y  a  des  terreins  donc 
les  mottes  durciiTent  comme  des  pier^ 
les  y  il  y  en  ^  d'autres  où  elles  s'émiet- 
tentprefque  d'elles-mêmes,  lorfqu"'el- 
ies  ont  été  frappées  par  le  foleil ,  oi| 
Jiûmedées  par  les  rofées. 

Que  toutes  les  plantes  fe  nourrif- 
fent  d'une  pareille  fubftance ,  on 
.qu'elles  fuçent  chacune  un  fuc  diflfe-' 
,rent  ;  c'eft  une  queilion  que  nous 
pourrons  traiter  à  fond  dans  un  autre 
ouvrage  que  nous  efpérons  donner  au 
public  ;  mais  comme  il  eft  certain 
que  les  plantes  fe  dérobent  la  nour- 
riture les  unes  aux  autres ,  il  faut 
éviter  en  femant  de  répandre  trop  de 
grain.  Les  plantes  de  froment  trop 
multipliées  ne  feroient  que  de  foibles 
productions;  d'ailleurs  ce  fuperflu  de 
femence  feroit  une  perte  réelle  pour 
le  propriétaire  ;  cette  raifon  doit  en- 
core engager  les  Agriculteurs  à  re^ 
trancher   foigneufement    les    plantes 
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inutiles  ;  les  labours  répétés  en  dé- 
truifent  beaucoup  ;  &  on  fera  biett 
d'arracher  celles  qui  fé  trouveront 
éntfe  les  rangées  de  froment  ;  non- 
feulerïient  parce  qu'on  fouftrait  par-là 
des  bouches  inutiles  ,  mais  encore 
èarCe  que  ces  plantes  parafites  venant 
a  répandre  leurs  femences  dans  la  ter- 
re ,  elles  fe  reprbduiroient  &  fe  mul- 
lipliroient  d^une  façon  très-incommo- 
de &  nuifible  :  outre  que  ces  graines 
mêlées  avec  le  froment ,  le  déprécient 
tonfidérablement. 

Quand  on  eft  parvenu  à  rendre  une 
terre  nette  de  mauvaifes  herbes,  le 
froment  peut  alors  s'approprier  toute 
la  fubftaTice  de  cette  terre ,  &  lorfqu'el- 
le  aura  été  réduite  en  petites  molécu- 
les par  des  labours  réitérés ,  les  racî-, 
nés  du  froment  s'étendront  à  des  dif- 
tances  qu'on  n'auroit  pas  imaginé: 
au  lieu  de  deux  ou  trois  tuyaux  que 
chaque  grain  produit  ordinairement , 
il  s'en  élèvera  dix ,  douze ,  &  même 
"tin  plus  grand  nombre  ;  cette  augmen- 
tation fuppléera  de  refte  à  ce  qu'on 
aura  retranché  de  feniience  :  nous  rap- 
porterons dans  la  fuite  de  nouvelles 
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•Jyreuves  de  ce  fait  ;  it  ne  finit  pas  néan*- 
Tnoins  porter  à  l'excès  le  recranche- 
jnent  de  la  femence;  &  s'il  eft  vrai  de 
^ire ,  qu'il  fufiifoit  que  les  pieds  d^i 
€romenc  fuffent  efpacés  à  fix  peuees 
les  uns  des  autres ,  il  n'en  fàue  pais 
conclure  que  les  grains  doivent:  être 
fcmés  k  cette  diflance.  Comme  il  fc 
trouve  néceflairenienc   des   mauvais 

trains  qui  ne  gerinénc  pas ,  &  que 
'ailleurs  les  mulots  ;  les  limaces  et 
<l*autres  animaux  en  détruifent  tou- 
jours une  partie,  il  éft  néceffaire  de 
Sacrifier  une  portion  de  femence  à  ces 
accidents  ;  mais  ce  furcrok  de  femence 
qu'on  peut  regarder  comme  une  perte 
néceflaire ,  ne  fera  jamais  comparable 
-a  la  dépradation  que  l'on  éprouve  en 
fuivant  la  pratique  ordinaire  de  labou** 
Ter  &  de  femer.  Suivant  cette  ancien- 
ne méthode  les  grains  qui  profperent 
|)rodui(èttt un  ou  deux  épis,  quelque- 
irbis  trois ,  rarement  quatre  ;  & .  pour 
-réduire  le  tout  à  un  taux  commun  , 
iuppolbns  que  chaque  grain  produife 
deux  épis  ;  on  peut  encore  fuppofér 
que ,  l'un  dans  l'autre ,  chaque  épî 
Contient  ^x^  grains:  ainfi  chaque gram 
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de  froment  qu'on  met  en  terre  en  de*  ^ 
vroit  produire  foixante  ;  néanmoins 
les  récçltes  ordinaires ,  prifes  fur  un 
gros  lot  de  terre",  &  réduites  à  une 
année  commune  fur  i  5  récoltes ,  ne 
va  pas  au*delà  de  4  ou  5  au  plus 
pour  un.  Ces  faits  qui  font  exade- 
ment  vrais ,  prouvent  combien  il  y  a 
de  fem^nce  perdue  en  fuivant  i'ufage 
ordinaire ,  &  quelle  économie  il  doic 
rçfulter  de  la  nouvelle,  façon  de  cul-  ' 
ji ver  les  terres  ,  même  en  employant 
le  furcroit  de  femence  qui  eft  nécef- 
faire  pour  les  accidents  dont  nous 
avons  parlé. 

Il  eft  bien  vrai  qu'on  pourroit  , 
.même  en  pratiquant  la  méthode  "or- 
dinaire ,  fe  difpenfer  de  prodiguer  la 
femence  comme  le  font  la  plupart  des 
Fermiers  ,  &  que  les  récoltes  n'ea 
feroient  que  plus  abondances  furtouc 
dans  les  bonnes  terres  ;  &  qu'on  pouC- 
feroit  encore  plus  loin  l'économie  fi 
Ton  fe  fervoit  de  nos  femoirs  ,  qui 
répandent  la  femence  plus  uniformé- 
ment, &  qui  la  recouvrent  exademenn 
de  terre;  mais  les  avantages  qu'où 
-feut  efpérer-  de  ces  changemens  ne. 
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feront  jamais  audl  confidérables  que 
ceux  qu'on  obtiendra  en  fuivanc  C0U7 
tes  les  opérations  de  la  nouvelle  cul- 
ture. 

La  néceffîté  des  engrais ,.  du  moins 
en  fuivant  les  pratiques  ordinaires  ^ 
eft  démontrée  par  l'expérience  de  tous 
les  tems  ;  c'eft  pour  cela  que  les  uns 
brûlent  leurs  terres  &  que  les  autres 
y  répandent  de  la  marne  ^  de  la  chaux 
vive ,  de  la  cendre ,  de  la  vafe  qu'on 
retire  des  mares  &  des  étangs.  Dans 
les  Provinces  maritimes,  on  fertilife 
les  terres  avec  du  varec ,  des  coquil- 
lages, de  la  vafe  &  même  du  fable 
.que  rpn  ramailè  au  bord  de  la  mer. 
On  fçait  le  grand  ufage  que  l'on  fait 
dans  rintérieur  du  Royaume ,  des 
excrémens  de  tous  les  animaux/  des 
boues  des  villes  ,  des  coquillages 
fpflîles.  On  améliore  encore  les  terres» 
en  y  femant  du  farrazin  ,  des  pois 
gris,  ou  d'autres  plantes  fucculentes 
que  l'on  enterre  par  un  bon  labour  , 
lorsqu'elles  font  encore  verté^  :  enfin 
il  fe  trouve  de  mauvaifes  terres  qu'on 
eft  obligé  de  laifler  repofer  plufîeurs 
années  ,   avant  de  pouvoir  efpéret 


y  Google 


^j  faire  quelque  récolte  un  pètt 
abondante.  Je  n'ai  garde  d'avancer 
que  les  engrais  Ibienc  inrifibles  lorC 
qu'on  cultivera  la  terre  fuivant  nos 
principes  :  je  fçai  au  contraire  par  ma 
propre  expérience  qu'ils  font  avanta- 
geux; mais  il  cft  certain  que  feloft 
notre  méthode ,  ils  ne  font  pas  auffi 
tîéceflaires  que  pour  les  terres  qui  font 
travaillées  fiiîvant  Tufage  ordinaire. 
On  verra  par  ce  que  nous  rapportons 
dans  ce  Volume,  que  quoique  M.- 
de  Châteauvieux  n'ait  pas  fumé  les 
terres  depuis  qu'il  a  adopté  ^  notre 
nouvelle  culture ,  il  a  néanmoins  été 
Satisfait  de  fes  récoltes.  Ainfi  les  ear- 
périences  ont  confirmé  un  principe 
d'agriculture  que  nous  avions  établi 
dès  la  première  édition  de  notre  ou- 
vrage ;  fçavoif  :  ^Ht  plus  $n  divife 
tes  molécules  de  terres ,  fias  en  tmUtiplie 
fis  pores  intérieufs  ;  &  plus  on  met  le 
terrein  en  état  defaumir  de  la  nourriture 
éux  pUntes.  Mais  cette  diviHon  dek 
terre  ne  peut  s'opérer  que  par  les 
labours  réitérés  &  faits  dans  des  cir- 
conftances  convenables  ;  c'eft-à-dire  , 
lorfque  la  terre  ne  fe  paicrit  pas* 
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Une  terre  qui  awok  refté  long- 
eems  en  friche  demande  pins  de  ia^- 
boûrs  qtie  celle  qui  auroît  toujours 
été  cuhivée.  Les  terres  fortes  exigent 
tf  être  plus  fouvent  labourées  que  \e% 
terres  légères.  De  quelque  nature  que 
foîent  les  terres ,  il  eft  néceffaire ,  fi 
Von  Tcut  pratiquer  avec  fuccès  la  nou- 
velle  culture ,  de  les  réduire  dans  un 
état  d'atténuation  qui  les  rende  fem* 
blables  à  du  terreau  de  vieille  couche  ; 
l'on  ne  parvient  à- ce  point  qu'en  a- 
doptant  notre  nouvelle  culture;  Sui- 
vant Pufage  de  la  culture  ordinaire , 
de  la  Beauce,  par  exemple,  la  terre 
refte  inculte  depuis  le  commencement 
d'Odobre  où  Ton  fait  les  labours  à 
demeure  jufqtfau  commencement  de 
Février ,  tems  où  Ton  donne  un  labour 
pour  les  Mars ,  &  enfuite  jufqu'au 
mois  de  Mai  &  de  Juin  qu*on  com- 
mence à  lever  les  guérets;  la  terre 
ne  reçoit  donc  qu'un  labour  pendant 
Tefpace  de  jo  ou  32  mois.  Tant  que 
les  blés  font  en  terre,  elle  eft  battue 
par  les  pluies  abondantes  de  Thy ver  , 
&  par  les  pieds  à^s  farcleurs  qui  vont 
arracher  ou  couper  les  herbes;  au 
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tems  de  la  moiflbn  elle  eft  foulée  par 
les  moiflbnneurs  &  par  les  glaneufes 
qui  la  paitrifTenc  infailliblement  lorf- 
qu'elle  eft  humide  :  elle  eft  expofee 
aux  mêmes  accidents  lorfqu'on  ramaf- 
fe  le  chaume ,  &  durant  tout  Thy ver 
quand  les  pluies  &  les  neiges  ont  at- 
tendri la  terre ,  les  beftiaux  qui  font 
continuellement   dans  les  champs  la 
réduifent  à  un  état  pire  que  ne  feroic 
un  friche.   On  commence  ,  comme 
nous  Vavons  dit ,  à  lever  les  guérets 
dans  le   mois  de  Mai  de  la  féconde 
année ,  &  on  donne  à  la  terre  trois  ou 
quatre  labours  pendant  qu'elle  eft  en 
jachères  ;  mais  l'entrée  des  troupeaux  ' 
xi'eft  point  interrompue  fur  ces  terres 
labourées,  &  fi  l'année  eft  pluvieufe 
ils  y  caufent  bien  du  dommage. 
'  Que  l'on  compare  maintenant  no-^ 
tre  nouvelle  culture  avec  l'ancienne  , 
&  l'on  appercevra  aifément  combien  • 
cette  nouvelle  pratique  eft  plus  pro- 
pre à  entretenir  la  terre  dans  un  état" 
d'atténuation  fi    défirable.  La  terre* 
des  planches  où  font  les  rangées  de 
froment  n'eft  point  foulée  par  les  far- 
cleufes,  ocelle  eft  peu  battue  par  les 
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pluies ,  parce  que  l*eau  s'écoule  faci- 
lement dans  les  filions  qui  bordent  les 
placebandes  pendant  Thyver  :  on  ne 
peut  éviter  à  la  vérité  qu'elle  ne  foie 
foulée  par  les  moiflbnneurs  ;  mais  les 
planches  auxquelles  on  donne  cinq  ou 
îîx  labours ,  font  toujours  dans  l'état 
de  divifion  dont  nous  avons  fait  fentir 
rimportance. 

Ce  n'eft  pas  tout ,  &  on  apperce- 
vra  bien  d'autres  avantages  ,  fi  l'on 
compare  nos  labours  à  ceux  qu'on 
donne    ordinairement  ;    car  commd 
depuis   que  les  blés  commencent  à 
monter  en  tuyau  jufqu'au  terme  de 
la  moiflbn ,  nous  renverfons  toujours 
la  terre  du  côté  des  rangées ,  afin  de 
chauiTer  le  froment ,  de  lui  fournir  de 
la  nourriture  &  d*empêcher  qu'il  ne 
verfe ,  il  fe  forme  au  milieu  des  plate- 
bandes  un  large  &    profond  fillon  , 
qui  étant   enfuite  rempli   &  même 
bombé,   forme  fous  les  rangées  de 
froment  un  excellent  guéret  qui  s'é- 
tend à  8  ou  lo  pouces  de  profondeur, 
au  lieu  que  fi  on  examine  bien  les  la^ 
bours  ordinaires  on  appercevra  qu'ils 
ne  pénétrent  tout  au  plus  qu'à^  trois"  ou 
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vcTta  da«s.leçe;{périe0çes  de  M.  Dian-» 
coure  quf  les  racines  4e  Ton  froment 
s'Àeodoient  à  i^  &  i8  pouces  de 
profondeur  perpendiculaire. 

Enfin  pour  achever  de  f;^ire  voir 
combien  notre  nouvelle  culture  eft 
plus  avftntageufe  que  l'ancienne ,  nou$ 
rappellerons  que  les  racines  de  no$ 
j^mes  s'étendeîH  &  tirent  beaucoup 
de  nourriture  des  platebandes  que  Ton 
entretient  dans  une  culture  parfaite  , 
«LU  lieu  qu'eq  fuivant  Tufage  ordinaire, 
cites  font  feflèrtées  dans  des  limite? 
étroites  ic  privées  du  feçours  des  h.^ 
fcours. 

Les  principes  fondamentaux  d^ 
«otfe  culture  fe  réduifent  donc  i».  A 
«ndre  la  t^re  très-meuble  par  deiF 
iaboursfréquçns&  faits  à  propos.  2,^. 
J\.  choiûr  de  boqne  femence.  3^.-4 
Xîe  la  point  jetter  avec  profufion  coin«- 
me  Ton  fait  ordinairemeut;  niaisàlii 
diftrîbuér  uniformément.  4°.  A  Ten»- 
terrer  à  une  médiocre  prpfondeur, 
-de  façon  qu'elle  fait  exadement  re- 
couverte. 5°.  Eu^n  à  bien  cultiver 
Jss  plâajCQS  taiit  qu'eUçjS  fojnt  en  cerfp 
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comme  Ton  fait  celles  des  potagers» 

Nous  avons  fenci  que  pour  remplir 

ces  diflTérences  intentions  ^  il  étoit  né<* 

ceflàire  d'être  pourvu  d'autres  inftru- 

mens  d'agriculture  ^    que  ceux  que 

l'on  emplpye  ordinairement  ;  &  corn* 

me  la  plupart  de  ceux  que  proporoît 

M.  Tull  ^  ne  nous  ont  pas  paru  pro* 

pres  à  bien  ren^plir  leur  objet  ^  nous 

en  iwons  imaginé  d'autres  plus  com« 

modes.  On  trouve  dans  les  crois  Vo* 

lûmes  qui  renfennent  tout  ce  que  nous 

avons  publié  jufqu'à  pré&nt  fur  b 

culture  des  terres ,  trois  inftrunaens 

|X)ur  femer  régulièrement  les  rangées 

de  froment:  ces  inftrumens  forment 

chacun  deux  ou  trois  petits  filions^ 

trop  peu  conïidérables  pour  être  re-^ 

gardés  comme  une  cultuse  ;  mais  ils 

ibnt  fiiffiÊLns  pour  recevoir  la  femende 

qui  tombe  des  trémies.,  &  cette  ,fe- 

mence  efl  fur  k  chas^p  jecouvar» 

de  terre. 

Un  de  .ces  inftrumeos,  imagine 
par  M.  de  Ciiâteauvieux ,  a  l'avan* 
tage  de  La  pr^ifion  ;  jil  répand  exac- 
teaieot  la  quantité  de  ièmâ^oe  qpHo», 
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dcfire  employer  5  il  la  place  à  la  pro- 
fondeur qu'on  juge  être  convenable  , 
&  enfuite   il  la  recouvre  de  terre  : 
mais,  quoique  cet  inftrument  ne  (bit 
pas  auffi  compofé  qu'il  le  paroît  par 
la  defcription  détaillée  qu'en   a  fait 
M.    de    Châteauviéux    lui-même  , 
il  n'eft  cependant  pas  auflî  fimple  que 
le  nôtre  que  Ton  trouve  décrit  dans  le 
le  IP.  Volume  page  1 5  8  &  fuivantes  ; 
&  encore  celui-ci  eft-il  plus  compôfé 
que  celui  que  M.  de  Montefui  a  ima^ 
gine  depuis  :  on  en  trouvera  la  def- 
cription dans  ce  trqifîeme  Volume. 
Ainfî  lé   Public  peut  choifir  entre 
trois  Semoirs  qui  tous  ont  été  éprou- 
vés ,  &  reconnus  propres  à  remplir 
leur  objet.  * 

Après  avoir  répandu  là  femence 
d'une  façon  convenable  ,  il  faut  la- 
bourer les  plâtêbapdes  ,  &  prendre 
garde  d'endomagér  les  Rangées  de  fro- 
ment :  c'eft  ce  qu'on  pourra  faire  àifé- 
ment  avec  les  charrues ,  ouïe  culti- 
vateur décrits  tome  fécond ,  pages 
402 ,  408  &  41 6.  Nous  devons  néan- 
moins avertir  que  MM.-  de  Château-» 

vieux. 
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vieux  y  Diancourc  &  de  Montefui  s'é- 
tant  exercés  à  perfedionner  cesinftru- 
mens  ,  en  ont  imaginé  encore  qui 
font  tout  le  labour  d'une  plate-bande 
d'un  feul  trait  ;  on  comprend  qu9 
cela  doit  beaucoup  avancer  l'ouvrage  : 
j'eftime  cependant  que  ces  inftrumeni 
font  plus  utiles  pour  les  légumes  que 
pour  le  froment ,  parce  que  ces  diffe^ 
rentes  charrues  ne  faifant  au  premier 
labour  que  prendre  la  terre  des  bords 
de  la  plate-bande  pour  Taccumulet 
au  milieu ,  &  au  fécond  de  reporter 
l^ terre  du  milieu  vers  les  rangées, 
on  ne  parvient  point  à  former  avec 
ces  înflrumens  le  grand  fillon  dont 
j'ai  parlé ,  &  qui  me  paroît  être  très- 
avantageux. 

C'auroit  été  négliger  un  article 
bien  important ,  que  de  ne  point  par- 
ler des  maladies  du  froment.  Nous 
avons  fait  l'aveu  dans  le  tome  I.  page 
2,2,2 ,  que  nous  ne  connoiflbns  pas 
exaâement  la  caufe  de  ce  qu'on  ap-- 
pelle  ,  la  rouille.  On  fçait  qu'après 
des  brouillards  fecs  fuivis  d'un  foleil 
ardent,  la  feuille  &  quelquefois  mê- 
me les  tuyaux  de  froment  fe  trouvent 
Tome  m.  h 
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couverts  d'une  pouffiere  rouge- oran-^ 
gé  ;  que  cette  pouffiere  fait  cependant 
peu  de  tort  au  froment  lorfqu'il  fur- 
vient  une  pluie  qui  le  lave  ;  mais  lorf- 
que  cette  pouffiere  refte  attachée  aux 
Feuilles,  elle  les  fait  jaunir,  bien- tôt 
elles  fe  deflechent ,  &  alors  les  plan- 
tes ne  profitent  plus  ;  Tépi  même  en 
fouffre  beaucoup,  fur-tout  quand  les 
tuyaux  font  encore  rouilles.  Je  ne 
fais  ce  détail  qu'afin  d'inviter  les 
Fhyficiens  qui  fc  trouvent  à  portée 
d'étudier  cette  maladie  ,  à  en  faire  le 
fujet  de  leurs  recherches.  *c. 

Nous  avons  rapporte  dans  le  to- 
me IL  page  158,  des  obfèrvations 
fur  le  blé  niellé  &  charbonné  :  la  plu- 
part de  ces  obfèrvations  font  confir- 
mées par  '  une  excellente  diflèrtation 
fur  cette  matière ,  que  M.  Aimen  a. 
communiqué  à  l'Académie  des  Scien- 
ces. Ce  mémoire  qui  fera  imprimé 
avec  ceux  des  Sçavans  étrangers  cor- 
refpondants  de  cette  Académie  , 
prouve  que  la  nielle  eft  caufée  par 
un  ulcère  qui  attaque  le  fupport  des 
étamines ,  &  qui  détruit  leur  organi- 
fation  avant  que  le  grain  foit  formé  : 
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«obs  avons  donc  eu  raifon  de  dire 
que  cette  maladie  n'étoit  occafionh^. 
^ipar  reau  des  pluies  ni  parles  brouil* 
-lards  ni  par  l^s  coups  de  (blçil. 

On  trouvera  dans  le  tc»ne  L  page 

235  ,  le  détail  des  différons  moyens 

qii'oci  .a  employés  pour  prévenir  U 

4iieUe  ;    nous  •pourrions  y  joindre  , 

^u'o^  a  beaucoup  vanté  une  poudre  ^ 

^ui  n'eâ  capsulant  prefque  que  de 

4'ariènic  tout  pur  ;  mais  cette  'poudre 

-qui  eâ  «rèsTOâingereufe  pour  le  fe« 

meur  &  pour  le  gibier  ^    ne  paroît 

pas  plus  efficace  que  le  fel  marin  ^  la 

cii^ux ,  &c. 

Les  principes  d^agricukure  que  j'ai 
•  ^^appelles  dans  cetie  préface,  ic  plu^- 
£eurs  autres  qui  (ont  établis  dans  le 
•premier  tome  de  mon  ouvrage  y  pa- 
^oiflR>ieAt  a0eK  bien  fondés  pour  i»é« 
viter  la  confiance  de  ceux  qui  ont 
Imérêt  d'augmenter  le  prpduic  'dç 
leurs  terres  :  liéaivmoins  la  prudence 
-exig/eok  qu'on  remît  à  en  faire  l'ap- 
plication fur  des  champs  un  peu 
con(idérables^  quand  01^  fe  feroit  af« 
foré  du  foccps  par  <les  expériences 
^tesfur^eS'teifréini  df^ne  aâfez  pe^' 

bij 
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•tice  étendue  pour  n-êcre  point  à  c\\z,lfi 
;ge  aux  propriétaires.  .  , 
.  Ces  épreuves  ont  été  faites  en  di& 
férentei  provinces  ;  &  pour  généralit- 
fer  leur  utilité  nous  avons  informé  le 
Public  de  leurs  fuccès ,  dans  le  fécond 
tome  de  nôtre  Traité.  L'op  y  trou- 
ve raflèmblé  les  épreuves  qui  ont  été 
.exécutées  pendant  les  années  1750  ^ 
:3  75i  &  1752.  Nous  croyons  qu'M 
'ii'eft  pas  hors  de  propos  d'en  remets 
xre  les  réfultats  fous  les  yeux  du  Léo 

:t€Ur. 

Pendant  l'année  1750.  il  n'eft  venu 
à  notre  connoiilànce  que  deux  expér 
iriénces  :  l'une  faite  à  Denainvilliers  , 
-&  1  autre  à  Acou.  Dans  celle-ci ,  U 
:y  a  eu  un  huitième  au  moins  de  bé^ 
fiéiice  en  faveur  de  la  nouvelle  cul- 
ture,  &  à  Denainvilliers^  toute con>- 
penfation  faite  -^  on  a  trouvé  que  l/s 
poduit  de  la  nouvelle  culture,  a  été 
«  peu  près  égal  à  celui  de  ra;ncienné. 

On  voit  par  l'extrait  des  obierva- 
tions  Botanico*  météorologiques  que 
nou^  avons  joint  à  ce  Journal ,  que 
les  fromens  ont  beaucoup  tallé  :  cette 
circQoAance  eli  à  l'aY^ac^ge  .  de  lu 
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iDoavelle  culture  ,  parce  que  les  tal* 
les  de  froment  y  ont  la  liberté  de  $*é- 
cendre  ;  auflî  n'étoit-il  pas  rare  de 
rrouver  des  grains  qui  avoient  pro- 
duit 1 5  &  ^o  épis  :  c'eft  dans  cette 
même  année  qu'un  feul  grain  d'or*^  . 
ge  ifolé  produifît  ^30  épis^  &  en** 
viron  ^800  grains. 

On  voit  par  les  obfervations  Bo- 
tanico- météorologiques  de  1751^ 
que  l'année  avoit  été  très -peu  hh 
vorable  pour  les  froments.  Les  mois 
de  Mars  y  d'Avril  &  de  Mai  ayant 
ité  très-froids ,  les  froments  étoienc 
teûés  fort  bas  ^  &.  la  grande  humi- 
,dité  qu'il  fit ,  avoit  fait  croître  les 
mauvaifes  herbes  :  le  mois  de  Juift 
ayant  été  chaud  &  fec ,  la  terre  fe 
durcit  extrêmement,  les  froments  épiè- 
rent fon  bas  &  parvinrent  à  leur  ma« 
curité  dès  les  premiers  jours  de  Juil- 
let y  .dans  le  tems  que  le  grain  étoîc 
à  peine  formé  ;  ainfi  la  récolte  fut 
mauvaiiè  :  nous  l'avons  eftimée  à  5 
.ou  6  mines  par  arpent  ;  le  graia 
étoit  petit,  mêlé  de  charbon  &  de 
mauvaifes  graines.  *    • 

lét^  terres  cultivées  fuivant  nos 
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principes  y  fe  font  pareillement  fencf 
^e  l'intempérie  de  la  failba  ;  elles 
.ont  moins  rapporté  que  l'année  pré« 
<édeQte  :  mais  il  fuffit  pour  prouver 
les  avantages  de  la  nouvelle  culture  ^ 
•qu'elles  ayent  plus  fourni  que  les  ter*- 
-f  es  cuUivées  à  l'ordinaire  pendanir  \t 
même  année  175 1. 

On  ¥oit  par  les  expériences  faites 
^  DenainvilUers  &  à  Acou  ^  que  la 
récolte  de  la  nouvelle  culture  ,  a  été 
preiqu'au  double  de  celle  des  terres 
cultivées  à  l'ordinaire* 

Les  expériences  faites  aux  envi'* 
rons  de  Bordeaux  fo^t  égalen^nt  fa- 
vorables à  la  nouvelle  culture  :  mais 
cm  en  a  fait  outre  cela ,  plusieurs  au^ 
très  qui  prouvent ,  comme  nous  l'a- 
Vons  avancé  dans  notre  premier  vo^ 
•lume^  qu'il  eft  inutile  de  répandre 
•autant  de  femence  qq'on  k  fait  or*- 
liioairement ,  fur^out  dans  les  t^rr^s 
xrès-^fertiles  ,  &  qu'une  très^petite 
quantité  de  iemence  fuiit  pour  obteu 
fliir  une  abondante  récente,  lorfque 
dans  un  bon  fond  ,  on  Subvient  au 
befoin  des  jeunes  plantes  par-one  boc^ 
«Ci  culture. 
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Au  Tcfle  coûtes  les  expériences  de 
«751 ,  rouloient  fur  de  fort  petits  ob- 
jets :  ce  n'étoiç  que  des  eflais  qu'on 
feâtoit  dans  la  vue  de  s'éclairer  fur 
la  vérité  de  mes  principes.  Plufîeurs 
perfonnes  qui  ont  femé  en  mauvaife 
failbn,  ou  qui  «'ont  pas  fuififammenc 
ameubli  leurs  terres  par  plufieurs 
bons  labours ,  n'ont  été  convaincues 
de  Fimportance  de  ces  précautions 
que  dans  le  tems  de  la  récolte  ;  mai$ 
aufli  ceux  qui  ont  fuivi  exaâement 
ce  que  nous  avions  tant  recomman- 
dé  ,  ont  recueilli  306,  j  15  ou  même 
400  pour  un.  Jl  ne  faut  pas  cepen- 
dant efpérer  un  aufli  grand  fuccès 
dans  les  opérations  en  grand;  parce 
qu'il  n'eft  pas  poflible  d'y  exécuter 
aufli  parfaitement  tout  ce  que  nous 
croyons  être  néceflàire  ,  mais  il  réful* 
te  toujours  de  ces  petits  eflais ,  une 
preuve  complette  de  la  vérité  àts 
principes  que  nous  avons  établis ,  & 
qui  ont  lieu  pour  toutes  les  provin- 
ces ,  puisque  nous  rapportons  dans 
le  journal  des  épreuves  faites  aiyc  en- 
virons de  Paris ,  auprès  de  Petbiviers, 
dans  le  Bourdelois^  dans  un  terrein 
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pareil  à  celui  de  Provence ,  &  enfin 
dans  le  territoire  de  Genève  par  M. 
de  Cbâteauvieux. 

L'exadicude  que  M.  de  Château^ 
vieux  apporte  à  tout  ce  qu  it  fait  ^ 
m'engage  à  infifler  un  peu  fur  fes 
premières  tentatives  ,  quoiqu'elles 
ayent  éprouvé  plufieurs  accidents , 
qui  feront  prefque  toujours  inévita- 
bles pour  ceux  qui  tenteront  pour  une 
première  fois  de  fuivre  notre  culture. 

M.  de  Chàteauvieux  manquoic^ 
alors  d'inflruments  néceflàires  pouf 
bien  exécuter  notre  culture  ;  la  fe- 
mence  fut  répandue  en  trop  petite 
quantité  &  trop  tard  dans  une  ter- 
re déjà  mal  labourée  :  les  infeâes  dé- 
truifirent  beaucoup  de  plantes  pen« 
dant  l'hyver  :  néanmoins  la  plupart 
des  grains  de  froment  produifirent 
û8  tuyaux;  ceux  d'orge 40  ;  plufieurs 
autres  d'avoine  80  ou  100  ;^  enfin 
le  poids  de  3  onces  1 5  deniers  de 
froment ,  produifit ,  toute  compenfa- 
tion  faite,  110  livres  de  beau  grain. 

Les  épreuves  de  la  nouvelle  cul- 
ture fe  font  multipliées  pendant  l'an- 
née 1752;  &  les  fuccès  ont  été  en 

générai 
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général  adèz  avantageux  ,  quoique 
la  féchereflfe  &  la  fraîcheur  du  Prin-^ 
tems  ayenc  fufpendu  la  végétation 
&  empêché  les  blés  de  tallcr  :  cela 
forme  toujours  des  circonftances  très- 
défavorables  à  la  nouvelle  culture. 

L'expérience  de  Denainvilliers  n'a 
pas  eu  un  trop  grand  fuccès  :  la  ter- 
re n'avoit  été  labourée  qu'à  la  fuper- 
ficie  ;  des  brouillards  fecs  avoient  rouil« 
lé  les  feuilles  ^  &  aflfbibli  les  plantes  : 
une  grêle  violente  en  avoit  encore 
diminué  la  récolte. 

On  a  fait  plufieurs  autres  expérien- 
ces à  Denainvilliers.  Une  pièce  de 
cerre  a  été  femée ,  partie  en  rangées 
doubles  ,  &  partie  en  rangées  tri- 
ples :  il  a  paru  qu'il  étoit  plus  avan- 
tageux de  ne  femer  que  deux  rangées 
fur  les  planches  ;  mais  nous  n'avont 
propofé  ces  eflais ,  que  pour  enga- 
ger les  amateurs  à  conftacer  par  des 
expériences  réitérées  ,  lequel  feroic 
le  plus  avantageux  de  femer  par  ran- 
gées doubles  9  triples  ,  quadruples  , 
&c.  Enfin  nous  avons  femé  un  champ 
en  entier  avec  notre  femoir  ,  fans  ré- 
Ibryer  de  platebandes  ;  &  quoique 
Tome  IIL  c  ' 
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nous,  eoflîons  beaucoup  moins  em- 
ployé de  femeiîce  qu'on  ne  fait  or- 
dinairement ,  ce  champ  fe  trouva 
très-bien  garni  de  plantes ,  &  la  ré- 
colte en  a  été  fort  bonne. 

L'épreuve  de  la  nouvelle  culture 
faite  à  Acou  a  été  très-avantageufe. 

Un  de  nos  voifins  qui  a  voulu  ten- 
ter notre  culture  en  grand ,  en  fe  fer- 
vant  des  charrues  ordinaires,  &  fans 
avoir  de  femoir ,  a  eu  le  chagrin  de 
voir  tous  fes  pieds  de  froment  dévoré 
par  les  infedçs. 

Quoique  dans  une  épreuve  faite 
dans  un  climat  aflez  femblable  à  ce-^ 
lui  de  Provence,  on  n'y  ait  recueilli 
que  7  pour  i ,  le  propriétaire  avoue 
néanmoins  que  ce  médiocre  fuccès 
doit  êore  atti'ibué  à  ce  qu'on  avoic 
trop  économifé  la  fdmence ,  &  de  ce 
qu'on  a  voit;  négligé  de  donner  les  la-? 
bours  nécèfîaires  aux  plate- bandes. 

Dans  une  petite  épreuve  qui  a  été 
faite  auprès  de  Villiers  -  Cotterets  , 
chaque  grain  a  produit  36  &  38. 
épis  qui  contenoient  chacun  50  grains 
de  beau  froment  ;  &  dans  un  petit 
ch^mpafTez  mal-  labouré  ^  &  où  l'on: 
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avoît  trop  répanda  de  femence,  un 
demi  boiffeau  a  produit  x^  boifl'eaux 
de  beau  froment. 

Les  fuccès  ont  été  à  peu  près  les 
mêmes  aux  environs  de  la  Rochelle. 

M.  de  Châteauvieux  bien  loin  d'ê- 
tre dégoûté  par  les  accidents  qui  dé- 
truifirent  une  partie  de  fes  plantes, 
fut  encouragé  pat  la  beauté  de  celles 
qui  échappèrent  aux  accidents ,  à  con- 
tinuer fes  tentatires  :  voici  un  précis 
de  fes  expériences. 

Il  fema  d'abord  les  plate-bandes  èi^% 
champs  qu'il  avoit  cultivés  fuivanc 
nos  principes  ;  la  terre  des  plate- baR- 
dés  étant  trèsammeublie  par  les  la- 
bours ,  on  y  fema  le  2  5  Septembre 
neuf  onces  ly  deniers  de  froment  : 
plufieurs  plantes  ont  été  détruites  par 
le$  infedes  ,  lès  oifeaux  ont  mangé 
une  partie  du  grain  ;  cependant  toute 
compenfation  feit«  ,  comme  dans  l'an'- 
née  précédente ,  M.  de  Châteauvieux 
eftime  que  ces  p  onces  1 5  deniers  lui 
ont  rendu  prefque  zoo  livres  :  plu- 
fieurs plantes  avoient  70  tuyaux  de 
plus  de  cinq  pieds  de  hauteur  ,  (k 
chargés  de  gros  épis. 
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Le  même  M.  de  Châteauvîeax  J 
s'étant  propofé  d'étendre  la  nouvelle 
culture  à  de  plus  grandes  pièces  de 
terre,  il  fit  enfemencer,  fuivant  nos 
principes  ,  une  pièce  qui  contenoic 
1650  toifes  quarrées  :  on  y  répandit 
le  25  Septembre  10  livres  de  froment 
au  lieu  de  106  qu'on  avoit  coutume 
d'y  femer  :  une  partie  de  cette  femen* 
ce  ne  fortit  point  de  terre ,  les  infec- 
tes détruifirent  plùfieurs  pieds,&néan» 
moins  la  récolte  a  été  de  879  livres , 
au  lieu  qu'en  fuivant  l'ufage  ordinaire, 
le  produit  net  n^auroit  été  que  de 
^93  livres. 

Enfin  M.  de  Châteauvieux  ayant 
femé  des  terres  en  plein  ,  avec  fon 
femoir  ,  a  beaucoup  économifé  fur  la 
Jemence ,  &  il  eft  parvenu  à  obtenir 
une  très-bonne  récolte. 

Dans  le  Perche  plùfieurs  grains 
avoient  produit  30,  40,  60  épis  de 
6  pouces  de  longueur. 

Les  ^expériences  faites  dans  le 
Bayonnois  font  très-inftrudives.  On 
y  voit  un  amateur  éclairé,  qui  tente 
de  faire  cadrer  la  nouvelle  culture  aux 
circonftances  propres  à  fon  terrein  , 
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&  qui  perfuadé  de  la  vérité  de  nos 
principes  ,  eflaye  d'en  profiter  pour 
augmenter  la  fertilité  de  fes  terres, 
{ans  fuivre  exadement  les  pratiques 
que  nous  propofons  &'qui  feroient 
fujetces  à  des  inconvénients  dans  fqn 
pays. 

Les  épreuves  ont  été  beaucoup 
multipliées  &  très-variées  aux  envi- 
.rons  de  Bordeaux  ;  elles  ont  eu  un 
bon  fiiccès. 

Enfin  prefque  toutes  les  expérience* 
de  1 7  5 1  ont  été  favorables  à  la  nou- 
velle culture.  Il  nous  refte  mainte- 
nant à  donner  les  principaux  réfuU 
tats  de  celles  qui  ont  été  exécutées 
pendant  Tannée  17  Jj, 

On  voit  par  nos  obfervatîons  Bo* 
tanico-météorologiques  que  TAutom- 
ne  1752 ,  ayant  été  fort  fec ,  on  avoit 
femé  les  froments  dans  la  pouflîere  : 
ils  furent  très-long- tems  à  lever  ,  & 
la  plupart  n'étoient  point  fortis  de 
terre  lorfque  les  gelées  de  la  fin  de 
Décembre  &  celles  du  mois  de  Jan- 
vier fufpendirenc  la  végétation  ,  en- 
forte  qu'une  partie  de  ces  grains  ne 
leva  qu'en  Février.  Lç  Printems  ayant 
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été  froid  &  fec  ,  les  froments  prirent 
|)eu  de  force-,  ils  ne  tallerenc  point  ^ 
&  les  chaleurs  de  Juin  qui  furent 
liflez  vives ,  les  firent  épier  quoique  la 
paille  fut  courte  &  menue. 

Indépendamment  de  ces  accidents  ^ 
le  champ  de  Denainvilliers  ayant 
tté  mal  labouré  en  1752 ,  la  récolte 
xi'ei^  a  pas  été  auili  avantageufe  que 
jfcell^  ^es  années  précédentes  ;  néan*. 
moins  en  eflimant  le  produit  de  cette 
/oible  récente  fur  le  pied  de  trois  an- 
nées confécutives ,  elle  fe  trouve  d'un 
fiers  plus  avantageufe  que  celle  des 
jchamps  cultivés  à  Tordinaire. 

Les  fuccès  ont  été  plus  brillants 
près  de  Montfort-PAmaury  ;  la  plu- 
part des  grains  ont  produit  depuis  40 
jufqu*à  72  épis,  dont  quelqu'uns  fe 
font  tirouvés  contenir  lOr  grains. 
.  M.  Diancourt  a  beaucoup  varié 
fes  expériences  ,  elles  en  deviennent 
4'autant  plus  inftru^ives  pour  ceu3< 
qui  voudront  adopter  la  nouvelle 
cplture.  Au  refte  nous  ne  croyons  pas 
qu'il  foit  convenable  d'entrer  ici  dans 
de  plus  grands  détails  ,  ainfi  nous. 
paiTons  à  celles  qui  ont  été  exécutées 
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^ans  le  Perche  fous  les  yeux  de  M. 
le  Baron  de  Meflay. 

On  fema  trois  quans  d'arpent  avec 
environ  }2  livres  de  blé  de  Mars  : 
c'était  trop  fans  doute  ;  mais  com- 
me ce  grain  fut  long-tems  à  lever , 
les  mulots  y  firent  un  dégât  extraor- 
dinaire ^&  il  y  eut  des  endroits  où  les 
pieds  manquoient  entièrement  :on  ref- 
ca  long-tems  émis  donner  aucun  labour 
d^ps  la  crainte,  mal  entendue ,  d'aiToi- 
blir  les  plantes  qui  fe  montroient  fuffi- 
fament  vigoureufes ,  malgré  la  féche- 
reflfe  extrême  qui  regnoit  alors.  La 
pluie  ne  furvenant  point,  on  fe  dé- 
ter n[xina  enfin  à  donner  un  labour  aux 
plate- bandes  ;  &  l'on  reconnut  que 
les  plantes ,  loin  de  s'afifiabâir ,  en  de- 
venoient  plus  vigoureufes  :  c^eil  \t 
feul  labour  qu'on  ait  donné  à  ce  grain  ; 
néanmoins  la  récolte  a  été  faite  fut 
le  pied  de  580  livres  par  arpent  ;  il 
y  a  lieu  d*en  être  content,  puifqu'un 
champ  voifin  cultivé  à  l'ordinaire  fit 
bien  fumé ,  n'a  produit  que  fur  le  pied 
de  459  livres  |  d'un  blé  menu  & 
chargé  de  nielle  ,  quoiqu'on  eût  em- 
ployé z6^  livres  de  grain  pour  Teiij 
femencer.  c  iiij 
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M,  VandufFel ,  dont  les  terres  font 
fituées  entre  Dax  &  Bayonne  y  a  été 
très-content  de  fa  récolte.  Il  n'en  a 
pas  été  de  même  de  quelques  eSkis 
qui  ont  été  faits  dans  le  Maine  fur  le$ 
terres  de  M.  le  Vayer,  &  par  M.  Du- 
verger  :  les  grains  ont  verfé  tout  plat* 
Comme  les  cultivateurs  de  toutes  les 
autres  Provinces  remarquent  expreiP- 
fément  que  les  blés  ctiltivés ,  fuivant 
nos  principes  ,  n'ont  point  verfé^  il 
faut  donc  que  l'accident  dont  fe  plaint 
M.  le  Vayer  ,  dépende  de  q^ielque 
circonftance  particulière  :  peut-être 
n'aura -t -on  pas  eu  la  précaution, 
que  nous  avons  tant  recommandée,* 
de  renverfer  à  chaque  labour  d*été  , 
la  terre  du  côté  des  rangées ,  afin  de 
charger  de  terre  les  pieds  de  froment  ^ 
&  leur  donner  plus  de  foutien.  Peut- 
être  auflî,  les  terres  du  Maine  font- 
elles  fujettes  à  déchauflèr.  Je  m'ex- 
plique :  il  y  a  des  terres  qni  gonflent 
beaucoup  quand  elles  gèlent  ,  alors 
les  racines  font  élevées  avec  la  terre 
même  ;  &  lorfqu'au  tems  du  dégel  la 
terre  s'aflTaiflie,  les  racines  réftent  quel- 
quefois entièrement  hors  de  terre.  Si 
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iians  le  Maine  »  le  froment  poufle 
avec  vigueur ,  &  que  la  paille  refte 
herbacée,  les  blés verferonc  plusaifé- 
ment  ;  enfin  il  eft  démontre  que  M. 
le  Vayer  ayant  femé  du  blé  de  Pro^ 
vidence  ou  de  Miracle  ,  le  grand 
poids  de  ces  épis  ,  furtouc  quand  ils 
font  chargés  d'eâu  ,  peut  faire  rompre 
la  paille  ;  en  un  mot  Taccident  qui 
eft  arrivé  dans  le  Maine  ,  doit  dé- 
pendre de  quelques  circonftances  par- 
ticulieres  ,  puifqu'on  ne  s'en  plaint 
point  en  d'autres  endroits  ;  &  à  cette 
occafion  je  prie  les  Lefteurs  de  fe 
rappeller  que  les  grains  que  les  pay- 
fans  fement  quelquefois  fur  les  jeunes 
vignes  ne  verfent  jamais. 

Les  épreuves  de  la  nouvelle  cul- 
ture qui  ont  été  faites  en  Normandie 
ont  eu  un  meilleur  fuccès.  Le  petic 
chaihp  cultivé  par-  rangées  a  prefque 
autant  produit  que  celui  qui  étoit  fe- 
mé à  l'ordinaire  en  plein  ;  &  le  pro- 
duit a  été  bien  plus  avantageux ,  parce 
que  ce  champ  cultivé  à  lordinaire 
avoit  été  amélioré  avec  de  la  chaux 
vive ,  ce  qui  ne  fe  peut  faire  ,qu'avec 
beaucoup  de  frais  ;  au  lieu  que  le 


y  Google 


xxxîv      F  R  E'  FA  C  E. 

champ  cultivé  fuivant  nos  principes  i 
xi'avoic  eu  aucune  forte  d'engrais  : 
/lous  donnons  dans  cet  endroit  le  dé- 
tail de  ce  qui  fe  pratique  en  Norman- 
die pour  fertilifer  les  terres  avec  de 
la  chaux  vive. 

Il  ne  m'eft  parvenu ,  des  environs 
de  Bourdeaux ,  que  le  détail  de  deux 
expériences  :  la  première  faite  fur 
la  ParoiflTe  de  Quinlàc  ,  m'a  été 
communiquée  par  M.  de  Gourgues, 
Préfident  à  Mortier  du  Parlement 
de  Bourdeaux  :  elle  fe  réduit  à  prou- 
ver que  les  terres  cultivées  par  ran- 
gées fuivant  nos  principes  ,  produi- 
sent autant  ,  malgré  la  terre  qui 
refte  inutile,  que  celles  qu'on  enfe* 
mence  en  plein.  On  peut  conclure 
de-là  que  cette  culture  eft  très-avan* 
tageufe  dans  les  Provinces  où  les 
terres  ne  rapportent  pas  du  grain 
^ousles  an;. 

La  féconde  expérience  ,  dont  je 
fuis  redevable  à  M.  Navarre ,  a  été 
exécutée  par  M.  Lymîu  auprès  de 
Bergerac  :  elle  ne  roule  que  fur  la 
moindre  quantité  de  femence  à  em« 
ployer,  &  elle ;S'accorde  à  merveille 
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avec  noç  principes. 

Perfonne  jufques  ici  n'a  fuivi  nos 
vues  avec  autant  d'afliduité  &  d'ih^ 
tell igence  que  M.  de  Châteauvieux; 
aufli  a-c-ll  eu  des  fuccès  qui  l'ont 
déteroiiné  à  faire  cultiver  ,  fuivant 
notre  méthode  ,  une  de  fes  Fermes 
en  entier  ;  il  me  marque  de  plus  , 
qu'il  a  déjà  commencé  d'étendre 
cette  culture  à  celles  de  fes  autres 
Fermes  qui  font  le  moins  à  portée 
de  lui. 

Le  détail  de  fes  obfervations  eft 
tellement  rempli  de  réflexions  utiles 
à  ceux  qui  voudront  pratiquer  notre 
nouvelle  culture ,  que  nous  n'oferions 
entreprendre  d'en  donner  une  idée 
détaillée  ;  nous  nous  bornerons  feu- 
lement à  dire  en  général  que  M. 
de  Châteauvieux  a  divifé  en  plufieurs 
articles,  le  compte  des  opérations  d'A- 
griculture qu'il  a  exécutées  pendant 
l'année  1753. 

Le  premier  article  contient,  des 
expériences  faites  fur  des  champs 
iemés  par  rangées  triples,  qui  avoient 
porté,  les  unes  deux ,  les  autres  trois 
xécolce3. 
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Dans  les  deux  articles  fuîvans  îl* 
parle  des  champs  pareillement  cul- 
tivés ,  &  qui  ont  donné  leur  pre- 
mière récolte  en  175  3.  On  conclut  de 
ces  détails  que  depuis  trois  années  fes 
fuccès  ont  toujours  été  en  augmen- 
tant. 

Dans  un  autre  article,  il  rend 
compte  du  produit  des  terres  femées 
en  plein  avec  le  femoir.  On  voie 
par-là  que  Ton  économife  la  femence, 
&  que  l'on  obtient  plus  efficacement 
une  ineilleure  récolte ,  qu'en  fuivant 
les  pratiques  ordinaires,*  mais  que 
cependant  l'avantage  eft  encore 
moindre  ,  que  lorfque  l'on  feme  par 
rangées. 

Il  donne  enfuit e  la  comparaifon 
du  produit  d'une  pièce  de  terre  cul- 
tivée à  l'ordinaire  pendant  16.  an- 
nées, avec  celui  de  cette  même  terre 
que  l'on  cultiveroit  félon  nos  princi- 
pes pendant  le  même  efpace  de  tems  : 
Quoique  l'on  prenne  pour  le  produit 
moyen  de  la  nouvelle  culture^  la 
récolte  de  17 J 3.  qui  a  été  en  pre- 
mier lieu  diminuée  par  la  grêle  ,  & 
enfuite  par  des  inondations  &    des 
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ouragans ,  on  apperçoic  néanmoins 
un  avantage  confidérable,  &  qui  doit 
engager  à  adopter  la  nouvelle  cul- 
ture. 

Cette  même  vérité  eft  encore  con- 
firmée par  une  autre  comparaifon  du 
produit  du  meilleur  champ  du  pays 
c^ul  avoit  été  bien  fumé,  avec  la 
récolte  des  chanjps  cultivés  fuivant 
nos  principes,  &  qui  n'avoient  re- 
çus aucun  amandement. 

Enfin  les  avantages  de  la  nouvelle 
"culture  font  fi  folidemement  établis  par 
toutes  les  opérations  de  M.  de  Châ- 
teauvieux  ,  qu'il  n'y  auroit  qu'une 
indolente   extrêmement   condamna* 
ble  qui  pût  détourner  ceux  qui  ont 
un  peu  de  goût  pour  l'Agriculture 
d'aciopter  nos  principes ,  finon  pour 
cous  leurs   champs ,  du  moins  pour 
une  portion  de  leurs  domaines  ;  ce- 
pendant au  lieu   de   s'afiurer  de  la 
vérité  de  ces  principes  par  des  expé- 
riences qui  ne  peuvent  jamais  être 
ruineufes ,  on  aime  mieux  s'occuper 
à  faire    des   objedions  ;   en    voici 
néanmoins  deux  qui  m  ont  paru  mé- 
riter quelque  attention  &  mes  té* 
ponfes. 
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Première  objeaion  :  Cette  culture, 
dit-on ,  tend  à  détruire  les  pâturages 
qui  font  nécejfaires  pour  la  murriture  du 
bétail. 

Seconde  objeftion  :  Vaugtnenta^ 
iion  du  produit  des  terres  fera  d'une  w/- 
diocre  valeur ,  ft  en  adoptant  la  nouvelle 
tulture ,  on  s'engage  à  déplus  grands  frais 
d'exploitation.  *" 

Examinons  ,  Tune  après  l'autre  , 
la  valeur  de  ces  deux  grandes  objec- 
tions qui  fe  préfentenc  fous  un  af- 
peâ:  fi  fpécieux. 

11  eft  certain  que  les  pâturages 
font  d'une  néceffité  abfolue  ;  mais  fi 
30.  arpents  facrifiés  aux  pâturages , 
&  bien  entretenus  en  prés  produi- 
fent  plus  d'herbe  que  100.  arpents 
de  landes  ou  de  terres  cultivées 
pour  d'autres  produdions ,  comme 
on  le  pratique  dans  les  Provinces 
bien  peuplées  ,  on  conviendra  que  le 
propriétaire  gagne  70  arpents  de  terre 
qui  peuvent  lui  fournir  d'autres 
produftions  utiles;  or  nous  fçavons 
par  notre  propre  expérience  qu'une 
pièce  de  8.  arpens  de  prés  hauts , 
que  nous  faifons  labourer  quand  nous 
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nous  appercevons  que  les  mauvaifes 
herbes  s'y  multiplient ,  que  nous  en- 
graiflbns  par  des  fumiers  réduits  en 
terreau  ,  ou  avec  du  fumier  de  pi- 
geon y  donc  nous  tenons  toujours  le 
cerrein  bien  uni  par  le  foin  que  nous 
avons  de  faire  abbattre  les  taupinié^ 
Tes  afin  que  la  faulx    puifle  couper 
toute  rherbe ,    que  nous  refendons 
de  fofles  pour  procurer  l'écoulement 
des  eaux ,  enfin  que  nous  tenons  bien 
clos    pour  en  interdire  Tentrée    au 
bétail ,  &  empêcher  qu  on  n'y  faflfe 
des  chemins  ;  cette  petite   quantité 
de  prés  ,  donc  nous  avons  foin  nous- 
mêmes  j  nous  fournie  elle  feule  plus 
d'herbe  que  30.  ou  4.0.  arpents  de  prés 
que  nous  abandonnons  a  chacun  de 
nos  Fermiers.    Cependant  nous   ne 

Î parlons  ici  que  des  prés  naturels  ^ 
implement  bien  entretenus  &  qui  ne' 
produifent  pas  à  beaucoup  près  au- 
tant que  les  prés  artificiels.  On  fçaft 
que  nous  entendons  par  prés  artifi- 
ciels ,  les  terres  femées  en  trèfle ,  en 
fainfoin ,  en  luferne  ,  en  pois  gris  , 
en  vefle,  en  gros  navets,  en  turnip, 
en  grands   choux,  en  pommes   de. 
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terre ,  &c.  Prenons  pour  exemple 
la  luferne.  Un  bon  arpent  de  cette 
herbe ,  fournit  chaque  fois  qu'on  le 
fauche ,  plus  de  foin  que  deux  ar- 
pens  du  meilleur  pré  >  &  comme  le$ 
fufernes  fe  fauchent  au  moins  trois  fois 
dans  le  cours  d'une  année ,  au  lieu  que 
les  prés  naturels  ne  fe  fauchent 
qu'une  fois ,  le  produit  des  terres  en 
luferne  eft  donc  fextuple  de  celui  des 
prés  naturels.  Or  nous  avons  vu  que 
celui  des  prés  naturels  bien,  tenus  eft 
plus  que  quadruple  de  celui  des 
landes  ,  d  où  Ton  peut  conclure  que 
le  produit  de  la  luferne  eft  au  pro- 
duit des  landes  au  moins  comme 
24.  eft  à  I.  Je  conviens  que  la  luferne 
eft  une  des  plantes  dont  le  produit  eft 
le  plus    confidérable ,  &  qu'elle  ne^ 

S  eut  pas  être  élevée  dans  toutes  fortes- 
e  terres  ;  mais  auffi ,  quelle  propor-- 
tion  y  a-t-il  entre  notre  première 
propofition  ,  fuivant  laquelle  30- 
arpents  doivent  autant  produire  d'her-, 
bes  que  100  ;  &  ce  qui  refulte  de  la 
comparaifon  de  la  luferne  avec  les 
landes  ,  où  on  voit  que  4  arpents, 
peuvent  autant  produire  que  1 00  ?, 

Néanmoins 
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"Héanmoins  c*eft  tomber  dans  un  ex- 
cès défavantageux  pour  notre  fentî- 
ment  que  d'appeller  landes  y  les  prés 
de  nos  Fermiers  qui  nous  ont  fervî 
de  comparaifon  ;  ces  prés  font  abfo- 
lument  exempts  de  bruyères  ,  de 
genêts ,  de  joncs  marins  ,  d'épine  noi- 
le  ,  de  ronces  &  de  tous  les  arbuftes 
qui  înfeftent  les  landes  ordinaires. 
Afin  de  mettre  le  Lefteur  en  état 
d'appliquer  la  comparaifon  que  nous 
venons  de  faire  aux  terres  des  Fer- 
mes de  Beauce ,  de  la  Picardie  ,  de 
la  France ,  &  des  autres  Provinces 
crès-cultivées  ,  il  fuffiroit  de  faire 
remarquer  combien  il  y  a  de  différen- 
ce entre  le  produit  en  herbe  d'une 
terre  qu'on  laboure  fréquemment , 
&  celui  des  plus  médiocres  pâtura- 
ges ;  mais  pour  mettre  tout  l'avan- 
tage du  côté  de  la  pratique  ordi- 
naire ,  fuppofons  que  le  produit  d'un 
excellent  .pré  artificiel ,  d'un  champ 
de  luferne,  par  exemple,  foit  à  celui 
des  guérets  &  des  chaumes  de  la 
Beauce  comme  24.  eft  à  i  ,  il  s'en- 
fuivra  que  iz  arpents  {•  de  bons  pâ- 
turages y  fourniront  autant  \  •  d'herbe 
Tome  IlL  d 
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que  300.  d'une  Ferme  de  Beauce* 
Voici  une  réflexion  qui  fe  préfente 
bien  naturellement  fur  ce  fujet. 

Dans  une  Ferme  de  300  arpenta 
d'exploitation  ,  il  y  a  ordinairement 
100  arpents  d'excellente  terre  pour 
le  froment  ,  100  arpents  de  terre 
d'une  qualité- inférieure  ,  &  100  ar- 
pents de  terre  médiocre  :  fui  van  t  la 
divifion  ordinaire  des  folles ,  le  Fer- 
mier récolte  tous  les  ans  100  ar- 
pents de  froment  &  100  arpents 
d'avoine. 

Suppofons  maintenant  qu'un  Fer- 
mier prenne  le  parti  de  choifir  dans 
fes  meilleures  terres,   150  arpents, 
qu'il  deftinera  à  cultiver  tous  les  ans 
e;i  froment  fuivant  les  principes  de 
la  nouvelle    culture  :  voilà  donc    fa 
récolte    de  'froment    augmentée  de 
50  arpents  ^  &  il  lui  reftera  150  arpents 
pour  fa  récolte  de  foins  &  d'avoine  : 
qu'il  cultive  de  ce  lot  en  prés  artifi- 
ciels ,  non  pas  1 2  \  arpents ,  comme 
nous    l'avons  dit,  mais    ^5  ,    30, 
40 ,  s'il  le  veut ,  &  que  le  refte  lui 
ferve  pour  fa  provifion  d'avoine,  il 
fera  certain  d'en  recueillir  beaucoup . 
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plus  qu'en  fûivanc  l'ufage  ordinaire , 
non  -  feulement  parce  que  tous  les 
ans  une  partie  de  fes  prés  artificiels 
rentreront  dans  le  lot  des  terres  à 
avoine,  ainfi  qufune  partie  des  ter- 
res à  avoine  fera  rcmife  en  prés  ,  car 
Ton  fçait  combien  il  vient  d'avoine 
dans  un  pré  nouvellement  défriché; 
maïs  ce  même  Fermier  pourra  en- 
core cultiver  une  partie  de  fes  avoi« 
nés ,  ièlon  nos  principes ,  &  il  s*af- 
furera  par-là  des  récoltes  très»^  abon- 
dantes :  il  ne  relie  donc  plus  qu'à 
examiner  (i  la  nouvelle  culture  n'oc* 
cafionnera  pas  de$  frais  qui  excédent 
l'avantage  qu'on  efpere  fur  les  récol- 
tes. 

M.  de  Châteauvieux ,  qui  pratique 
en  grand  cette  culture  ,  aflure  qu'elle 
ne  multiplie  pas  les  frais ,  &  il  fe 
propofe  d'en  donner  la  preuve  dans 
un  ouvrage  qu'il  promet  au  Public  : 
cette  raibn  nous  détermine  à  ne 
donner  ici  que  des  généralités  qui 
pourront  fuffire  à  ceux  qui  connoif- 
îent  parfaitement  l'ancienne  culture 
de  la  Beauce ,  &  de  la  Picardie  que 
je  cboifis  pour  terme  de  'comparai-^ 
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fon ,  parce  que  j'en  connois  mieux 
le  détail  que  celui  de  la  culture  que 
Ton  employé  dans  les  autres  Pro* 
vinces. 

Un  Laboureur  qui  a  une  ferme  de 
300  'arpents  eft  obligé  d'avoir  trois 
charrues  roulantes ,  qui  exigent  fept 
forts  chevaux  dans  les  terres  qui  ne 
font  point  trop  fortes.  Il  donne  trois 
labours  aux  100  arpents  de  fes  terres 
qui  font  deftinées  pour  le  froment. 
laQs gros  Fermiers,  qui  font  affez  bien 
montés  en  chevaux ,  pour  ne  rien 
épargner  aux  travaux  de  leurs  terres  , 
donnent  quatre  façons  à  une  portion 
de  leurs  terres ,  qui  reçoit  plus  diffi- 
cilement le  degré  d'atténuation  qui 
paroit  néceflàire  :  on  peut  eftimer 
que  ces  terres  montent  à  1 2  ou  2  ^ 
arpents.  Ils  donnent  deux  labours  aux 
terres  qu'ils  deflinent  à  produire  de 
Torge,  des  pois,  &c.  &  un  labour 
à  celles  qui  doivent  produire  de  l'a-> 
voine.  Quelques-uns  eflayent  de  don- 
ner deux  labours  à  une  partie  de  leurs 
terres  à  avoine.  On  peut  eftimer  ces 
terres  labourées  deux  fois ,  au  tiers 
y  de  la  foie  ^  3^  arpems  ;  fur  ce  pied^ 
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là  y  un  Laboureur  qui  a  une  fenne 
de  300   arpencs  d^exploitatiôn ,  doit 
labourer  tous   les  ans  ^50  arpents, 
voyons  maintenant  quels  font  les  la- 
bours qu'exigeroit  cette  même  ferme 
étant  cultivée  fuivant  nos  principes. 
Nous  fuppofons  que  ce  Laboureur 
deftme   150  arpents  de  fes  meilleu- 
res terres  à  être  enfemencées  en  fro- 
ment ;  &  qu'il  leur  donne  5  labours: 
c'eft  comme  s'il  avoit  à  labourer  750 
arpents.  Suppofons  que  des  1 50  ar- 
pents qui  lui  reftent ,  il  donne  3  la- 
Dours  à  50   arpents  qtfil  deftine  à 
produire  de  l'orge,  ou  d'autres  plan- 
tes délicates  ;  c*eft  comme  s'il  avoit 
à  labourer  150  arpents  :  enfin  com- 
me pour  Tavoine  &   les  autres  pro- 
duâions ,  nous  jugeons  qu'il    fuffic 
de    donner    deux  labours ,    il  hxxt 
ajouter  ioo  arpents  ;  ainfi ,  fuivant  ce 
calcul,  il  auroit  iioo  arpients  à  la- 
bourer tous  les  ans  :  mais  commç  les 
labours  ne  s'étendent  qu'aux  plate- 
bandes,  on  ne  labourera  tout  au  plus 
que  la  moitié  de  la  terre ,  dont  te 
travail  fe  trouvera  réduit  à  550  ar- 
pents; &  conune  lorfque  ces  terrei 
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feront  réduites  en  bon  état  d'atté* 
nuacion  ,  elles  pourront  être  prefcjue 
toutes  labourées  avec  un  feul  cheval  ^ 
les  frais  de  labours  feront  diminués  de 
moitié ,  en  forte  qu'on  pourroit  com- 
pter n'avoir  à  labourer  que  deux 
cens  foixante  &  quinze  arpens;  néan- 
moins comme  en  ne  mettant  qu'un 
cheval  fur  chaque  charrue,  il  fau- 
dra un  plus  grand  nombre  de  char- 
retiers, nous  croyons  ne  devoir  di- 
minuer qu'un  tiers  de  la  dépenfe,  au 
lieu  de  la  moitié  ;  alors  les  labours 
équivaudront  3366  arpens,  ou ,  firon 
veut,  à  450  arpents  comme  pour  la 
culture  ordinaire. 

Si  Ton  fait  attention  :  lo.  Que 
nous  fuppofons  ici  que  toutes  les 
terres  font  cultivées  ,  quoique  les 
prés  naturels  n'exigent  prefque  pas 
de  labours  :  2P.  Qu'on  trouvera  une 
grande  économie  fur  les  n  engrais , 
non-leulement  parce  'qu'une  partie 
des  terres  pourra  s'en  pafTer  ,  mais 
encore  parce  que ,  fuivant  notre  cul- 
ture, on  pourra  fumer  90  arpents 
îtvec  la  même  quantité  qu'on  auroie 
employé  pour  trente  :  30.  Que  cette 
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économie  fur  les  fumiers ,  mettra  le 
Laboureur   en    état  d'améliorer  les 
prés  qui  auroient  befbin  d'engrais  ; 
40.  Que  cette  culture  peut  s'étendre 
au  fainfoin^à  la  luferne,  aux  gros 
navets  ,  aux  ponunes  de  terre  ,  ainfi 
que  nous  l'avons  dit  dans  le  premier 
volume  de  ce  Traité ,  aux  légumes , 
au  chanvre ,  au  lin  y  comme  le  prou- 
vent   les   expériences  de    MM.    de 
Château  vieux    &     Diancourt  :   50* 
Que    tous    ces    avantages    peuvent 
s'obtenir  par  un  économe  intelligent , 
fans  augmenter  les  frais  de  culture  ; 
n'avonsnous   pas  lieu  d'efpérer  que 
ceux^  qui  font  incapables  de  fe  laif- 
ièr  fub)uguçr  par  la  routine  ,  &  qui 
fe  femiront  afl'ez  d'aâivité  &  d'in- 
telligence pour  préfider  à  toutes  les 
opérations   qu'exige  notre   culture , 
céderont  de  faire  des*ob)eâions  ,  & 
qu'à  l'imitation  de  M.  de  Château- 
vieux,  ils  feront  àcs  eflfais ,  ils  cor- 
rigeront les  défauts  de  leurs  premiè- 
res tentatives  ,  &  qu'ils  parviendront 
enfin  à  trouver  le  moyen  d'appliquer 
avec  )ufte(Ie  nos  principes  de  culture 
fur  les  tecres  de  leurs  domaines  ^  &. 
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qu'ils  ne  craindront  pas  de  s'écartef 
à  propos  &  avec  difcernement ,  àe% 
pratiquesque  nous  confeillons ,  lorf- 
que  les  circonllances  particulières 
l'exigeront.  ^ 

Nous  ne  pouvons  diflîmuler  la 
fatisfadion  que  nous  reflentons  de 
voir  le  nombre  des  amateurs  d'agri- 
culture fe  multiplier  ,  &  s'étendre 
même  aux  perfonnes  du  plus  haut 
rang  :  car  il  ne  faut  pas  croire  que 
les  expériences  de  notre  agriculture 
fe  bornent  au  petit  nombre  que  nous 
en  rapportons  dans  nos  Mémoires  ; 
nous  fommes  informés  qu'il  s'en  eft 
fait  un  très-grand  nombre ,  dont  on 
a  négligé  de  nous  faire  part  ;  &  nous 
nous  fommes  fait  une  loi  de  ne  rap- 
porter que  celles  qui  nous  ont  été 
adreflees  direftement  par  ceux  qui 
avoient  fait  eux-^mêmes  les  expérien- 
ces ,  &  nous  avons  cru  ne  devoir 
faire  aucune  mention  de  toutes  celles 
qui  pourroient  être  foupçonnées  de 
la  moindre  incertitude. 

On  trouvera  dans  ce  troifieme  Vo* 
hime  plufieurs  expériences  que  M, 
AimeAa  faites  pour  parvœir  à  re-- 

connoître 
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connoître  s'il  conviendrok  dé  femer 
plus   ferré  les   graines  de   certaines 
plantes  que  d*autres  ;  &  (i  les  mêmes 
plantes  femées  dans  différents  terreins 
ne  devroient  pas  Pêtre  plus  ou  moins 
épais.    Comme  pour  bien  entendre 
ces  expériences,  que  nous  défirerions 
voir  répétées  dans  différentes  Provin- 
ces ,  il  étoit    néceflaire  de  connoître 
la  culture  ordinaire  .du    maïs  &  du 
millec ,  nous  avons  profité  avec  plai- 
fir  de  cette  circonftance  pour  détailler 
la  culture  de  ces  deux  plantes  utiles 
&  nous  nous  propofons  d'éprouver  (t 
notre  culture  ne  pourroit  pas  s'appli- 
quer à  ces  plantes ,  en  exécutant  avec 
nos  charrues  &  les  cultivateurs ,  des 
labours  qu'on  a  coutume  de  faire  à 
bras  :  lious  penfons  que  cela  feroit  très- 
Utile  ,  furtout  dans  les  Provinces- qui 
toc  font  pas  aflez  peuplées ,  de  même 
que  dans  celles  oâ  d'autres  cultures , 
comme  celle  de  la  vigne  &du  fafran  , 
rendent  les  ouvriers  très-rares.  Cette 
réflexion  nous  fait  encore  préfumer 
que  notre  culture  pourroit  s'étendre 
dans  nos  Colonies  pour  les  cannes  à 
fiicre ,  pour  l'indigo  ôcc,  &  il  patoît 
Tome  IIL  c 
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évident  que  l'on  feroic  avec  quelque^ 
chevaux  ^  ou  avec  des  bœufs  qui  ne 
font  pas  rares  dans  pluiieurs  de  nos 
Colonies  9  des  travaux  qu'on  exécute 
à  il  grands  frais  avec  des  Nègres. 
£n  effet ,  pourquoi  cette  culture  ne 
çonviendroit-elle  pas  à  des  plantes  qui 
font  la  ricbeffede  ces  Colonies^  pui& 
qu'elle  réuffit  aufli  -  bien  fur  .  celles 
qui  nous  font  (î  utiles  ?  On  voit  dans 
cet  .Ouvrage  qu'elle  eft  très  -  bonne 
pour  les  différens  grains  ,  pour  les 
j(ainfoins  ^  les  lu(êrnes  ,  pour  les  gros 
navets  ^  les  fèves  &  prefque  cous  les 
légumes.  Nous  l'avons  pratiqué  avec 
fuccès  pour  les  femis  de  bois  y  comme 
lious  le  ferons  connoître  daAs  un  autre 
Ouvrage  que  nous  ne  tarderons  pa^ 
à  donner  au  Public  *•  Notre  inten* 
tion  n'eft  p4?  c^pei>dant  de  prétendre 
que  l'on  doive  appliquer  notre  culture 
à  toutes  fortes  de  terreins  &  à  toutes 
fortes  de  plantes  :  nous  ne  nous  fom- 
mes  feulement  propofés  que  défaire 
naître  des  idéçs  aux  amateurs  d'agrî^ 
culture  ^  &  nou^  leur  laifibns  la  liberté 
de  particularifer  ^  fuivant  les  circonf. 

•  Traité  des  Acbres  &  Atbufljei  ^i  pcuTcnC:  fe  c«I* 
tlvec  en  pleine  terre  en  Fiance. 
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tances ,  les  vues  générales  que  nous 
propofons. 

On  peut  remarquer  que  les  principes 
d'agriculture  répandus  dans  noî  crois 
Volumes,ainfi  que  les  expériences  qui 
en  démontrent  la  vérité ,  ne  font  pré- 
fentes  au  Public  que  relativement  aux 
avantages  qui  en  doivent  réfulter  pouf 
le  bien  des  particuliers.  Nous  aurions 
à  nous  reprocher  d'avoir  négligé  de 
faire  valoir  ces  recherches  d'agricultu- 
re par  tout  autre  motif  que  celui  qui 
nous  anime^dt  qui  doit  être  aflfez  puif- 
lant  pour  animer  tout  bon  citoyen,  par 
la  liaifon  indifpenfable  queues  recher- 
ches ont  avec  le  bien  public ,  fi  cet  ob* 
jet  n'avoit  été  traité  avec  tout  le  fuccès 
poffible  dans  les  Remâtqweî  fur  les 
Montages  &  Us  dàf avant  âges  de  la  France 
&  de  la  Grande-Bretagne  y  far  rafpore 
OH  Cemmerce  ;  &  dans  les  Elémens  du 
CoMimer^ir  qui  viennent  d^être  publiés  : 
les  Ouvrages  de  ces  Auteurs  habiles 
&  d'ailleurs  excellents  citoyens ,  nous 
difpenfènt  de  démontrer  que  les  Ma- 
nufadures  &  le  comniercene  pourront 
jamais  réuflir  dans  un  Royaume  où 
l'agriculture  eft  négligée. 
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Je  terminerois  ici  cette  préface  ^ 
qu'on  jugera  peut-être  déjà  trop 
étendue  ,  fi  je  n*étois  pas  engagé  par 
les  demandes  que  ne  ceffent  de  me 
faire  plufieurs  perfonnes  qui*  veulent 
établir  la  nouvelle  culture  dans  leurs 
terres ,  de  leur  fournir  un  détail  fim- 
pie  de  toutes  les  opérations  de  cette 
pratique  &  qui  puiffe  être  à  la  portée 
de  ceux  qu'ils  chargeront  de  former 
cet  établiflèment. 

i«>.  Je  fuppofe  qu'on  s'eft  fourni 
d'un  femoir ,  d'une  charrue  à  une 
roue  ,  &  d'un  cultivateur  :  on  pour- 
roit  à  la  vérité ,  fe  pafler  de  ce  der- 
nier inftrument  ;  mais  les  deux  au- 
tres font  abfolument  néceflaires. 

^o.'  On-  peut  indifféremment  com- 
mencer la  nouvelle  culture  ,  aux  blés 
d'hyver ,  ou  à  ceux  du  Pdntems  ; 
mais  fuivant  le  parti  que  l'on  pren- 
dra ,  il  fera  convenable  de  varier  les 
opérations  :  je  commence  par  ce  qui 
concerne  les  blés  d'hyver. 

3*^.  Il  fera  néceflfaire  de  préparer  la 
terre  par  quatre  bons  labours ,  qu'on 
donnera  en  différens  tems  ;  fçavoir 
depuis  le   coi^n^^ncement  du  XQois 
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d'Avril ,  jufqu-à  la  mi-Septembre* 

ij,o.  On  aura  grande  accencion  que 
ces  labours  foient  donnés  dans  des. 
cems  aflèz  fecs ,  pour  que  la  terre  ne 
ie  paitriflfe  point. 

5*^.  On  herfera  ce  champ  pendant 
un  beau  tems ,  de  même  que  s'il  étoic 
enfemencé ,  &  à  l'ordinaire  ^  afin  que 
la  fuperficie  du  champ  foie  bien  un ie^^ 

6^.  Il  eft  important  que  les  rangées 
de  froment  foient  femées  bien  droi-» 
tes  :  cela  ne  peut  s'exécuter  qu'avec 
des  précautions  un  peu  gênantes; 
mais  elles  ne  doivent  point  effrayer 
les  laboureurs  ^  parce  qu'elles  ne  fonc 
cflentielles  que  pour  la  première  fois 
qu'on  enfemencé  une  terre.  Lorfque 
la  terre  aura  été  une  première  fois^ 
enfemencée ,  par  rangées  bien  droi- 
tes y  il  fera  facile  enfuite  de  la  femer 
aufïï  régulièrement  tous  lès  ans  ^  & 
fans  qu'à  foit  néceffaire  de  prendre  les 
précautions  que  nous  allons  détailler» 

7^.  Si  la  pièce  que  l'on  veut  enfe- 
mencer  n'eft  pas  d'une  trop  grande 
étendue  ,  on  tendra  un  cordeau  le 
long  duquel  on  tracera  avec  une  pio- 
c/ie  un  petit  fillon,  dans  lequel  on 

eii) 
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fera  lïîarcher  le  cheval  qui  doit  tirer 
le  femoir ,  &  Ton  aura  foin  de  laifler 
^  pieds  d'intervalle  d'un  fiUon  à  Tau- 
tre,  fi  l'on  ne  feme  que  deux  ran- 
gées; ou  5  pieds  fi  l'on  en  feme 
crois. 

80.  Si  la  pièce  efl  grande  ^  on  pi-» 
^uera  aux  deux  extrémités  des  écfaa- 
las  ou  des  jalons  à  la  diftance  de  4 
eu  de  5  pieds ,  fuivant  que  l'on  vou- 
dra femer  à  deux  ou  à  trois  rangées  ; 
&  enfuite  le  charretier  dirigeant  fur 
ces  jalons ,  une  charrue  ordinaire  qui 
n'ait  ni  oreilles ,  ni  verfoir ,  il  tracera 
les  petits  filions  qui  doivent  diriger 
la  marche  du  cheval. 

9®.  Il  faut  faire  enforte  d*enfemen- 
cer  les  terres  vers  la  mi-Septembre, 
ou  tout  au  plus  tard  vers  la  fin  du 
même  mois. 

^  10**.  11  eft  encore  à  propos  de  di- 
TÎger  les  filions  felon  la  grande  lon- 
gueur de  la  pièce  afin  qu'il  y  ait 
moins  de  terre  perdue  par  l'efpace 
qui  efl  néceflaire  pour  faire  tourner 
le  cheval. 

1 1  *^.  On  fera  bien ,  fi  cela  fe  peut , 
4e  diriger  auiii  les  rangées  fuivant  la 
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pente  du  terrein,  afin  que  Teau  puifr. 
fe  s'égouter  vers  la  partie  la  plus  baflfe 
de  la  pièce ,  ou  dans  un  foffé  que  Toà 
fera  pour  fervir  d'égout; 

12®.  On  mettra  lô  froment  dans 
des  Corbeilles  que  Ton  plongera  dans 
tin  cuvier  rempli  d'eau  de  chaux  ;  & 
Von  aura  foin  de  remuer  ce  froment , 
afin  que  les  mauvais  grains  fe  puîf- 
fenc  porter  à  la  fapetficie ,  t5c  qu'oil 
les  puîfle  entever  facilement  avec  une 
écumoire  :  ces  mauvais  grains ,  après 
avoir  été  lavés"  dans  de  l'eau  claire  , 
feront  bons  à  donner  aux  poules. 

I }  •.  On  répandra  le  froment  palK. 
&  là  chaux  fur  le  plancher  du  grenier^ 
&  on  le  remuera  de  tèms  en  tems, 
fufqu^à  ce  qûMl  foit  àflfess  fec  pout 
fju'il  puiflë  couler  '(kcflemetit  par  lek 
ouvenures  de  la  trémie. 

140.  Dans  les  pajrs  où  le  fel  ell 
marchand  on  pourra  mêler  du  fel 
avec  la  chaux  ^  afin  d«  prémunir  le 
grain  contre  la  nielle  qui  fait  un  tort 
fi  confîdérable  aux  récoltes; 

I  jo.  il  ne  pourra  qû^re  avanta»* 
geux  de  tirer  la  fcmence  d'un  terreiâ 
fOelUeur  que  celui  que  Voa  veut  cul^ 
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tiver  :  le  g^ain  ramaffe  par  les  gla^ 
jieufes ,  eft  préférable  à  tout  autre , 
parce  qu'il  eft  exempt  de  toutes  mau- 
vaifes  graines, 

'i6^  Après,  avoir  rempli  les  tré- 
mies du  femoir  ,  on  fera  marcher  le 
cheval  au  petit  pas  ^  dans  la  raie 
qu'on  aura  tracée  ;  &  pour  répandre 
la  quantité  de  femence  qu'on  jugera 
convenable  ,  on  proportionnera  Tou- 
verture  de  la  trémie  à  la  groflfeur  du 
grain  ,  &  l'on  fera  en  forte  qu'il  ne 
s''cn  répande  tout  au  plus  que  trente 
livres  par  arpent  de  i  oo  perches  de 
S.Z  pieds  de  longueur. 

1 7**.  Comme  on  ne  s'accoutume  pas 
d'abord  à  bien  manoeuvrer  le  femoir, 
on  fera  bien  de  vifiter  le  champ  fa- 
mé ,  dès  que  le  froment  ou  le  feigle 
fera  levé  ;  &  alors  on  pourra  répandre 
un.  peu  de  grain  dans  les  endroits  où 
il  n'auroit  pas  levé.  . 
.  ;  1 8°.  Ceft  toujours  une  précaution 
gui  n'eft  poinçà  négliger,  que  d'et- 
iayer  fi  la  femençe  eft  bonne  ;  &  pour 
cela  il  en  faut  femer  fur  un  bout  de 
fouche  50  ou  100  grains  pour  s'affu- 
rer  s'ils  lèveront  tous. 
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ip^  Dans  les  terres  qui  retiennent 
Feau ,  il  faut  leur  donner  un  labour 
dans  le  mois  d'Oâxjbre,  par  u.n  beau 
tems  ;  pour  cet  effet  on  commencera 
par  ouvrir  un  fillon  dans  le  milieu 
des  plate-bandes ,  on  le  remplira  à 
droite  &  à  gauche ,  on  relèvera  mê- 
me la  terre  au  milieu  des  plate-ban- 
des &  l'on  fera*  deux  petits  filions  au- 
près des  rangées  de  froment ,  afin 
d'égouter  ïqs  eaux  qui  fatiguent  beau-* 
coup  les  froments  pendant  l'hyver  :  il 
Êiut  prendre  garde  néanmoins  de  ne 
pas  trop  approcher  des  rangées  fe- 
mées  ^  afin  de  ne  point  expofèr  les  ra* 
cinesqui  pourfoient  être  découvertes, 
à  Taâion  des  fortes  gelées. 
-  zo^.  Vers  la  mr-Mars,  l'on  fera; 
avec  le  cultivateur,  le  premier  la- 
bour d'après  l'hy  ver  ;  &  l^on  fera  en- 
ibrte  que  les  filions  qu'on  avoit  mé- 
nagés pour  égouter  les  eaux  ,  foient 
€11  partie  remplis. 

3,1^.  Vers  le  1 5  d'Avril  on  donnera 
un  fécond  labour  àyee  le  cultivateur  , 
&  l'on  achèvera  de  remplir  les  fil- 
Ions  ,  de  forte  que  la  terre  des  plare»<f 
jbandes  refle  jQmsfiUons.^  ... 
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x^.  Les  labours  faits  avec  le  cul- 
tivateur ,  fe  donnent  fi  promptement 
&  fi  facilement  que  deux  de  ces  la- 
bours ne  font  pas  plus  difpendieux 
qu'un  feul  fait  avec  la  charrue  ordi-^ 
naire  :  fi  Ton  n'étoit  pas  pourvu  d'ua 
pareil  inftrument,  on  pburroit ,  fur- 
tout  lorfque  la  terre  fera  une  fois  en 
bon  labour,  fe  contenter  de  donner 
le  labour  de  Mars  avec  la  petite  char- 
rue à  une  feule  roue ,  on  aura  feule^ 
ment  Tactention  de  remplir  alors  les 
filions  qu'on  avoir  precédenunenc 
iaits  pour  égouter  les  eaux. 

in 3^  A  la  fin  ou  au  commencement 
de  Mai ,  on  fardera  les  fidanches  :  ce 
travail  qui  pourra  être  un  peu  pé* 
fiîble  dans  les  premières  années ,  ne 
le  fera  plus  dans  la  fuite,  parce  qu'a- 
lors y  au  moyeh  des  bonnes  cultures  , 
la  terre  fera  épuifée  de  mauvaifes 
plantes. 

24®.  Vers  le  1 5.  Mai ,  Ton  don- 
nera un  troifieme  labour  avec  la  char* 
f  ue  ;  &  comme  dans  ce  tems-là  le 
froment  commencera  à  monter  en 
tAiyau ,  on  aura  foin  de  relever  later-^ 
K  du  coté  des  rangées  ^  en  évitaaft 
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néanmoins  d'enterrer  les  plantes  ;  & 
l'on  commencera  à  former  un  fillon 
dans  le  milieu  des  plate-bandes. 

2  5®.  Dans  les  premiers  jours  de 
Juin ,  quand  les  fromens  feront  prêts 
à  entrer  en  fleur  ^  on  donnera  le  qua* 
trieme  labour  avec  la  charrue^  en 
obfervanc  toujours  de  relever  la  terre 
du  côté  des  rangées  ,  &  en  approfon« 
diflant  le  fillon  du  milieu  des  plate* 
bandes  le  plus  qu'il  fera  poffible. 

^6^.  On  fciera  le  froment ,  lorfqu'îl 
fera  mur  ,  &  Ton  aura  l'attention 
de  ne  trépigner  que  le  moins  qu'il 
fera  poffible  la  terre  labourée. 

zj^.  A  la  fin  d'Août ,  on  laboure- 
ra les  {date -bandes  ordinaires  avec 
les  charrues ,  fi  Ton  veut  ^  afin  de  les 
difpofer  à  recevoir  du  firoment  ;  8c 
alors  on  remplira  non  -  feulement  le 
grand  fillon  ,  mais  encore  on  relèvera 
le  plus  que  faire  fe  pourra  la  terre 
ifers  le  milieu  des  plate-^bandes. 

28^  Environ  à  la  mi  Septembre, 
on  répandra  la  femence  avec  le  fe* 
moir ,  comme  nous  l'avons  dit  ci^ 
defliiSy  article  i6. 

2^"^.  Dans  le  mois  d'Oâobre ,  o» 
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donnera  un  labour  au  chaume  ^  pouf* 
commencer  à  former  les  plate -ban- 
des -,  &  Ton  fe  conformera  à  ce  qui 
eft  die  arcicîe  19. 

30®.  On  pourroit  à  la  vérité,  la- 
bourer tout  fon  champ  dans  le  mois 
d'Août ,  comme  nous  l'avons  dit  ar- 
ticle 2.J  \  mais  nous  confeillons  de  ne 
point  toucher  au  chaume-,  non-feu* 
lement  parce  que  les  rangées  du  chau- 
me fervent  au  charretier  à  conduire 
fon  femoir  bien  droit }  mais  auffl  par- 
ce que  le  chaume  qui  pourroit  fe  mê- 
ler avec  la  terre  des  plate- bandes  qui 
doivent  former  les  planches  ,  s'emf- 
baraflèroit  dans  les  petits  focs  du  fe- 
moir ,  &  deviendroit  bien  incommo* 
de  pendant  l'aâion  de  cet  inflrument.. 
Jl  y  a  cependant  certains casoù,  lort 
que  le  chaume  eft  bien  court ,  ou 
»e  feroit  point  arrêté  par  ces  incon- 
vénients., alors  on  peut  labourer  tout 
le  terrein  ;  mais  on  ne  fera  pas  dit 
penfé  de  faire  le  labour  d'Oftobre  , 
comme  aux  articles  19  &  J19. 

31!*.  Il  eft  prefque  fuperflu  d'aver- 
tir ,  qu'on  eft  fouvenc  obligé  d*a*- 
vancef  ou  de  retarder  tomes  les  ope*' 
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tatîons  dont  nous  venons  de  parler  , 
fuivant  que  Tannée  eft  plus  ou  moins 
hâtive ,  &  pour  attendre  que  la  terre 
foit  faine  &  hors  d'état  de  fe  paitrir  : 
cette  circonftance  varie  beaucoup  fui-» 
vant  la  nature  des  différents  terreins. 
3  z^.  Si  Ton  fe  trouve  dans  le  cas 
de  vouloir  commencer  au  mois  de 
Mars  à  pratiquer  la  nouvelle  culture, 
on  fera  en  forte  que  là  terre  ait  reçue 
trois  ou  quatre  labours  depuis  la 
moiffon  jufqu'à  ce  tems. 

330.  On  herfèra ,  &  l'on  femera 
avec  les  précautions  qui  font  rappor- 
tées depuis  l'article  7.  jufqu'à  l'arti- 
cle 1 6  ;  &  Ton  fe  conformera  pour 
les  labours  y  aux  articles  21.  &  fuin 
vants  jufqu'à  l'article  ^5. 

34.0.  Lorfqu'on  voudra  commen^i 
cer  la  nouvelle  culture  au  mois  de 
Mar*',  on  pourra  femer  du  blé  de 
Mars  ,  de  Torge ,  de  Tavoine ,  des 
poids  ,  de  la  vçfce  ,  du  millet ,  du 
maïs  &c  ;  n^ais  fi  Ton  s^étoic  trouvé 
dans  rimpbffibilité  de  préparer  la  ter- 
re par  trois  ou  quatre  labours  pré* 
cédents ,  alors  on  doit  préférer  de  fe* 
mer  de  l'avoine;  parce  que  ae  grain 
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réuffic  mieux  que  tous  les  autres  dans 
les  terres  médiocrement  labourées. 

j  5^.  Quoique  Ton  puiflTe  fe  difpen- 
fer  de  fumer  les  terres  qu'on  cultive 
fuivant  nos  principes ,  autant  que  cel- 
les qu'on  exploite  à  l'ordinaire ,  il 
efl  cependant  certain  que  les  engrais 
font  toujours  utiles  ;  &  je  confeille 
de  répandre  le  fumier  dans  les  plate- 
bandes  ,  vers  le  mois  de  Mars  &  d'A- 
vril ,  avant  le  premier  labour  à  la 
charrue  ,  afin  que  ce  fumier  puiflè 
fe  pourrir  avant  qu'on  enfemence  les 
ferres  :  on  évite  par-là  que  le  fumier 
ne  s'embaraffe  dans  les  focs  du  fe- 
moir  :  cet  inconvénient  n'ayant  pas 
lieu  pour  le  fumier  de  pigeon ,  on 
pourra  le  répandre  avant  le  labour 
qui  doit  précéder  les  fémailles. 

36**.  On  pourra  fuivre  à  peu  près 
les  mêmes  principes  pour  la.  culture 
de  tous  les  légumes^  &  pour  celle 
des  prés  artificiels. 

37^  Après  avoir  préfenté  de$ 
moyens  d'augmenter  le  produit  des 
terres ,  nous  avons  fourni  aux  Fer- 
miers &  aux  Propriétaires  des  terres 
une  méthode  éprouvée^  fure  &  facile 
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pour  conferver  le  grain  de  leurs  ré- 
coltes. C'efl:  Tobjet  d'un  ouvrage  que 
nous  avons  publié   fous  le  titre  de 
Traité  de  /a  confervation  des  grains  ;  il 
fe  trouve   chez  les  mêmes  Libraires 
qui  ont  imprimé  celui-ci.  Ainfi  nous 
avons  réuni  &  nous  avons  renfermé 
dans  quatre  volumes  in-douze  toutes 
nos  recherches  concernant  l'agricul- 
ture :  nous  en  venons  de  donner  le 
précis  dans  cette  Préfape.  Les  figures 
que  nous  y  avons  jointes  font  exac- 
tement deflînées  &  gravées  avec  at- 
tention ,  afin  qu'on  n'ait  rien  à  dé» 
firer  fur  cette  importante  matière. 
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SUITE 

DES    EXPERIENCES 

Et  des  Réflexions  relatives 

au  Traité  de  la  Culture 

des  Terres, 

CHAPITRE  PREMJER. 

Expériences  faites  pendant  Tannée 
1753- 

I. 

Expérience  faite  au  Château  de  Denabi'^ 

yilliers  en  Gàtinois  près 

Petitviers. 

NOus  avons  averti  dans  le 
Journal  des  expériences  de 
1 7  j  2,  que  les  plate- bandes  ayant 
été  mal  labourées  pendant  toute 
cette  année  y  les  femailles  a- 
Tome  IIL  A 
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voient  été  faites  dans  un  mau- 
vais guéret  ;  &  nous  avons  annon- 
cé qu'on  s'en  appercevroit  l'an- 
née fuivante  au  tcms  de  la  récol- 
tQ.  Prévenu  de  cet  inconvénient, 
il  eft  bon  d'avertir  que  le  champ 
avoit  été  femé  partie  en  froment 
ordinaire ,  &  partie  en  bléd  de 
Smirne,  appelle  auffi  bled  de 
Providence  on  de  miracle.  Notre 
intention  étoît  de  nous  affurer, 
fi  ce  grain  qui  exige  beaucoup  de 
nourriture,  ôc  qui  pour  cette  rai- 
ibn  ne  réuffit  pas  bien  quand  on 
le  cultive  fuivant.  lufage  ordi- 
naire, auroit  un  meilleur  fuccès 
étant  cultivé  fiiivant  nos  prin- 
cipes ;  mais  ce  bled  qui  d'abord 
avoît  été  femé  un  peu  trop  clair, 
a  éprouvé  un  déchet  confidéra- 
ble  aux  approches  de  la  moifTon. 
La  fmgularité  de  ce  grain  atti- 
roit  quantité  de  curieux  qui  tous 
cueilloient  quelques  épis;  quel-» 
ques-uns  même  dans  Tintcntiox^ 
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çl'en  femer  dans  leurs  jardins, 
en  emportoient  d'affcz  gros  bout- 
quets  :  tous  cesretranchetnens, 
qu'on  ne  peut  évaluer,  nonc 
pas  laifTé  d'en  diminuer  la  ré- 
colte. Quoi  qu'il  en  foit,  tant 
çn  froment  qu'en  bled  de  Smir- 
ne ,  on  a  recueilli  par  arpent  jS 
gerbes  ^  qui  ont  rendu  yoo  liv". 
de  beau  grain.  Nous  n'avions 
point  cette  année  de  champ 
cultivé  à  l'ordinaire  dans  le  mê- 
me terrein>  pour  former  une 
comparaifon;  mais  dans  cette 
qualité  de  terre ,  qui  n'cft  pa» 
à  beaucoup  près  des  meilleures, 
on  eftime  que  la  récolte  d'un 
champ  cultivé  à  l'ordinaire ,  eft 
très-bonne  quand  un  arpent  pro- 
duit 12  mines  de  froment  ou 
^60  liv*  fur  quoi  il  faut  fouftrai- 
re  au  moins  4  boifleaux  ou  80  liv, 
qu'on  emploie  de  plus  pour  la 
femence  :  ainfi,  fuivant  cette 
hypothèfe,  h  récolte  d'un  arpent 
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cultivé  à  Tordinaîre ,  fe  réduit 
à  880  liv.  mais  il  n'y  en  a  point 
eu  cette  année  qui  ait  à  beaucoup 
près  donné  cette  quantité.  N'im- 
porte :  fuppofons  que  la  récolte 
du  champ  cultivé  fuivant  les  nou- 
veaux principes,  foit  moindre 
que  celle  de  l'autre ,  de  380  liv. 
on  trouvera  toujours  qu'en  trois 
ans^le  champ  cultivé  à  l'ordinaire 
ne  produira  que  ioo5  liv.  10  on- 
ces S  gî^os  ;  &  fur  le  pied  de  la  foî- 
ble  récolte  du  champ  cultivé 
fuivant  nos  principes,  on  aura 
pendant  les  trois  mêmes  années 
1500  liv.  de  froment. 

Avant  de  paffer  à  un  autre 
Article ,  il  eft  bon  d'avertir  que 
les  plate-bandes  ayant  été  bien 
labourées  avec  la  petite  charrue, 

f)endant  Tannée  i7.n  5  il  y  a 
ieu  d'efpérer  pour  la  récolte  de 
17  5-4,  un  bien  plus  grand  avan- 
tage, quoique  les  femaillcs  ayent 
été  faites  un  peu  tard. 
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On  a  fait  du  pain  avec  le  bled 
<3e  Smirne  qu'on  a  récolté  ;  ce 
pain  s'eft  trouvé  fort  bon* 

L'arpent  dont  nous  parlonS^ 
dans  cet  article^  contient  loo 
perches  quarrées  ^  de  22  pieds 
de  longueur. 

Dans  la  portion  du  Gâtinoîs 
qui  eft  du  côté  de  la  Beauce, 
on  laboure  toutes  les  terres  avec 
des  charrues  à  oreilles;  mais  le 
long  de  la  forêt  d'Orléans ,  on 
ne  fe  fert  que  de  charrues  à 
verfoir,  L%  première  petite 
charrue  qui  eft  décrite  dans  le 
Journal  de  17J2  quoique  exécu- 
tée par  un  bon  Charron  de  Beau- 
ce  ,  avoir  quelques  défauts  &  ne 
labouroit  pas  à  beaucoup  près  fi 
aifément  que  celles  que  nous 
avons  fait  faire  depuis  par  les 
Charrons  du  bord  de  la  forêt; 
ces  Charrons  étant  accoutumés 
à  faire  des  verfoirs ,  y  réuflîfTent 
ipaiçux  que  ceux  de  la  plaine*  Le 

A  ii j 
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thcval  &  le  charretier  fatiguent 
beaucoup  moins  avec  cette  char- 
rue qu'avec  celle  qui  avoit  été 
çxécutée  en  premier  lieu.  Je  dis 
le  cheval,  parce  que  quand  une 
terre  a  été  en  premier  lieu  mife 
en  bon  labour,  un  feul  cheval 
fuffit  pour  labourer  les  plate-ban- 
des avec  la  petite  charrue ,  &  il 
fatigue  encore  beaucoup  moins 
quand  on  fe  fert  du  Cultivateur^ 

I  I. 

Expériences  exévutéis.  auprès  dé 
Monfort  -  PAmaury  par  M. 
DiANCOURT  >  Capitaine 
Aide- Major  au  Régiment  de$ 
Grenadiers  de  France  y  pendant^ 
Vannée  1755. 

Dans  les  premiers  Jours  du 
mois, de  Novembre  175^2,  M.^ 
Diancourt  fit  femer^fuivant  notre 
méthode,  fix  perches  de  terre,  à 
22  pieds  la  perche,  avec  du 
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froment  de  Flandre  s.  Comme  il 
n'en  étoit  levé  que  3  ou  4  grains, 
M.  Diancourt  fit  refemer  vers  la 
fin  de  Novembre  le  même  champ 
avec  du  froment  ordinaire  qui 
leva  à  merveille  &  qui  profpéri 
tout  au  mieux. 

Comme  M.  Diancourt  n'avoit 
mis  que  deux  rangées  de  froment 
qui  occupoient  environ  6  pouces 
de  terrein  &  qu'il  avoir  laiffé  en* 
tre  fes  rangées  des  plate-bandes 
de  6  pieds  de  largeur ,  il  fe  repro* 
choit  avec  raifon  de  n'occuper 
qu'un  treizième  de  fon  terrein,  & 
pour  remployer  plus  àvantageu- 
îement,  il  fe  détermina  dans  le 
mois  d'Avril  à  femcr  une  rangée 
d'orge  dans  le  milieu  de  fes  lar- 
ges plate-bandes. 

Il  eft  bon  de  remarquer  qu'on 
n'avoît  point  donné  de  labours 
d'Hiver  à  cette  terre  ^  parce 
qu'elle  n'eft  point  de  nature  à 
retenir  l'eau.  On  ne  lui  en  a- 

Aiii; 
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voit  point  non  plus  donné  atz 
Printems,  parce  que,  fuivant  les 
apparences,  les  plate-bandes  é- 
toient  nettes  d'herbes  :  mais, 
comme  M.  Diancourt  en  con-- 
vient  lui-même ,  il  eft  important 
de  donner  ce  labour,  parce  qu'il 
procure  de  la  vigueur  au  froment 
&  qu^il  commence  à  préparer  la 
terre  pour  les  femailles  fuivantes. 
Quoi  quilenfoit,  Torgevenoit 
très-bien  ;  mais  on  fut  obligé 
de  Tarracher  vers  le  mois  de 
Juin  pour  labourer  les  plate- ban- 
des, d'autant  que  les  talles  ou 
touffes  de  froment  ayant  des 
feuilles  de  18  &  a4  pouces  de 
longueur  couchées  fur  terre , 
mettoient  dans  la  néceffité  de 
faire  marcher  le  cheval  prefque 
au  milieu  des  plate-bandes,  pen- 
dant que  le  foc  qui  fuivoit  une 
diredion  parallèle  au  pas  du 
cheval,  &  à  une  petite  diftance 
des  rangées^  renverfoit  la  ter- 
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f  e  vers  elles  &  les  rechauffoiu 

Je  ferai  remarquer  en  paflant, 
1°.  qu'avec  la  petite  charrue, 
dont  nous  avons  donné  la  def- 
cription  dans  le  Journal  de  1 75  2, 
on  peut  (  furtout  quand  la  terre 
eft  en  bonne  façon  &  un  peu 
légère ,  )  labourer  des  plates- 
bandes  qui  n'auroient  que  5  pied^ 
de  largeur  ;  &  qu'ainfî  il  auroit 
été  poffible  étant  muni  de  cet 
inftrument  ou  du  Cultivateur, 
de  ménager  la  rangée  d'orge  que 
M.  Diancourt  avoit  mis  au  mi- 
lieu de  fa  large  plate-bande  :  2®* 
que  nous  nous  contentons  de 
donner  trois  pieds  de  largeur 
aux  plate -bandes  quand  nous 
ne  femons  que  deux  rangées  de 
froment* 

Quoi  qu'il  en  foit ,  les  touffes 
de  froment  portoient  depuis  20 
jufquàp3  tuyaux;  &  la  plupart 
depuis  40  jufqu'à  72.  Voilà  de 
belles  produâions  ;  on  doit  les 
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attribuer  à^e  que  les  racines 
avoieht  la  liberté  de  s'étendre 
dans  les  plate-bandes  qui  étoierit 
fort  larges^  &  dans  les  rangées 
où  il  y  avoit  peu  de  femences; 
mais  aufli  il  y  avoit  beaucoup 
de  terre  inutile ,  comme  le  re- 
marque M.  Diancourt.  Je  re- 
viens à  fon  expérience. 

La  veille  de  la  S.  Jean ,  il 
furvint  un  grand  ouragan  qui 
verfa  tous  les  grains  d'expérien- 
ce y  fans  prefque  rompre  d'épis. 
Une  pièce  de  dix  perches  qui> 
ne  pouvant  être  cultivée  a  la 
charrue,  avoit  eu  deux  légers 
labours  à  la  bêche  ,  &  qui  le  i  J 
Avril  &  le  10  May  étoît  très- 
belle  ,  fut  plus  endommagée 
que  les  autres.  Mais  le  mal  fut 
reparé  en  24  heures  par  des 
Vignerons ,  qui  réchauffèrent  les 
touffes  de  froment  avec  la  houe, 
&  qui  donnèrent  un  fi  bon  la- 
bour, que  ces  bleds  ne  fouflfri'- 
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lent  point  d'un  coup  de  vent 
qui  furvint  quelque  tems  après. 
Je  ne  dois  point  négliger  de 
faire  remarquer ,  que  depuis  le 
commencement  du  Printems  j 
je  fais  toujours  renverfer  la  terre 
du  côté  des  rangées  de  froment  : 
il  en  réfulte  trois  avantages  >  i°. 
cette  nouvelle  terre  donne  de 
la  nourriture  à  ce  froment;  2°. 
elle   le  foutient,   &   empêche 
qu'il  ne  fe  renverfe  fi  aifément  ; 
5^.  on  fait  par  ces  labours ,  un 
large  fillon  au  milieu  des  plate- 
bandes^  qui  étant  après  la  moif- 
fon  rempli  &  même  bombé  ^ 
forme   un   guéret    excellent    à 
l'endroit  où  Ton  feme  le  grain» 
Le  froment  de  cette  pièce, 
avoit  commencé  à  fleurir  avant 
Touragan  de  la  veille  de  la  S. 
Jean,    &  dans   les*  huit  jours 
après  le  labour  fait  à  la  houe, 
M.  Diancourt  fut  très-furpris  de 
voir    ce   froment  entièrement 
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en  fleur  &  dans  une  vivacité  60 
fève  qui  fît  parvenir  à  maturité 
de  petits  épis  fur  lefquels  on  ne 
comptoit  plus  &  qui  cepenc^aflt 
ont  acquis  4  pouces  de  longueur. 
Malheureufement  ces  petits  épis 
n'ont  meuri  qu'après  les  gros  dont 

{ylufieurs  avjoient  fept  pouces  de 
ongueur  &  dont  un  feul  conte- 
noit  101  grains» 

Une  perche  de  a  a  pieds  quar-î 
rés  a  produit  1 8  liv,  1 3  onces  de 
beau  froment.  Si  Ton  multiplie 
cette  quantité  par  i  p  pour  avoir 
le  produit  de  toute  la  pièce, 
ou  par  1 00.  pour  avoir  celui  d'un 
arpent,  on  fera  furpris  de  l'abon- 
dance de  cette  récolte,  faite 
dans  un  champ ,  où  en  apparence 
il  y  avoit  tant  de  terre  inutile. 
M.  Diancourt  me  marque  que  les 
terres  de  fes  Fermes  prifes  au  ha- 
zard ,  produifent  y  a  8  feptiers 
l'arpent  de  100  perches  quarrée$ 
à  22  pieds  la  perche  i  &  comme  le 
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ïeptier  péfe  environ  2 (îo  livres, 
il  s  enfuit  que  le  produit  ordi- 
naire d'une  perche  eft  au  plus  de 
50  iiv.  néanmoins  les  terres  cul- 
tivées  à   l'ordinaire  produifent 
rquefois  beaucoup  plus;  car 
Diancourt  ayant  fait  couper 
une  perche  quarrée  de  froment 
qui  étoit  d  une  beauté  extraordi- 
naire &  qui  faifoît  ladmiration 
de  tout  le  monde  y  il  en  eut  52 
livres.  Comme  le  Ferniier  avoit 
lemé  dans  cette  perche  2  Iiv.  ^ 
de  froment  &  que  IVL  Diancourt 
avoit  au  plus  fcmé  { Iiv.  la  récolte 
réelle  de  là  perche  étoit  de  30 
Iiv.  or  en  trois  ans  ce  Fermier 
ne  peut  efpérer  de  fa  terre  qu'une 
récolte  de  froment  &  une  de 
Mars  qui  eft  évaluée  le  tiers  de 
la  récolte  du  froment  :  ainfi  il  ne 
peut  retirer  en  trois  ans  que  la 
valeur  de  40  Iiv.  de  froment ,  au 
lieu  que  M.  Diancourt  qui  n'a 
recueilli  que  18  Iiv.  13  onces  j 
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ayant  fouftrait  pour  la  femence 
pendant  trois  ans,  à  raifon  de 
8  onces  par  an ,  une  livre  S  onces, 
il  reflera  pour  la  récolte  pendant 
les  trois  années  J  i  liv.  i  j  onces  : 
ce  qui  fait  1 1  liv.  ly  onces  de 
bénéfice  fur  la  récolte  du  Fer- 
mier. Pour  apprécier  exaâement 
l'avantage  de  la  nouvelle  cultu- 
re ,  il  faut  remarquer  ;  i°.  que 
M.  Diancourt  dit  précifément 
qu'il  a  choifi  pour  terme  de  com- 
paraifon  dans  une  folle  de  40 
arpens  la  plus  belle  perche.  2°. 
qu'il  a  averti  qu'il  avoit  tenu  fes 
plate-bandes  trop  larges.  3^.  que 
nous  ne  faifons  point  entrer  dans 
notre  calcul  la  femence  de  Ta- 
voine  :  Si  avec  tant  de  défa- 
vantages  on  trouve  plus  d'un 
cinquième  de  bénéfice,  com- 
bien en  trouveroit-on  fi  la  parité 
avoit  été  obfervée  dans  tous  les 
points. 

M.  Diancourt  avoit  encore 
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îemé  trois  petites  pièces  de  fro- 
ment :  fçavoir,  une  de  douze 
perches  ji  Vautre  de  lo  ;  la  troi- 
îîéme  de  4.  Les  plate -bandes 
de  ces  trois  pièces  ont  été  labou^ 
rées  à  la  charrue  au  commence- 
ment de  May;  auffi  ont -elles 
bien  moins  foufFert  de  l'ouragan 
que  celles  dont  nous  venons  de 
parler  ;  les  tuyaux  ont'feulement 
été  panchés ,  &  comme  ils  Té- 
toient  affez  pour  empêcher  la 
charrue  de  pafTer  dans  les  plate- 
bandes,  cela  détermina  M.  Dian- 
court  à  faire    donner  un  trait 
à  la  Marre ,  tout  près  du  froment, 
pour  relever  &  butter  ce  qui 
étoit  renverfé,  alors  la  charrue 
travailla   tout   de   fuite.    A   la 
vérité    elle   ne   redreffa  pas  fi 
bien  les  plantes ,  que  les  V  igne- 
rons  Tavoîent  fait  dans  Fautrè 
pièce;  néanmoins  elles  furent 
en  état  de  fe  foutenir  &  d'at- 
tendre le  3""^.  &  dernier  labour 
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qu'on  donna  à  la  fin  de  Juillet. 
Les  plus  belles  touffes  de  ces 
pîéces  n'ont  pas  donné  plu«  de 
60  tuyaux  ;  mais  il  y  en  a  eu  très- 
peu  qui  en  âyent  fourni  moins  de 
20.  M.  Diancourt  n'entre  point 
au  fujet  de  ces  trois  pièces  dans 
un  plus  grand  détail  ;  mais  il-infi- 
lie  fort  fut  une  expérience  qu'il 
a  faite  avec  du  bled  de  Mars  : 
nous  allons  la  rapporter. 

Dans  le  mois  de  Mars  M.  Dian- 
court fit  femer  du  bled  de  Mars 
par  rangées  fimples^  éloignées  les 
unes  des  autr^es  de  3  pieds  :  les 
grains  étoient  dans  les  rangées 
a  8  pouces  les  uns  des  autres. 
Les  Fermiers  du  pays  effirayés 
d'une  telle  pratique  affuroient  M. 
Diancourt  que  fa  récolte  fe  bor- 
neroit  à  quelques  litrons.Pour  les 
convaincre  par  leur  propre  ex- 
périence, M.  Diancourt  propofa 
a  l'un  d'eux  de  femer  à  fa  façon  un 
quarré  voifin,  &  femblable  à  celui 

que 
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que  M.  Diancourt  faifoit  fcmer, 
comme  on  vient  de  le  dire. 

Depuis  le  tems  de  la  femence 
;tifqu*a  un  mois  avant  la  récolte, 
le  champ  du  Fermier  promettoit 
infiniment  plus  que  celui  de  M. 
Diancourt  qui  avoit  lui-même  de 
la  peine  à  fe  promettre  un  fuccès 
raifonnable,  quand  il  comparoit 
ces  18  petites  rangées  /impies, 
éloignées  les  unes  des  autres  de 
trois  pieds,  avec  le  champ  du 
Fermier  qui  étoit  garni  comme 
un  pré  :  mais  aux  approches  delà 
moiffon ,  les  épis  des  rangées  fe 
montrèrent  de  4  &  (J  pouces  de 
longueur  &  fort  gros  y  au  lieu 
que  ceux  du  Fermier ,  qui  fouf^ 
froient  de  la  féchereffe ,  étoient 
chétifs,  &  n'avoient  qu'un  ou 
.deux  pouces  de  longueur.  Enfin 
le  Fermier  qui  avoit  femé  54  li- 
vres de  grain ,  fît  une  récolte 
nette  de  1 261.-^;  &  M.  Diancourt 
qui  n'avoit  femé  qu'une  once^ 
Tome  III.  B 
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récolta  p2  à  p3  livres.  Donc  h 
récoite  du  Fermier  iroit  en  trois 
ans  à  la  valeur ,  tout  au  plus ,  de 
i6^  liv.  de  froment  ;^  pendant 
que  celle  de  M.  Diancourt  fe- 
ïoit  27p.  liv.  c'eft  prefquele  dou- 
ble de  l'autre. 

Dans  le  mois  de  Mars  17J  jyM^ 
Diancourt  fit  préparer  dans  fort 
parc  deux  arpens  de  terre  pour  le» 
mettre  en  du  froment  au  moisi 
de  Septembre  fuivant;  &  afin  de 
ne  point  laiiTer  cette  terre  inutile 
pendant  fix  mois^  il  la  fit  dref-* 
ier  par  planches  de  fix  pieds  de 
largeur  dans  le  mois  de  Juin ,  & 
y  fit  femer  des  fèves,  les  unes 
par  rangées  fîmplcs ,  les  autres 
par  rangées  doubles  :  ct$  fèves 
ëtoient  dans  les  rangées  éloi- 
gnées les  unes  des  autres  d'un 
pied.  Au  commencement  d'Oc-^ 
tobre^  on  a  recueilli  dans  ce 
champ  unerimmenfe  quantité  de 
fèves  :  les  rangées  fimples  en  ont 
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autant  produit  que  les  rangées 
doubles,  on  a  compté  fur  quel- 
ques pieds  plus  de  i8o  coffes^ 

On  ne  peut  attribuer  une  fi 
prodigieufe  fertilité  qu'à  la  bon- 
ne culture.  Cela  me  perfuade  de 
plus  en  plus  ,  comme  je  l'ai  dit 
ailleurs,  que  bien  des  faifeurfe 
d'expériences,  ont  mal  à  propos 
attribué  à^  des  înfufîons  myfté*- 
rieufes ,  des  fuccès  qui  n'étoîent 
dûs  qu'à  la  bonté  de  leur  fol  ÔC  ' 
à  la  perfeÉlion  de  la  culture  qu'ils 
y  donnoient. 

Pour  que  les  plantes  cultivées 
fuivant  nos  principes  profitent 
de  la  culture  des  plate- bandes*, 
il  faut  que  leurs  racines  puiffent 
s'étendre  à  une  diftance  un  peu 
confidérable.  Cette  réflexion  a 
engagé  M*  Diancourt  à  arra- 
cher avec  précaution  quelques 
pieds  de  fèves  6c  de  bled. 

Les  racines  des  fèves  s'éten^ 
<îoieHt,  pour  la  plus  grande  pat* 
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tie  ,  à  plus  de  3  pieds  de  leur 
fouche.  Un  gjrain  de  froment  qui 
avoit  produit  5)3  épis ,  tous  bien 
conditionnés ,  avoit  prefqùe  tou- 
tes fes  racines  longues  de  i  j  à 
,18  pouces  ;  mais  au  lieu  de  les 
étendre  horizontalement  com- 
me celles  des  fèves ,  elles  étoîem 
prefque  toutes  perpendiculaires  : 
x>n  peut  conclure  de4à  qju'il  eô 
inutile  de  faire  les  plàte-bandes 
jde  6  pieds  de  largeur ,  mais  qu'il 
convient  autant  que  le  terrein  le 

I)eut  permettre,  de  former  fous 
es  rangées  urt  guéret  très-pro- 
fond ,  foit  en  labourant  profon^- 
dément ,  foit  en  relevant  la  terre 
où  Ton  doit  former  les  rangées. 

M.  Diancourt  ne  s'eft  pas 
borné  aux  expériences  que  nous 
venons  de  rapporter  :  i*'.  il  a 
femé  fuivant  nos  principes ,  du 
lèlgle  qui  n'a  pas  eu  un  bon  fuc- 
cès;\2^.  il  a  femé  de  la  Bour- 
.gogne  ^  dont  chaque  pied  formiC 


y  Google 


NOUV.  CULT.  ChAP.  L  21 
aéiuellement  des  talles  qui  ont 
plus  de  deux  pieds  de-  dhméue  ; 
3^  des  raves  qui  avoient  au 
premier  Odobre  15  pouces  dé 
circonférence» 

Enfin  il  a  enfemencë  eh  a^ 
voine  8  perches  de  terre  par 
rangées  doubles  avec  des  plate- 
bandes  de  6  pieds  de  largeur.  Les 
Fermiers  les  plus  entêtes  contre 
la  nouvelle  Culture,  avouoient 
qu'il  y  avoit  plus  de  grain  dans 
une  feule  rangée  double  qu'il 
n'y  en  auroit  eu  dans  les  8  per- 
ches femées  à  l'ordinaire. 

On  trouve  dans  les  terres  de 
M*  Diancourt  deux  efpéces  de 
vers  qui  rongent  la  racine  du 
froment.  L'un  eft  appelle  par 
les  Jardiniers  le  ver  rouge,  l'au- 
tre eft  un  mille-pied  ou  une  Sco- 
lopendre :  M.  Diancourt  a  en-^ 
trcpris  des  expériences  pour  s'af- 
furer  s'il  n'y  auroit  pas  moyea 
de  s'en  préferyer,  en  fcmant 
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22  Expériences  sur  la' 
plutôt  ou  plus  tard  les  pièces  dé 
terre  qui  en  font  infeâées.  Le 
fuccès  de  ces  recherches,  que 
M.  Diancourt  regarde ,  avec 
raifon,  comme  très-intéreffantes, 
eft  encore  fort  incertain  ;  mais 
M^  Diancourt  appercevant  uti 
jour  une  touffe  de  froment  qui 
languiffoit ,  il  jugea  que  les  ra- 
cines étoient  rongées,  par  ces 
vers.  Pour  en  avoir  la  certitude  > 
il  arracha  cette  touffe  de  fro- 
ment, .&  y  trouva  un  ver;  alors 
après  en  avoir  coupé  les  feuilles 
&  les  racines  à  la  moitié  de  leur 
longueur,  il  replanta  cette  touf- 
fe &rarrofa,  parce  que  la  terre 
^toît  extrêmement  féche  :  la  touf- 
fe  reprit  à  merveille  &  produifit 
12  épis  de  4  pouces  de  longueur 
&  très-bien  conditionnés. 

M.  Diancourt  m'a  fait  part 
du  détaîij^  des  femailles  qu'il  à 
faites  cet  Automne.  Il  a  beau- 
coup varié  fcs  expériences  :  il  a 


y  Google 


Nouv.  Cqlt.  Chap.  L  ^i 
femé  par  rangées  fimples ,  par 
rangées  doubles  ou  triplés  ;  il  a 
femé  quelques  pièces  de  fort 
bonne  heure ,  d'autres  fort  tard» 
Ce  font  de  très*bons  préparatifs  > 
qui  nous  promettent  de  bons* 
éclaircîfremciTS  pour  Tannée  pro- 
chaine. 

Il  eft  beau  à  un  Militaire  de' 
mettre  ainfi  à  profit  pour  Tuti-^ 
lité  publique  les  momens  de 
loifir  dont  la  Paix  le  laiffe  mai- 
tre  de  difpofer  :  on  en  verra  en- 
core un  exemple  dans  l'article 
fuivant* 

I  I  L 

Expériences  faites  fous  tes  yeux  de 
M.  le  Baron  DE  Mes  la  Y, 
Liemenant  Générale  Artillerie  y 
à  fa  Terre  de  la  Pelteterie  dans 
le  Perche  y  près  de  Mortagne. 

Cette  épreuve  a  été  faîte  fur 
nn  terrein  contenant  environ 
trois  quarts  d'arpent,  à  loo  pcr-» 
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44    Expériences  sur  là 
ches  l'arpent ,  21  pieds  à  la  per- 
che, 12  pouces  au  pied^  c'ell 
75  perches. 

L'ulage  du  pays  eft  de  femer 
enfdlons.  Pour  convertir  la  terre 
en  planches  comme  il  convient 
pour  la  nouvelle  culture ,  oa 
commença  par  mettre  tout  le  ter- 
rein  à  plat  ;  enfuite  on  forma  dans 
l'efpace  di-deffus  22  planches  qui 
avoientchacuneayopiedsde  lon- 
gueur fur  6  de  largeur  j  elles  fu* 
rent  relevées  du  milieu  pour  ap- 
procher plus  près  de  la  façon  du 
{)ays  :  tout  cela  fut  exécuté  avec 
a  charrue  à  verfoir ,  qui  eft  luni- 
2ue  dont  on  fe  ferve  dans  le  lieu, 
îomme  le  champ  avoît  fervi  le* 
deux  années  précédentes  ;  la  pre- 
miere  à  porter  du  bled  d'hiver  ^ 
&  la  féconde  année  de  Pavoin^ , 
on  a  été  néceffité  de  faire  l'ex- 
périence en  bled  de  Mars  :  au- 
trement la  terre  n'auroit  'riea 
pipduit;  car  cette  troifiéme  ai^ 

née 
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tiée  étoit  celle  du  repos.  Com- 
me on  n'avoit  pas  la  charrue  à  fe* 
moir  propf  e  à  cette  culture ,  on 
a  été  obligé  de  former  les  rayons 
fur  lé  milieu  des  planches  avec 
les  outils  dont  on  fe  fert  dans  lés 
jardins  pour  former  les  rayons  où. 
Ton  veut  femer  des  pois  ou  des 
haricots.  Plufieurs  journaliers  fu- 
rent employés  à  laiiTer  tombera 
b  main  dans  les  rayons  les  grains 
de  femenoe.  Quelque  attention 
,qu*on  eut  à  recommander  à  ces 
ouvriers  de  mettre  une  diftancc 
de  deux  ou  trois  pouces  entre 
chaque  grain ,  il  ne  fut  pas  pof- 
fible  de  leur  faire  obferver  exac- 
tement cette  proportion  i  il  y 
fentra  beaucoup  plus  de  femence 
qu'on  n'en  auroit  employé  s'ils 
avoient  pu  Tobferver  ;  mais  ce 
défaut  devînt  avantageux^  à  caufe 
du  dégât  que  les  mulots  iîrenc 
dans  ce  champ  qu'ils  fouillèrent 
beaucoup,  avant  que  le^rain  eut 

Tome  III.  C 


Digitized  by  VjOOQIC 


2S  Expériences  sur  la  - 
levé.  Ces .  petits  animaux  fuivw 
rent  même  les  rayons  en  quel- 
(jues  endroits  de  la  longueur  d'un 
QÛ  de  deux  pieds  ,  &  l'on  fut 
çbligé  de  r;epiquer  quelques 
grains.  Commfela  terre  étoît  très* 
lèche,  les  grains  ont  été  fort  long- 
tèms  àfortir  :  ainli  les  mulots  ont 
été  à  portée  d'y  faire  beaucoup 
de  dommage. 

Le  bled  a  été  femé  dans  le  beau 
^enis  qu'il  a  fait  au  commence- 
ment du  mois  de  Mars.  On  a  em- 
ploie un  demi  -  boifleau  dé  bled 
^enferaencer  les  trois  quarts  d'ar- 
pent dont  on  a  parlé;  le  demi-* 
jboiffeau  pefe  ,  râefure  de  Morta.T 
gne,  environ  52  livres. 
;  On  ne  crut  pas  néceffaire  dq 
paffer  cette  femençe  à  la  chaux 
comme  le  bled  d'hiver  :  mais  oa 
?L, appris  depuis  que  le  bled  de 
JVlars. exige  cette  préparation,  aur 
tant  au  moins  que  le  bled  d'hiver» 
:    C^>led  a  fort  bien  leyé^  |ç§ 
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fevâlles  font  (Jévenues  fort  latr 
ges  y  &co"mnielet€rreinoù  l'on 
avoir  femé  n'occupoit  pîis  toute! 
la  pièce  de  terre ,  on  avoir  formé 
à  coté  quelques  planches  d'orge 
&  d'avoine  ,  fuivant  la  même 
culture.  Apr^  que  tout  fut  levé  ^ 
on  eut  jugé  à  laf  largeur  des  feuil- 
les que  toute  la  ïèménce  étoît 
d'orge.  I 

'  Au  commencement  c^a-moî$ 
déMai,  il  étbitf'tems  de'^dëhnéé 
en  labour  de  cdltiire  aux  plate- 
bandes  ;  miaiis-  la  féchereffe  de  la 
terre  étoit  alors  fî  confidérable  , 
que  Ton  crut  devoir  le  différer 
jufqu*à  ce  qu'il  furvirit  un- 'peu  dte 
pluie:  La  féchereffe  continuant 
tou  jours^on  effaya  vers  femi-Maî' 
de  donner  ce  labour  à  là  bêché  , 
à  deux  ou  trois  planches.  Alors 
comme  on  s'apperçut  que  les 
plantes  de  ces  planches  nVn  fotif-' 
froient  aucune  'altératiori  y  on  fit 
bêfcher  toutes  les  autres 'plate-i 
bandes.  Cij 
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%S  ExP]êllTf:N€ES  SUR  LA  - 
.  La  féchereffe  qui  a  prefquc  toi» 
jours  continué  depuis,  à  einpê'- 
çhé  de  donner  4' autres  labours 
que  ce  premier  :  d'ailleurs  la  fe- 
jnence.n'ayant  peut-être  pas  été 
înîfe  à  une  fufllîf^pte  profondeur, 
&  la  féçhereflrel>y?int  fans  doute, 
empêché  a  étepdre  fyfpfampient 
jfes  racines ,  les  épi?  qpi  étoiènt 
un  peu  verfés  fur  les  plate-baiiT 
^ej^  auroient  pu  jêtre  çpdomma- 
gés  en  donnant  un  fpçpnd  labour^ 
VP  bledaparf^iteîîîentbipnjmûrj, 
.  Pour  eproyver  lequel  étoit 
plus  avantageux  dp  faire  quatre 
pu  trois  rayons  fur  une  feule  plaûi- 
çhe  y  on  fe^aHx  planches  à  qua- 
tre rangées,  ^  les»  i5  »utresà 
^oisXf  s  rangées  des  4  rayons  pa^ 
rpiffoient  apfp  belles  à  la  récolte 
que  celles  des  planches  ?  trois.  Il 
y  eut  pne  demie  gerbe  de  plus  fur, 
les  6  plarichf s  à'  quatre  rayons , 
que  fur  pareil  nombre  de  planches 
a  troiç  ;  mais  h  féçhçrefle  qpf  % 
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fiôuf.  CùLt.  Ghap.  Ï.  2if 
toujours  régné  pendant  que  le* 
planches  auroient  dû  tailer,  à 
peut  ^  être  empêché  l'avantagé 
que?  les  planches  à  trois  rayons 
auroiênt  pris  fur  les  autres. 

La  récolte  en  total  fut  les  ai 
planches  a  été  de  24  gerbes  qui 
ont  produit  i  boiffeaux  un  quart 
à  64  Jiv.  le  boiffeau  de  beau  bled 
de  Mars  bien  hç<  &  bien  gros: 
*eft  y  80  liv.  p5f  arpeftt. 

Il  faut  obferver  qu'en  général 
cette  année ,  à  caufe  de  la  féche- 
teffe  continuelle  ,  la  fécolte  des 
menus  grains  à  été  des  plus  mo^ 
diques  dans  le  pays ,  &  fut-tout 
dans  les  terres  qui  ont  été  feméeS 
de  bonne  heure.  Les  champs  les 
plus  tardifs  ûùt  profité  de  quel- 
ques petites  pluies  tombées  à 
rapproche  de'  la  récolte,  mais  les 
premiers  gràinsfemés,qui  étoient 
épiés  depuis  long-tcms,  n'en  ont  ^ 
pu  profiter,  &  les  avoines  étoient 
^l>9fres  >  qu'on  a  été  obligé  d'eit 

Ciij 
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arracher  une  grande  partie  au  lie»- 
4e  lafcier ,  car  la  nianiere  de  far- 
iner les  filions  dans  le  pays  ne 
permet  jan^ais  d^  les  fauctec* 

Cependant  les^plaîiches.  d'a- 
voine qu'on  avpit  faites  fuivant 
ia  nouvelle  culture  ,  à  côté  de 
l'eifpace  mis  en  bled  ,  ont  pro- 
duit des  épis  beaucoup  plus  longfe 
que  toutes  Jes  autres  avoines 
du  pays ,  &  aufli  longs  pour  le 
moins  que  dans  les  années  com- 
munes y  quoiqu'elles  euffent  ét^ 
femées  d^  premières  &  dans  le 
même  tems  que  le  bled  de  Mars. 
.  Ua  particulier  quravoitun  per* 
lit  champ  voifin  de  celui  où  l'oa 
a  fait  l'expérience  de  la  nouvelle 
culture,  curieux  d'en  voir  la  com* 
paraifon  avec  l'ancienne ,  fit  pré- 

})arer ,  avant  l'hiver ,  par  un  boa 
abour,  fon  petit  champ  qu'il  def* 
tinoit  à  enfemencer  de  la  même 
*  femence  de  bled  de  Mars  à  la 
manière  ordinaire  du  pays.  Çç 
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^etït  champ  qui  avoit  5 1 6  pieds 
de  long  fur  i  6  de  large  (  c'eft  en- 
tre 10  &  11  perches,  ou-5'05'5 
pieds  quarrés  )  fut  bien  fumé. 

J'avois  oublié  d  obferver  que 
le  champ  de  la  nouvelle  culture 
n'avoir  été  fumé  qu'en  partie , 
&  que  le  terrein  qui  ne  Pavoit 
point  été  avoit  produit  également 
comme  celui  où  V<Sn  avoit  mis  du 
fumier. 

Le  petit  ch^mp  du  partîcutier 
fut  femé  précifémentaelamême 
femence  &  le  même  jour  que  le 
champ  de  la  nouvelle  culture.  Ce 
terrein ,  quoiqu'un  des  bons  du 
pays, n'étoit peut  être  pas  tout  à 
feit  égal  en  bonté  à  celui  de  lanou- 
velle  culture.  Il  avoit  porté  du 
bled  d'hiver  l'année  précédente  ; 
cette  année  il  de  voit  porfèrdc  Tâ- 
voine  ou  d'autres  menus  grainsf. 
Ceft  pour  fuppléer  à  tous  ces  pe- 
tits inconvéniens  qu'on  Tavoit 
iienfomé»  On  y  emploia  trop  de 

Ciiij 
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femence  j  car  au  lieu  d'y  répandre 
lia  peu  plus  d'un  quart  de  boif-r 
feau ,  on  y  en  fema  un  demi.    : 
La  femence  leva  fort  bien  y 
mais  les  feuilles  ne  reffembloient 
nullement  en  largeur  à  celles  dit 
bled  de  la  nouvelle  culture  :  elles 
jiaunîrent  en  grande  partie  pen- 
dant la  féchereffe  ;les  tuyaux  ont 
toujoiirs>  été  fort  courts  ,  &  les 
épis  très  -  petits  ;  au  lieu  que  Iç 
bled  de  la  nouvelîfe  culture  avoit 
l'épi  également  beau.  Enfin  ce 
demi-boifleau  de  femence ,  cul- 
tivé félon  l'ancienne  manière', 
ne  produifit  que  quatre  gerbes 
qui  ont  rendu  trois  quarts  de  boif 
(eau  ou  48  liv.  (  c'eft  par  arpent  à 
raifon  de  45 5^  liv.  8  onc,  )  de  bled 
fort  mena,  &  tout  noir  de  nielle , 
tandis  q;ue  celui  de  la  nouvelle 
culture  qulétoit  de  la  même  fe- 
mence ,  n'en  fut  prefque  point 
attaqué  ;  il  y  en  eut  à  la  vérité 
quçlq^ues  épis,  mais  gtain  pouc 
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^tain,  celui  de  la  nouvelle  culturd 

Ï)efe  un  cinquième  de  plus  que 
'autre. 
■  -Suivant  cette  expérience ,  quoi- 
que la  contrariété  de  la  faifonait 
empêché  de  donner  les  labours 
convenables  aux  bleds  cultivés 
fuivant  la  nouvelle  méthode  ,  le 
produit  d'un  arpent  cultivé  fui*- 
vant  cette  méthode  excède  le 
produit  d'un  arpent  cultivé  fur- 
vant  l'ancienne  de  i  ^^  liv.  fans 
y  comprendre  l'économie  de  la 
temence  qui^eft  confidérable  > 
étant  .d'environ  2^4^  liy.  fuivant 
la  -quantité  de  ^rain  qu'on  a  fe- 
mé.  Il  eft  vrai  qu'on  avoir  femé 
trop  épais  ;  car  il  aurott  fuffi  de 
femer  a  railpn  de  1 28  ILv.  parar- 
pent  ;  ce  qui   réduiroit  l'écono- 
mîe  de  la  femence  à  p5  livres  , 
c'eft  toujours    2jj  fiv.  ou  plus 
d'un  tiers  de  bénéfice  par  ar- 
pent; &  je  le  répète  :  1^.  Ta* 
jratttage.  de  la  nouvelle  cultures 
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iic  fe  fait  pas  autant  fentir  lur 
Jes  grains  qu'on  fcme  en  Mars  f 
comme  fur  ceux  qu'on  femc  en 
Automne  ;  parce  que  les  plan- 
tes   ne   reftent  pas  aufli  long* 
tems  en  terre  :  2?.  U  y  a  à  crain- 
dre que  les  grains  qu'on  a  mis 
çn  terre  l'Automne    175^3  5  ne 
fe  fentent  en  17^4  de  ce  qu'on 
n^a  pas  pu  donner  aux  plate-ban- 
des   les  labours   convenables  : 
3^.  Enfin  onapperccvra  un  avan** 
tage  bien  plus  confidérable  ,.  fi 
on  compare  le  produit  des  deux 
champs  pendant  trois  ans» 

IV. 

Extrait  de  quelques  Lettres  deM^ 
Vandusfel,  dam  lefquellesil 
donne  le  détail  des  expériences 

'  exécutées  pendant  P année  1 7  j  5  > 
dansfes  terres fituées  à  Gayrojcy 
entre  Dax  &Bayvnne. 

.  j^J'avoisfait  enfemencer,  (dit 


y  Google 


NOUV.  CULT.  ChAP.  I.        5 J 

>  M.  Vandusfel).un  arpent  par- 
»  tagé  en  deux  parties  ;  i^avQir, 
»  une  moitié  à  rangées  doubles^ 

>  éloïgn^çs  fie  7  pouces  l'une  de 
»  l'autre  jfûr  diss  plate-bandes  de 
»  3  pieds  ilautre  moitié  était  en- 
»  femencée  à  rangées  Amples  fur 
3^  des  plate- bandes  de  deux  pieds* 
9»  Je  comptoisobferyerlequeldes 
»  deux  demi-arpents  auroit  le  pli^ 
»  produit  ;  maisen  arrivanti  après 
}^  la  récolte  ^  je  trouvai  toutes  les 
sDigerbes  mêlées  dans  la  grango. 
a>  La  récolte  de  cette  aiinée 
)»  ayant  été  fort  avancée  par  le 
1^  féchérefTe  y  mon  gnûna  été  nis 
3»  en  grange  de  très-bonne  heure» 

»  Quoique  je  n'aye  pu  fçavoir 
y^  exactement  quelle  étoit  la  par* 
^  tie  de  mon  champ  qui  avoit 
»  produit  le  plus ,  je  Juge  cepen* 
»  dant  que  celle  qui  avoit  été  fe- 
»  mée  à  deux  rangées  fur  des  pla* 
»  te-bandesde  trois  pieds  a  rendu 
^  davantage  que  Tautre  ;  la  cejxe 
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>>paroît  mieux -ameublie,  ôc  do^ 
»  rénavant  je  m'en  tiendrai  à  eetf  c 
^  façon^ 

»  J'ai  fetrié  fut  les  pîatés-banr- 

>  des  du  bled  d'inde  où  mais  , 
»  mais  il  n'a  pas  bien  lëuffi.   Là 

>  raifon  n'eft  point  qu  il  ait  été 
j)  femé  trop  près  du  froment , 
»  puifquc  dans  les  ehamps  voifîns 
o>  le  fuccès  n'a  pas  été  meilleur  : 
»  on  n'en  dok  attribuer  la  eaufé 
30  qu'à  la  féchereffe ,  qui  a  été  exr- 
»  trême  cette  année, 

»  Ces  deux  demi-arpents  m'ont 
»  donné  l'un  dans  l'autre  8  con* 
3)  ques  &  demi  pour  une  demi 
jî>  conque  de  femence  ;  cette  ré^* 
»  coite  n'a  donc  point  été  auffi 
»  avantûgeufe  que  celle  de  l'an^ 
a>  née  précédente ,  puifqù'un  ar- 
»  pent  enfemencé  avec  nfioinsdc 
»  femence  m'avoit  alors  donné 
yy  onre  conques  f.  Cej5endant  ma 
»  dernière  récoltç  a  été  regardée 
P  comme  bonne  ^  eu  égard  à  cô 
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h<fac  mon  Métayer  â  jrecueilU 
3»  dans  le  même  enclos. 

»  Il  eft  vrai  que  j'avois  chan-i 
V  gé  de  lerrein  ;  &  cela  doit  faire 
^une  différence  confidérable^ 
»  puifque  la  terre  travaillée  fui^ 
^  vant  la  noiivelle  méthode  s'a«i 
»  méliore  beaucoup  :  en  effet  i 
3^  je  trouve  i^eftimable  l'ava»K 
p  tage  fingulier  d'avoir  un  ter-: 
»  rein ,  cjui,  fans  avoir  été  fumé^. 
9  eft  toujours  meuble ,  prêt  à  re^ 
*  cevoir  quel  grain  qu  on  veuille: 
jf  femer ,  un  terrein  aifé  à  farder 
»  en  tout  tems  ;  car  c'eft  ce  qu'on: 
^  ne  peut  prétendre  félon  la  eut 
sature  ordinaire  >  puisqu'on  eft 
»obligi^  d'attendre  >  pour  faire 
»  cette  opération  ^  que  de  petites 
3»  pluies  ayent  ramolli  la  terre.; 
»  L'épargne  de  la  femence  eft 
»  encore  ^n  avantage  qui  frappe: 
»  beaucoup  le  payfan  :  je  reviens. 
»  à  mon  expérience. 

p  L^arpent  qui  avoit  {apporté'. 
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j>  onze  conques  &  demi  en  fro» 
»  ment  avoit  été  enfémencé  crf 
»  avoine,  &  il  m'a  donné  feîze 
7>  conques  pour  moins  d'une  me- 
î>  fure  de  femence.  Ce  morceau 
»de  terre   qtii  eftenfétnencéé 
*>  pour  la  deuxième  fois  de  fuite  , 
V  a  changé  ,  à  ce  qu'il  femble  , 
>^e  qualité  ;  on  diroit  aujour- 
»  d'hui  (  le  4  Décembre  iJS  3  ) 
^  que  c'eft  du  terreau  tout  pur  y 
»  &  lé  froment  que  j'y  ai  (émé 
»  dans  le  mois  d'Oftobre  der- 
»  nier ,  a  très  -  belle  apparen— 
»  ce. 

»  A  Pégard  des  expériences  quf 
»  ont  été  Élites  par  des  gens  qui 
»  ont  voulu  fuîvre  mon  exerhple/ 
»  toutes  ont  été  mal  exécutées  ; 
^  néanmoins  plufiêurs  ont  eu  des 
»  récoltes  très-fôrtes;  d'autres  ont 
»  perdu  prefque  toute  leur  femen-' 
»  ce  fans  qu'elle  ait  germé:-il$  Ta- 
»  voient  fait  tipemper  dansune  eau*^ 
^dc:ch^vix^  afàn  d'éviter  d'aVbir 
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si  du  grain  chaii)onné..  Quant  à 
x>  moi  je  n'ai  fait  aucune  prépara- 
»  tion  à  ma  femence  ,  &  je  "n'ai 
a>  pas  eu  plus  de  charbon  qu'ail« 
s»  leurs.  « 

N*  B.  Dans  Jes  expériences  de 
^7  52  >  page  3p  ,  il  s'eji  glip  une 
erreur  dans  le  Mémoire  de  M.  Vàn-- 
dusfel  j  où  il  eji  dit  qu^on  a  couttih 
me  de'femer  deux  conques  ou  14Ù 
livres  ;  il  fau$  lire  une  conque  j^ 
au  plus.. 

^    .  V.  ■ 

Expériences  faites  dans  le  Maine 
Jur  les  Terres  de  M.  le  Va yer  , 
ancien  Maitre  des  Requêtes. 

»I1  a  été  femé  au  mois  dé 
i&  Novembre  1752,  dans  deux 
»  quarrés  d'un  terrein  qui  étoit 
»  anciennement  en  potager,  fept 
j)  livres  &  demie  de  bled  de  Bar- 
»  barie  ,  connu  aufli  fous  le  norii 
»  de  bled*  de  Miracle  ^  ou  fro^ 
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x>  ment  de  Smirncu  La  terre  ito\t 
»  eti  bon  guéret  ^  &  ce  graiit 
*>  avoît  été  fcmé  par  rangées.  Il 
»  s'eft  maintenu  en  très-bon  étM: 
».jufqu'au  mois  de  Juillet ,  qu'il 
»  furvint  des  pluies  abondantes  ^ 
»  qui  le  Arent  verfer  tout  à  plan 
»  Les  grandes  chaleurs  qui  ftiivi- 
jp  rent  inamédiatement  ne  le  fî-? 
*  rent  relever  que  fort  imparfait 
»  tementpOela  n'a  pas  empêché 
»  le  grain  de  fe  nourrir  ,&  d'ac-r 
a>  quérir  une  entière  maturité  ; 
y>  mais  quoique  Tannée  ait  été 
»  très-avancée  ôt  fort  chaude  ^ 
»  on  n'a  pu  ^n  faire  la  récolte  , 
i>  que  près  de  trois  femaines  après 
»  les  auti^s  froments.  Le  pro- 
»>'duitaété  de  trente-une  gerbes, 
»  qui  ont  rendu  7  boifleaux^  dont 
»  chacun  pefe .  60  livres  ,  total 
:»  420  lîv.  donc  c'eft  y  5  pour  uni. 
»  Si  le  terrein,  dont  il  s'agit,  avoit 
»été  femé  fuivant  lufage  ordi- 
»  nairedu  pays,  on  y  àuroît  em^ 


3D 
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ft' ployé  cinquante  livres,  pefant 
9^  de  feménce^  à  raifon  de  cent 
9»: cinquante  livres  par  journal*; 
>  &  la  terre  étant  bonne,elle  a'au< 
adroit  produit  tout  au  plus  que 
^la  même  quantité;  les  meit» 
»  leures  récoltes  dans  lé  pays  n'é- 
»  tant  jamais  que  de^  dix-huit  à 
1^  vingt  boifleaux  par  journal. 

»  Le  réfultat  de  cette  expé* 
»'rience  paroît  contredire  la 
9»* théorie  de  la  nouvelle  culture  , 
-»  en  ce  que  celle-ci  promet  que 
»  les  tuyaux  de  bled  étant  moins 
»  ferrés ,  &  plus  expofés  à  Pair  ^ 
^  en  feront  plus  f#rts,  &  moins 
»  fujets  à  vcrfer.  Il  fout  auffiob* 
•7^'  ferver  que  des  bleds  de  Tefpécc 
»  ordinaire,  femés  felonl'ancieiT- 
»' ne  façon ,.  n- ont  point  éptouvé 
»  le  même  accident,  &  qu'ils  fc 
»  font  bienï  foutenus  ,  quoiqu'ils 
a»  ayen^  été;  battus  de  la  même 
"•  ^        •.        .        . 

*  Le  journal  vaut  ^  d'arpeittcîe  ido  p.er*- 
&ies  qu^rées'à  tt  picdf  pouTi  perche. 

Tûnulfir  Û? 
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»  pluie.  I^a  groiTeuc  des  épis  dit 
»  bled  de  Barbarie  >  &  la  difpofir^ 
3>tion  qu'elle  leuc  donne  à  cete^ 
»  nir  beaucoup  d'eau ,  peutavoiç 
sioccaiiormé  cette  différence, 
-m  qu'on  n'awroit  peut-être  pas  refr 
I»  fentie,  fiPon  n'eut  fefhié  que.  dii 
»  firotnent  oïdinaire.  Cependant 
^  M.  du  Verger  >  qui  dans  lemê* 
Jo  me  Automne  &  au  Printems 
»  dernier  ,  avoir  femé  chez  lui , 
3)  &  par  rangées ,  du  froment  or* 
»  dinaire,  du  bled  de  Mars ,  de 
3>  l'orge  &  de  Porgery ,  a  éprouvé 

>  que  chacun  de  ces  différens 
a>  grains  n'a  mûri  que  fort  long* 
»  tems  après  ceux  de  leurefpéce^ 
»  femés  à  la  façon  ordinaire ,  âc: 
»  que  tous  ont  verfé  :  il  a  été  con^- 

>  tent  de  fa  récolte  ,  à  cela  près  ; 
»  mais  fi  la  même  chofe  arrivoic 
»  tous  les  ans  ,  il'y  auroit  à  crain* 
»  <lre  que  dans  les  années  froides. 
»  &  pluvieufes^  les  grains  néput- 
»  fent  pas  parvenir  à  une  pleinç 


y  Google 


fiôût.  Cvvr.  CîiÂf.  I  4^ 
4imzmtité^  Ceft  peut-être  mt 
»  inconvénient  de  la  nottvneUe 
i&jïiéthode  à  regard  des  caniont 
»  moins  chauds  que  les  environs 
»  de  Paris,  »  . . 

Ceft  ce  qu'on  ne  pourra  rect)»*- 
ifoître  l^u' après  une  ftiite  d'expé- 
riences î  car  00  voit  qu'en  quanr 
thé  d'autres  endroits^  on  a  récot 
té  les  grains  femés  foîvant  la: 
nouvelle  méthode,  prefque  aufli- 
tèt  que  les  autres,  lorsqu'on  a 
eu  la  précaution  d©  les  fetner 
|ilutôt  :  on  les  a  empêché  de  verf 
fer  en  renverfant  la  terre  des  pla- 
te-bandes du  côté  des  rangées^ 
jde  froments  ^ 

M.  du  Verger,  qui  demeuré' 
îiu  Mans  ,  m'ayant  fait  part  du 
détail  de  fes  expériences  ,  je  dois 
avertir  qu'elles  ont  été  faites  très, 
en  petit  ;  &  comme  je  l'ai  re- 
marqué dans  le  premier  Volume 
de  la  culture  des  tdites  ,  on  rt-en» 
feut  rien^oncJiiœ.,  pàrice  qtîfT 
-^  Dii; 
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hs  pourtour  d^un  champ  cft  prel^ 
que  auf&favocablementfitué  que 
les  planches  de  la  nouvelle  cuL 
ture ,  les  jsacines  pouvant  s'éten» 
dre  pour  chercher  leur  nourrîtu^ 
re*  ce  qui  fait  que  les  chemins 
font  toujours  bordés,  de  beaux 
grains  :  orvil  eft  fenfible  que  le 
pourtau^  d'une  très^petite  pièce 
eft  confidérable ,  relativement  à 
l'étendue  totale  de  cette  pièce  j 
ainfi  on  n-en  peut  pas  comparer 
ie  produit  avec  celui  d'une  autre 
çetitc  pièce  femée  pkr  rangéesi^ 

V  L. 

^M^niert  de  cultiver  lés  Terres,  en 
baffe  Normandie  du  coté  de 
Bayeux  y  ou  Pon  eft^  dans  Pufage 
de  les^ fumer  avec  de  là  chaux 
vive.  Epreuve  de  la  nouvelle  Cul^, 
ture  faite:  dans  cette  Province. . 

Nous  noi3#  fommes  déterrai-* 
p^s  à.  déiaillet:  ici  la  (^Iture  4e§^» 
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•ertes  qui  eft  pratiquée  en  biffer 
Normandie ,  du  côté  de  Bayeur^ 
Bon^feulement  pourfacUiteerrinr 
œiligence  de  l'expérience  que 
nous  allons  rapporter^  mais  en^ 
coré  pot»  donner  une  idée  de 
la' i&çoni  d'améliorer  les  tenes  au 
moyem  de  la  chaux  vive.  Cette 
pratique  pourroit  être  avanta- 
geufe  à  ceux  qui  ayant  des  terres 
légères^  fe  trou veroienr  dans  une 
Province  où  le  bois  &  la  pierre 
à  chaux  ne  foitt  pas  rares^ 

En  baffe  Normandie  on  me^ 
fore  les^  tertres  par  vergées  ^  qui 
contiennent  quarante  perches 
quarrées  y  ôc  la^çerche  a'22  pieds 
de  longueur. 

Leboiffeau  de^raitrdans  cette 
Province  fe  mefure  ras  ou  com-^, 
ble  ;  le  farrazin ,  l'avoine ,  les 
pois,  les  vefces>  &:c.le'mefurenc 
comble  j^ le  froment,  le  feigle& 
Vorge  femefurent  ras;  le  boiffeau 
«as*  contient  h6  pots  ,  &  ^efe  ctbi 
xiron  50  liyres*. 
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Le  premier  labour  que  Toit 
idonne  pour  défricher  les  pâtura- 
ges*, dans  la  vue  de  les  préparer 
a  être  enfemencés,  le  nomme 
dans  le  pays ,  brifer^ 

Le  fécond  ôc  les  autres  labours 
qu'on  donne  pour  divifer  la  terre , 
£c  que  L'on  nomme  ailleurs  biner 
iL  rebiner  s'appellent,  relever  Ja 
ferre^ 

Enfin  le  dernier  labour  que  Poiï^ 
donne  pour  enferacncer,  fe  nom- 
me (lirer  ;  on  l'appelle  ailleurs  ^ 
labourer  à  demeure^ 
^  On  exprime  que  la  charrue  en-*^ 
tre  plus  ou  moins  en  terre ,  en 
difant  (\\jelie  piqfie  peu  ou  beaU'- 
eoup  ;  &  lorfqu'on  pique  le  plus 
qu'il  eft  poffible ,  on  dit  quV//^ 
pique  à  pleine  charue. 

Après  avoir  défini  quelques 
termes  que  nous  employerons,^ 
pour  nous  conformer  au  langage 
qui  eft  en  ufage  dans  le  pays  dont 
aous.nous  propofùns  d- expliquer 
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llcultuirç ,  nous  allons  en  détail? 
1er  avec  ordre  coute«  les  opéra^. 

Quand  on  fe  propofe  de  femer 
du  Saorazih  >  on  a  coutume  de 
défricher  les  pâturages  au  mois 
de  Mars  ou  d'Avril  3  ou  de  bri^ 
fer  la  terrp  qui  cfl:  jtefté^n  pâ-t 
cure  depuis  trois  ou  quatre  ans. 

Comme  la  terre  eft  alors  très- 
lafermie  ,  on  pique  modéré* 
ment  :  peu  de  tems  après  oa 
porte  la  cixaux  dans  le  champ; 
car  il  eft  bon  d'être  averti  que 
iians  une  partie  de  la  Normandie 
on  fertilife  les  terres  avec  la. 
chaux  y  &  qu'elle  y  lient  lieu  des 
Êimiers,  de  la  marne,  oudePo- 
pérationde  les  brûler  .,  procédé 
que  nous  avons  amplement  dé^ 
crit  dans  notre  premier  Volume*. 
Comme  le  principal  but  que  nous 
nous  foffimes  propofés ,  en  dé- 
crivant la  Culture  de  Normaor 
die,  a  été  d'expliquer  commune 
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on  y  employé  la  chaux  i  nous  af^ 
ions  détaîllo^  cette  opération  le 
plus  clairement  qu'il  nous  fera 
poflible. 

On  fait  voiturer  dtf  la  chauit 
vive  en  pierre  forçant  du  four-* 
neau,  dans  le  champ  qui  a  été 
bnféo||défrtché:  il  eh  &ut  met* 
tr-e  quarante  boi&aux  par  chaque 
vergée.  La  ntefure  de  la  chaux 
varie  ;  ainfi-  il  eft  bon  d'avertiir 
que  Pon  prend  ici  celle  dont 
un  boUTeau  pefe  cent  livres. 
Gomraeune  vergée  contient  40 

Eerches  quarrées,  on  diftribue  tel*- 
îmentlachaux,qu'ils'y  entrouve 
un  tas  d'un^  boiffeau.  dans  Péten^ 
due  de  chaque  perche  :  ainfi  les 
tas  font  à  une  perche  de  diftance 
run  de  l'autre.  On  relevé  enfuite 
de  la  terre  tout  autour  des  tas 
pour  former  comme  autant  de 
baffins  ;  &  cette  cerre  qui  forme 
les  côtés  de  ces efpéces  debaf- 
ûnSj:  doit  avoir  un  pied  d^épaifr 

feur^ 
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fean  Enfin  on  recouvre  le  tas  dci 
chaux  avec  un  demi- pied  épais? 
de  terre ,  en  forme  de  dôme.  La 
chaux  fufe  fous  cette  terre^ellé 
s'éteint  &  fe  réduit  en  pouffiere  ; 
mais  alors  elle  jaugmente  de  vo- 
lume ,  &  la  couverture  de  terre 
fc  fend.  SibnlaifToit  fublîfter  ces 
.  lentes  fans  les  réparer  y  la  pluie 
qui  s'infinueroit  dedans^,  réduiroit 
k  chaux  en  pâte  ^  &  alors  cHç  ie 
mêieroit  mal  avec  la  terre  ^  ou 
elle  formeroitiiné  efpece  dç  mort 
ticr  4ui  ce  feroit  plusi  propre  aa 
defTein  qu'on  fe  propofe.    Les 
Fermi^s  ont  donc  un  grand  foin»  ^ 
de  vifiter  de  tems^  en  tems  ïçs 
tode<;haiixVf>ouE  faire  rejfermer 
CCS  fentes  ::il  y  jen  a  qm  fè  com 
tentent  de  compirimec  k  deffu» 
des  tas  avec  le  dos  dlune  pelle  ; 
mais  cette  pratique  eft  fujette  à 
un  inconvénient.  Car  ir  la  chaux 
cft  en  pâte  dans  Tintérieur  des- 
«s^  on  la  corroyc  par  cette.op^îî 
Tome  IIL  JE 
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ration  ^  &  on  la  rend  moins  pro^ 
pre  à  être  mêlée  avec  la  terre  : 
c'eft  pour  cela  qu'il  eft  mieux  de 
fi»:mçr  les  fentes  avec  de  nou-» 
velle  terre  que  Ton  prend  autour 
des  tas  5  fie  que  l'on  jette  fur  le 
fbmmet« 

Quand  la  chaux  eft  bien  éteinte^ 
&  qu'elle  eft  réduite  en  poudre, 
on  la  recoupe  avec  des  pelles  ^  oa 
la  mêle  le  mieux  qu'il  eft  pof- 
fible  avec  la  terre  qui  la  recou^ 
vroit^  6c  enfin  on  la  raiFemblc 
m  tas  pour  la  laiffer  expofée  à 
t'air  fix  femaines  ou  deux  mois  p 
car  alors  les  pluies  ne  ki  font 
point  de  tort. 

Vers  lemoisde  Juin  on  répan<l 
ce  inéknge  de  chaux  âc  déferre 
for  les  terres  défirichées  on  bri^ 
fiées}  mais  on  ne  la  jcwt  pas  ait 
hasard  5  on  la  prend  au  contraire 
par  pellées  ^  qcie  Ton  dtftribue  eu 
petits  tas  dàn^stome  l'étendue  de 
chaque  p^che;  on  remarque  que 
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ces  petites  maffes  excitent  plus 
favorablement  la  vj^gétation,  que 
JR  l'on  répandodt  ce  mélange  uni- 
ibrmément  dans,  tout  le  champ ., 
éc  l'on  ne  s'embarrafic  pas  qu'il  fe 
trouve  de  petits  intervaHes  entre 
«haque  peilée.  On  aire  enfirite , 
ou  on  laboure  à  demeure  en  pi^ 
■quant  beaucoup  ;  puis  vers  la  fia 
de  Juin  on  répand  la  femence,  âc 
on  l'enterre  à  la  herfei  alors  s'il 
rçjle  ehcore  des  mottes ,  on  les  ^ 
trife  avec  la  houe. 

On  a  coutume  d'employet 
deux  ticfs  de  boifleau  de  farrazia 
pour  ctrferaencer  une  vergée  de 
Donne  terre  bien  préparée. 

La  chaux  feule  employée  dans 
la  quantité  que  nous  venons  de 
le  aite ,  fertiiife  beauccmp  la  ter- 
re; mais  cette  façon  de  la  fer- 
^Uèreâbien  difpendieiife ,  caf 
Tin  tonneau  ou  trente-deux  boîA 
feaux  de  chaux  coûte  en  baife 
Normandie  vingt  livres  fuc  lé 

Eij 
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fourneau,  &  fouvent  les  frais  de 
voiture  font  très  -  confidérables. 
Mais  fans  avoir  égard  à  la  dépen- 
fe ,  il  y  a  des  fermiers  qui  préfè- 
rent de  mettre  20  boifîeaux  feu- 
lement de  chaux  par  vergée,  au 
.lieu  de  40.  Ils  en  font  parçille- 
ment  40  monceaux  ;  &  avant 
d'airer,  ils  ajoutent  fix  à  fept  char- 
retées de  bon  fumier,  chaque 
charretée  pefarit  à  peu  près  trois 
aiiilliers.  On  prétend  qu'il  ferait 
dangereux  de.  mettre  deux  fois  de 
fuite'dc  la  chaux  toute  pure  dans 
une  même  terre  :  ainfi  quand  un 
champ  a  été  une  fois  amélioré 
avec  de  la  chaux ,  on  fuit  pour 
Ira  féconde  fois  la  méthode  que 
îious  venons  d'indiquer.  Toutes 
les  terres  ne  font  pas  fufceptibles 
d'être  améliorées  par  la  chaux  :  il 
y  en  a  de  très-légereé ,  qui  font 
bonnes  pour  le  farrazdn ,  pouir  le 
feigle  &  pour  l'avoine  ^aufquçlles 
k  chau;ç  ne  convient çàs- 
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Quoi  qu'il  en  fôit,  le  farrazin 
occupe  la  terre  environ  cenr 
jours;  ainfi  ce  grain  femé  vers 
la  fin  de  Juin  fe  révolte  vers  la 
fin  de  Septembre, 

S  and  les  tiges  &  les  racines  de 
plante  font  mortes  &  def- 
es ,  on  aire  vers  la  Touf* 
faints ,  &  far  le  champ  on  répand 
deux  boiffeaux  de  froment  par 
vergée;  &  on  enterre  ce  grain 
avec  la  herfe. 

Nous  remarquerons^n  paffant 
que  voilà  bien  peu  de  labours 
pour  du  froment  :  fi  nous  ne  tra- 
vaillions pas  mieux  nos  bonnes 
terres  de  Beauce  ,  hoùs  ferions 
affurés  de  faire  des  récoites  bien 
médiocres.  Mais  il  y  a  dans  cette 
partie  de  Normandie  des  terres^ 
bien  mieux  labourées  qu^  Yon 
nomme  f^aret  :  nous  en  allons^ 
parler. 

Vers  le  mois  de'  Juillet  ou 
d'Août  •  après  la  récolte  du  fro- 

Ëli) 
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ment ,  on  brife  la  terre  le  plutôt 
qu'il  eft  poffiblc ,  on  aire  en  Fé- 
vrier ou  eH  Mars  pour  femer  de 
l'avoine  ,  ou  bien  on  aire  en 
Avril  fi  on  Te  propofç  de  femer 
de  Torge  i  mais  en  ce  cas  on  re- 
levé la  terre  deux  ou  troi^|hÎ9 
pour  la  bien  ameublir.        ^^ 

On  employé  prèi  de  trois  boiP^ 
ieaux  d'avoine  pour  enfemencer 
une  vergée  i  ou  tout  au  plus  deu;ç 
boifleaux  d'orge.  On  enterre  ce* 
difFérens  grains  à  la  herfe>  ôc 
quand  ils  font  levés ,  l'on  paffe 
un  rouleau  fur  les  avoines^  ôc 
5'ily  a  des  mottes  dans  les  orgçsy 
on  les  écrafe  avec  une  houe. 

On  brife  de  nouveau  cette  ter- 
Je  en  Février  ou  en  Mars  pour  y  f^ 
mer  des  pois  gris  ou  de  la  vçfce, 

Api^s  la  récolte  de  ces  légu- 
mts  j  on  donne  vn.ou  deux  Ta- 
bours  pour  recevoir  du  froment 
l'Automne  fuivant. 

Enfin  Vannée  d'ap?ès  on  feia^ 
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^âc  Vavoine  dans  laquelle  on  mêle 
-quelque  £bb  un  peu  de  trèfle  ^  e» 
Tuite  on  laifTe  la  terre  en  pâture 
pendant  trois  ou  quatre  ans. 
►^    On  imagine  bien  que,  fuivanc 
la  nature  des  terres,  &  les  be« 
foins  des  Fermiers  y  ils  varient 
Vordfe  des  grains  4fli'ils  fement 
lucceffivement.  .  Notre   delTein 
fi'dl  pas  d'entrer  dans  tous  cef 
détails  ;  il  fuffit  d'aroir  rapporté 
i'ufage  le  plus  généralement  fui- 
vî  :  nous 'nous  contentons  feu- 
lement de  faire  remarquer  qu'en 
fuivanc  cet  uiage ,  Ton  a  en  fit 
ans  ftx  récoltes,  deux  de  froment^ 
tieux  d'avoine ,  une  de  farrazin  > 
6c  une  de  pois  ;  après  quoi  on 
laiflTe  la  terre  en  pâturage   au 
moins  trois  ans  pour  fe  raffermir  > 
dit-on*  En  fuivant  la  pratique  de 
Beauce ,  on  n'auroit  pendant  le 
même  efoace  de  fix  ans  que  deux 
récoltes  ae froment,  &  deux  ré-- 
Cultes  d'avoine  i  mais  après  les 

x^    •••• 
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fîx  années  on  ne  feroit  point  obli* 
^  de  laifler  les  terres  fe  repofer 
pendant  3  ou  4  ans. 

On  appelle  l^aret  en  baiTe 
Normandie  utie  terre  dans  laquel- 
le on  ne  feme  point  de  farrazin 
après  lavoir  défrichée,mais  qu'on 
laiffe  en  ja^Éièire  depuis  le  jxio\% 
de  Mars  qu'elle  eft  défrichée  >juir 
qu'ait  mois  d'Oftobre  qu'on  lafe^ 
me  en  froment  ;  Ton  profite  de 
cet  intervalle  pour  lui  donner 
plufieurs  labours»  Ces  terres 
étant  beaucoup  mieux  divifées, 
on  fe  contente  d'y  répandre  5  a 
boifleaux  de  chaux  par  vergée  y 
&  l'on  y  fait  communément  une 
meilleure  récolte  que  dans  les 
terre  où  l'on  commence  par  faire? 
une  récolte  de  farrazin. 

Quelques  Laboureurs  trouvent 
que  la  diftance  d'une  perche  efi 
tro'^  grande  pour  répandue  corn-; 
modément  la  chaux  ;  ils  dimi-r 
©uent  la  groifeur  des  monceaux  i» 
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fie  ils  en  font  un  plus  grand  nom- 
bre de  petits.    Etant  perfuadés 
que  la  chaux  fait  un ,  meilleur  ef- 
fet quand  elle  eft  près  de  la  fu- 
perftcîe  ^  ils  donnent  un  labour 
pour  enterrer  la  chaux,  &  avant. 
de  femer  ik  donnent  un  autre 
labour;  la  chaux  fe  trouve. ainfi 
rapprochée  de  la  fuperficie* 

Enfin  quelquesruns  mettent  tou- 
te la  chaux  dans  une  grande  raie 
qui  traverfe  tout  le  champ  ;  cette 
difpofition  donne  plus  de  facilité 
à  la  répandre  :  au  reile  il  nous  pa« 
roît  fuperflu  de  détailler  les  pe- 
tites pratiques  que  chacun  ima- 
gine pour  s'épargner  de  la  peîne  ^ 
&  auxquelles  on  attribue  plus d-u- 
tilité  qu^elles  n'en  ont  en  effet. 

Expérience  faite  en  bajft 
Normandie^ 

Une  petite  pièce  contenant 
û$  perchées  Çut  divifée  en  lo  plafl^ 
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ches  pour  être  eublvéc  fuivant 
nos  principes*       ^• 

Comme  on  n'avoït  point  de 
femoir  ^  il  Êiilut  fe  fcrvîr  de  la 
charrue  ordinaire  pour  enfemeiv 
cer  ces  planches;  mais  le  Labbu* 
reur  jugea  à  propos  de  répandre 
la*  femencc  fur  f  planches,  &  de 
Tentc^rrer  avec  la  charrue  :  à  l'é- 
gard des  ^  autres  planches  :  il  vé- 
pandit  la  femence  dans  le  £onà 
des  rayes  ,  qu'il  rempliflbît  en:' 
formant  une  autre  raye  a  côtéXcs^ 
rayes  fe  trouvoient  mal  formées^ 
elles  fe    confondoient  en  plu- 
sieurs endroits;  &  fbit  qu'en  ré- 
pendant la  (eftience  on  Teût  trop 
épargnée,  foit   qu'étant  recou- 
verte d^^une  trop  grande  épaîf» 
feur  de  terre ,  une  partie  ait  été 
étouffée ,  ces  j  planches  fe  trou- 
vèrent  femées   beaucoup    trop 
clair.  Les  pieds  de  froment  qui 
étoient  pour  ainfi-dire  ifolés  pouf» 
fcrent  avec  vigueur  >  &  comme 
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kurs  feuilles  étoient  beaucoup 
plus  fucculentes,  &  plus  tendre» 

2ue  celle  des  autres  grains  y  les 
âévres  les  broutèrent  par  pré- 
férence y  6c  firent  un  tel  dégât  y 
que  nous  ne  tiendrons  aucun 
compte  de  la  récolté. 

Les  cinq  planches  femées  fur 
le  champ  étoient  un  peii  trop  gar- 
nies de  ièmence  ;  néanmoins  la 
plus  grande  partie  des  pieds  font 
devenus  très- beaux  j  &  ces  cinq 
planches  contenant  12  7  per- 
ches, ont  produit  un  peu  plus 
de  y  7  gerbes  dont  les  épis  étoient 
beaucoup  plus  longs,  plus  gros 
6c  mieux  remplis  de  grain  qu'à 
Fordinaire  ,  ce  qui  les  rendoit 
très-pefantes. 

L'impatience  de  favoir  ce 
qu'elles  produiroient  de  grain  , 
engagea  a  les  faire  battre  auiïï^ 
tôt  après  U  récolte  ;  elles  rendi- 
rent deux  boiffeaux  77  >  que  l'on 
n'eftimera  qu'à  deux  boifleaux  iSc 
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demi^  ou  125  livres,  tant  pooc 
la  commodité   du   calcul,  que 
pour  avoir  égard  à  la  diminution 
de  volume  que  le  grain  auroit 
éprouvé  s'il  avok  féjôurné  plus 
long-tems  dans  la  grange. 
Sur  le  pied  de  2  7  boifleaujc  pour 
la  récolte  de  1 2  7  perches,  le  pro- 
V  duit  d'une  vergée  qui  contient 
40  perches  de  2  2,  pieds  de  Ion-, 
gueur,  feroit  de  huit  boifleaux, 
a  quoi  il  faut  ajouter  i  7  boiffeau 
d'épargne  fur  la  femenee }  ainfî 
la  récolte  de  la  vergée  peut  être 
portée  à  neuf  boifleaux  &  demi. 
Or  dans  ce  pays  les  meilleures 
terres  &  les  mieux  préparées  avec 
la  chaux ,  fourniffent  dans  les  ré-, 
coites  médiocres  10  boifleaux, 
dans  les  bonnes  années  i:^,  & 
dans  les- fertilités  e^ftraordinaire» 
14;  »  mais  (ajoute  celui  qui  a  fait 
Texpérience  )  »  l'engrais    de  h 
»  chaux  revient  à  près  de  4  liv. 
»  par  vergée  i  il  y  a  beaucoup 
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te  d'années  de  repos  y  pendant 
»  lefquellés  la  pâture  ne  dédonr- 
»  mage  pas  du  produit  qu'on 
^  poùrroit  tirer  de  la  terre  ;  aihfî 
»  il  me  paroît  que  le  produit  de 
»  la  nouvelle  culture^  eft  prefquc 
»  le  triple  de  celui  de  la  culture 
«>  ordmaire, 

VII. 

luCttre  ecrîte  de  Bordeaux  par  M^ 
DE  Navare,  Doyen  des  Con- 
feillers  de  la  Cour  des  Aides  j^ 
dans  laquelle  on  rend  compte  de 
quelques  Expériences  de  la  nou^, 
velle  Culture^  y  exécutées  par  M.. 
Lyma,  auprès  de  Bergerac,  r 

»  M.  Lyma ,  dont  je  vous  Si 
-»déja  parlé  ,  me  inande  dans 
»  un  Mémoire  qu  il  m*envoye , 
•»  qu'ayant  femé  en  lyfi  ^uel- 
»  ques  piétés  de  terres  ^  jfelbii 
^  votre  nôiïvellé  culture  ,  il  ttovi- 
p\%  en  175^  des  épis  de  froment 
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»  fin  (  c'cft  celui  qu^  l'on  ap^ellt 
9  Rougit  )  qui  avoient  jufqu'à  81 
»  grains,  &  les  épis  de  celui  qu'oa 
%  appelle  BledThomas,  ou  Grojfm- 
»gm ,  a  voient  jufqu  à  1 24  grains» 
^îes  pieds  du  rouget  avoient  juf- 
iD  qu'à  4^  épis  (/en  ai  vu  qui 
D  avoient  plu^  de  60  épis  dans  k 

*  Bordelois ,  dans  desi  terres  fe- 
»  mées  félon  la  nouvelle  cultu- 
jD  re  ;  )  mais  les  pieds  de  groffai- 
»  gne  avoient  rarement  au-delâ 
«de  22. ou  23  épis,  à  la  vérité 
»  beaucoup  plus  longs  y  plus  gros, 
D&  ils  contenoient  beaucoup 
»  plus  de  grain. 

*  »  En  1 7  j  2  M.  Lyma  recueillît 
»  dans  un  de  fes  Domaines ,  beau- 
a^coup  plus  de  grains  quil  n'eii 
a»  avoit  encore  recueiiUi;  il  n'avoir 
y^Çtmé  que  les  deux  cinquièmes  ^ 
D  de  la  femence  ordinaire.  Cette 
j»  même  année  il  fit  enfi^mencer 
jf>  Us  terres  du  même  Domaine  ^ 
^^  il  ât  diminuer  encore  plus 
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i»ta  quantité  de  femence  ^  car  il 
>>  n'y  employa  qu'environ  un  peu 
»  plus  du  quart  de  ce  qu'on  a 
â>  coutume  d'y  mettre  :  fa  récolte 
»  fut  encore  plus  confidérahle  en 
»  17J3  ,  qu'elle  ne  Tavoit  été 
»  l'année  précédente. 

»  En  175  3  il  n'employa  en  fe» 
»  mqp:e  y  dans  les  mêmes  terres, 
»  queie  quart  exaâement ,  de  la 
»  quantité  ordinaire  :  on  apper-» 
là  çoit  déjà  très-fenfibleaient  que 
»  k  Wed  étoit  plutôt  trop  épai^ 
»  que  trop  clair  ;  &  Ton  juge  quç 
»  s'il  n'arrive  aucun  accident  ^ 
•  cette  récoke  fera  d'un  quart 
»  plys  alKmdante  que  la  plus  fbrtç 
1^  qu^il  ait  jamais  eu. 

»  Je  ne  dois  pas  oublier  tm  fait 
)^  dorst  il  Hle  fait  part.  Une  pau« 
»  vre  femme ,  (a  voiûne  à  la  canv 
»  pagne  ^  affligée  des  petites  rér 
»LCo^s  de  bled  qu'elle  faifoiten 
^.  compacaifon  de  fon  voifin^  Iç 
«  fi^pba^  de  ^.  pn£^igner  la  ma^ 
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j>  nierc  dont  il  fcmoit  y  &  qu'elle 
»  voyoit  lui  être  fi  avantageufe. 
70  M.  Lyma  voulut  bien  lui  ren- 
»  dre  ce  fervice  ;  il  alla  lui-même 
»  enfemencer  fa  petite  terre  >  & 
»  n'y  employa  que  i2mefures  de 
»  femence  y  au  lieu  de  32  qu'ion 
^  y  employoit  ,  fuivant  l'ufage 
X)  ordinaire.  Ce  bled  vers  Ja  fixi 
»  de  riiy  ver  parut  à  peine  fur  la 
»  terre.  Cette  pauvre  femme  & 
»  fes  voifins  imputoient  aux  idées 
»  de  M.  Lyrna^qu'ils  traitoient  de 
»  chimériques ,  ta  perte  totale  de 
»  cette  récoke  ;  mais  vers  le  1 5^ 
»  d'Avril  les  chofes  changèrent 
»  de  face  ;  la  terre  fe  couvrit  de 
y>  bled,  &  on  y  en  recueillit  plus 
»  qu'il  n'y  en  avoit  jamais  eu. 
•  »  Quand  M.Ly ma  dit  q^'ilfeme. 
»  feipn  la  nouvelle  méthode  ,C€da 
S)  ne  fignifie  autre  chofe,  fi  ce  n'eft 
»  qu'il  s'y  conforme  autant  qu'il 
a>  lui  eft  poffible  ;  car  il  n'a  point 
»  dé  femoir  :  tous  ceux  qu'il  a  vii 

x>déifinés 
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3i  deffinés  dans  vos  livres,  lui  pa- 
»  rox^Tent  trop  compliques  &  peu 
»  commodes  pouf  la;  pratique  ; 
i  il  attend  qu'on  en  ait  imaginé* 
7^ de  pîus  fimples.  {a) 

'  »  Il  fe  plaint  aulR  de  ^e  qu'il 
T^luî  manque  le  moyen  de  la-r- 
3itoiircïavi?c  an  fêul  boeuf;  ce 
»  qu'il  ne  croît  ipfïitiquâbfe  qu'a^ 
»  vcc  un  cheval  j  mais  en  cela  il 
3»  fe  trompe  y  car  il  ne  tient  qu'à' 
»  \m  d':ètre  bi©^  informé ,  que^ 
»daririe;Bbrdeloîs  plufieurs  pér- 
it fbnbesfont  aifément' parvenues^ 
3^  àixîre  Icsi  labours  d'ëtë  avec  un 
•  feiilbœuf^  enTattelantaucôté 
»  de  l'âge  d'une  charrue  légère  à 
ii.rordtnaii?c^('^i)k      ' 

(a  )  Quoique  le  femoir  gui  cft  décrit  dans 
Te  Journal  Ji  T75t  foitzffet  fîmplé  &  qû''iï 
i^e  bien  y^  icvj>li  /M«  Lyma  6A  tjdoaver^ 
«n  décrit  dans  ce  Volume ,  qui  cfè  fî  iimpie 
^L^on  ne  peut  'pas  eipérjsr  qu'^n  pui^j.ÀnBai» 
«aima^ner.un  moin&cçfiipofô..  i  .i 

^ur>'  contme  on  iV^A^oït  <i^'^9  ^b^Xtàk^ 

TomcUL  F: 
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:^  Voici  la  méthode  que  M* 
m  Lyma  a ,  jufqw'à  ptéfent ,  cm-» 
a> ployer,  p©w  fem^r  fe$    ter-- 

l»f6S. 

»  La  terre  étant  préparée  à  re^ 
SI  cf  voir  la  fcmcnce  ,  au  lieu  de 
^  jjçtt^if  la  ferneEice  >  6c  de  la^ 
»  bourer  enfuite  k  champ ,  il  faîr 
3)  conimen<:er  ks  ftHous  par  deujt 
»  traits  de  charrue;  à  mcfure 
ik  qu'on  les  trace  >  il  feit  bien 
»émo;ter  les  filions  commcn-*. 
39  cés^  de  mèraè  que  la  partie  de 
>i^  terre  quiie  trouve  entre  devixi;: 
1^  il  fait  enfuite  abattre  l'arrête  y 
%  de  fa^on  qu'il  n'y  rejfte  qu'une 
31  petite  élévation  ;  cela  fait  ^  il 
3»  fait  répandre  la  femence  grain 
3»  à  grain  fur  les  filions  ;  on  re- 
3^  couvre  enfoîte  cette  Jêmeneer 
»(avec  la  charrue  ^  on  aonne  là 

fmt  tebpuper  Vf  te  h-  petite  charrae  ^  eft 
décrite  dans  te  Journal  de  175^-  Car  dèr 
^e  Ton  a  (bin  d'entretenir  b  terre  \nfin 
«oifMt^lié  >  m»  ftttl  eheyid  fvflk  pour  lab«»^ 
«i>  loute  font  dt  Mfei< 
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s>  dernière  fotme  aux  filions  ^  & 
»  enfin  l'on  émotte.  » 

j[>  Il  a  obfervé  qu'il  eft  nécef- 
»  faire  ^  en  commentant  les  fil- 
»  Ions  f  de  les  ^ûre  les  plus  gros 
»  qu*il  eft  poffible ,  &  de  laifler 
»^  très-peu  de  terre  entre  les  fil- 
n  Ions  commencés  y  afin  que  le 
»  bled  ne  foit  pas  couvert  de  trop 
»  de  terre,  (r) 

VIIL 

Extrait  d'une  Lettre  de  M.  Bf 
GouRGUE  ,  Preftdent^â  Mar^ 
tier  du  Farlemmt  de  Bord^aux^ 

Après  avoir  avoué  que  pltt« 

i  c>  QuamI  M.  tyma  fe  fera  pourvu  ijît 
ftmak  »  dont  naws  ionmctoas  la  dekàvàom 


dans  cet  ovTraj^c  »  il  épargnera  bien  ie  Is 

Eeineft  ëe  bfemence.  mais  pour  en  faire  uû 
un.  oûf  e  V  il  ùat  entretenir  la  fienre  bien 
meuble  par  des  labours  repétés,  &  faits 
préferablement  pendant  un  teais  fee,  que 
pmà^nt  llwfnidicé  :  quand  la  terre  eft  ufl# 
%oh  e»  b<»  état ,  les  labours  sepété»  n^oceaf 
fonnent  aucun  frais  ^  ]^^u:ce/qu'iis  iê  font 
trec  «A  ft«i( antoMk  -^    .v'. 

Fij 
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fieurs  perfonnes  HÉBiyaiît  pas  eif 
des  fuccès  quirépondiffent  à  leurs 
cfpérances ,  s'étoient  dégoûtées 
de  la  nouvelle  culture ,  fana  avok 
examiné  fi  cette  mauvaife  réuffi^ 
te  avoit  été  occafionnée  paiiquei^ 
ques  contraciétés  de  la  faifon  ^  ou 
par  quelques,  circonôances  omi^ 
les  dans  la  pratique  de  la  nou^ 
yelle  façon  de  cultiver  les  terres^ 
©u  enfin  fi  elle  dépendoit  effeâi- 
yement  d'un  défaut  réel  de  cette 
f  ultittè.  M.  de  <jpurg«c  me  mafe 
que  que'flaris  la,Pai;oîfrede  Quîn- 
iac  à  i  7  lieue-de  Bordeaux,  un.de 
fes  amis  cultivateur,  intelligent^ 
&  aflida,  a*  obfervé'  avec  foin  le 
produit  du  terrein  q^u'il.  a  feraé 
fuivant  la  nouvelle  méthode  pen* 
daht  Ie&  années  i^S>>  ^7T^  ^ 
iJS^-  Il  n'a  employé,  fuivanrla 
nouvelle  méthode,  pour  cnfe- 
mencer  fes  terres  de  différente 
nature,  que  Ist  dixième  partie 
de  ce  que  (esYalçtsavoienti.C9^ 
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«uixie  dy  répandue,  feloti  Tufago 
du  pays*  Il  a  en  l'attention-  de^  fe* 
mer ,  fuivant  Tanicienne  pratii|ue  > 
des  terrekis  égaux  à  ceux  qu'il  9 
iait  fci»er  fxjiyaat  la  aouvçUe  guI^ 
ture  y  afin  d'être  en  état  de  faîr© 
upe  cômparâifon  cx^&e  des  pro- 
duits des  deux  cukunes  :  il  afaii 
doniier  les  façons  avec  une  Ghai> 
4^uc  attelëe  d'un  feul  bœu£ 

Pendant  ces  troi?  années  le 
produit  a  été  le  même,: à  peu 
de  chofe  pjièa,i  dans  lè3  terres  fe^ 
mées  ilfelon^  les  deux  métbodeSi 
Il  a  du  moins  recueiEî  cette  con* 
féquence  de  tomes  fes  expérîen?- 
ces  :  qUi'oH  peut  obtenir  la  mê^ 
-me  cécolte  ayec  bejRieOap  mojns 
4e  femence ,  quoiqi^e  pQijçtant 
avec  plus  de  frais  ?  mais  M.  dft 
Gourgue  ajoute  qu^l  n'a  cepen- 
dant pas    fu^am^^ént    yérifii 
cette  ppP|ofidiQ,p*;  .    :  1        .  ^ 
Je  fie  piiis  mjB  àîÇfçnfQt^d^  faire 
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de  M.  de  Gourgue  ;  quoique  je 
ne  connoiiTe  pas  aflez  le  terreiit 
de  ^infac^  ni  la  façon  d'y  cul- 
tiver les  terres ,  pour  pouvoir 
dire  quelque  chofe  de  trcs-pofi* 
tif. 

1^  Il  y  a  aux  environs  de  Bor* 
deaux    des    terres    excellentes 
qu'on  laboure  avec  fix  gros  boeufs^ 
à-  une  grande  profondeur  ^  de  qui 
produifent  toutes  les  années  du 
froment  ou  du  maïs^  ou  du  millet* 
Il  eft  certain  que  notre  nouvelle 
culture  ne  doit  pas  êtreauffiavan« 
tageufe  dans  ces  terres  que  dans 
celle  que  l'on  eft  obligé  de  laiP 
fer  repofer  de  tems  en  tem$  ;  mais 
ces  excellentes  terres  font  très- 
raresj  même  aux  environs  de  Bos^ 
deaux. 

^®.  Je  croîs  qu*on  laboure  les 
terres  avec  de,  fortes  charrues  qui 
n'ont  point  de  roues  ^  qui  piquent 
beaucoup,  êc  qui  font  attelées 
de  Sk  gros  bon^.  U  €&  a^»near  • 
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geux  de  piquer  avant  dans  les 
terres  qui  ont  beaiicoup  de  fbndsj 
&  cela  peut  être  opère  ou  en  pi- 
c|uant  avec  de  fortes  charrues  ^ 
comme  on  fait  à  Bordeaux  ,  ou 
un  piquant  peu  à  chaque  fois  ^ 
comme  Ton  feit  en  fuivant  no- 
tre méthode. 

Les  charrues  de  Bordeaux  font 
comme  une  elpece  de  coin  qui 
entre  fort  avant  en  terre,  &for* 
ment  de  gros  filions.  Pour  peu 
que  la  terre  fbit  forte  fie  humide  ^ 
là  terre  fe  pétrit,  elle  fe  corroyé 
comme  dans  les  mains  d'un  Po- 
tier ;  &  quand  elle  eft  fêdiéc  par 
le  fbleil^  u  fe  forme  des  mottes  qui 
ft>nt  dures  comme  des  pierres. 
•  Avec  nos  petites  charrues  Von 
coupe  la  terre  en  deflbus ,  on  re- 
mue peu  de  terre  à  k  fois ,  mais 
<wi  la  remue  fbuvent  i  êc  comme 
îltous  les  labours  d'été  on:  verfe, 
touîours  ht  terre  du  côté  des  ran* 
gêei  de  graiti ,  en  forme  au  aà^ 
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71^-  Expériences  sur  la  - 
lieu  ;des,pliat€-bandcs  unô  large 
&  profonde  raye^  qui  étant  en- 
liiite  remplie  &  même  bomb^çr 
forme  un  guéret  qui  a  huit  à  dix 
pouces  de  profondeur  fous  les  ra- 
^ines  du  fromient.  Ainfi  nous, 
multiplions^  les  labours  fans  mal-, 
tiplîcr  les  frais ,  &  nou«  produis? 
fbns  un  bien  meilleur  effet  ;.  car 
la  terre  qui  eft  bien»  labourée  fui- 
vant  nos  principes ,  doit  dans, 
toute  forte  de  te,rreins  être  toni 
jours  meuble  comnae  de  la  cen-> 
dre  y  &  c'eft  ce;  qjLi.'Qpr.obtif  pt  erîf. 
multipliant  les  labours  ^«&i^n  n» 
mettant  jamais  les  chari?ue$  dans^ 
les  ^rres  lorfqu  elles  font  aflirz: 
humides  pçur  fe  çémi;  :iÇp,piOm%l 
exige  deiS  attentions  p^r<^iijiicr 
tes  po,ur. les  terres  fôrfees^;  ;  :  .  :> 
:  3-^*  J'ai  été  vifitçr  des  ^erre^ 
qu'on  difoit  cultivées -fui  vant  nosi 
principes^  Les  .Propriétaires  ç^n^ 
ét,oieçi t  eux-mêmes  tj?ès^  perfUg^-rt 
Msti  ëia^fooins  ii  a'en  étoit  rieiw 
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Jç  voyois  par  tout  de  greffes  mot- 
tes ,  des  terres  labourées  avec  de 
larges  focs  qui  renverfoient  la 
terre  par  grands  gâteaux ,  au  lieu 
de  brifer  &  d^émietter  la  terre. 
On  appelloit  dans  ces  cantons, 
charrues  légères  ,  des  inftrumens 
plus  maffifs  que  nos  plus  fortes 
charrues  ;  &  toute  la  différence 
que  l'on  appercevoit  dans  les 
champs  confiftoit  en  ce  que  le 
froment  étoit  femé  par  rangées. 
Dans  les  terres  cultivées  fuivant 
nos  principes,  la  terre  ,  quelque 
forte  qu'elle  foit,  paroîtauflî  meu- 
ble que  du  terreau.  On  ne  peuè 
parvenir  à  réduire  les  terres  à  cet 
état  qu'en  multipliant  tellement 
les  labours  qu'elle  n'ait  jamais  le 
tems  de  fe  condenfer.  J^avoue 
que  cetravail  fera  pénible  les  pre- 
mières années  ,  parce  qu'un  feul 
animal  aura  peine  à  y  fuifire  ; 
mais  quand  les  terres  auront  été 
mifes  une  fois  en  bon  état ,  les 
Tome  IIL  G 
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frais  diminueront ,  &  n^excéde- 
xont  affurément  pas  ceux  de  la* 
culture  ordinaire. 

IX. 

Expériences  exécutées  pendant  tan^ 
w^V  1 7  j  3  ,  dans  le  territoire-  de 
Genève  par  M.  huLii^  DE  Cu  A-- 
TEAU-ViEUX,  Syndic  &  Juge 
de  Police  de  la  Vxlle  &  de  la  Ké^ 
publique ,  décrites  par  lui-même^ 

Il  eft  d'autant  plus  heureux  de 
pouvoir  rendre  un  compte  fatis- 
taifànt  du  fuccès  de  mes  Expé- 
riences de  cett^  année  ,  que  les 
circonftances  des  faifons  n'ont- 
pas  été  favorables  ,  &  que  dea 
accidens  capitaux  ont  diminué 
beaucoup  le  produit  des  récoltes. 

Nous  ferons  obferver  d'abord 
que  nos  expériences  fur  les  bleds 
continuent  d'être  de  deux  fortes  ; 
celles  des  terres  que  je  fais  cuir 
tiver  très-exadement ,  félon  [t% 
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i>ïindpes  de  la  nouvelle-  culture  ^ 
&  celles  des  terres  que.j^ai  ftdt.. 
enfemcncèr  en  plein  avec  mon 
fcmoin   Les.<  expériences  de  la 
nouvelle  culture  que  j'ai  étendue 
fuc  phificurs  autres  objets ,  méri- 
tent aufll  de  trouver  place  ici  , 
étant  très-propres  à  perfuàder  desr: 
bons  eflfets  que  nous  en:  pouvons 
attendre  pour  la  produâion  des 
grains  y  dont  Ifabondance   doit 
tee  recherchée:  avec  empreflfe- 
raent.^  Nous^  avons  divifé  cette 
relatiou  en.  pluiicurs  articles. 
-  Nous  rapporterons  dans  le  pre» 
mier  les  expériences  faites  furies 
terres  étaBliesj  en  planches^  qui 
ont  porté  la  fccande  fittroiftéme* 
récolte  ;  nous  y  joindrons  quel- 
ques obfexvations  qui  y  ont  pUiSi 
particulièrement  rapport. 

La  matière  du  fécond  fera  le 
détail  des  expériences  feiites  fun 
les  terres  établiesenplanchesf^  qui 
K^ïxt  produit  leur,  première  récol-< 

Gij 
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te  :  il  fera  fuivi  de  quelques  rc^ 

marques. 

On  apprendra  dans  le  troifié- 
me  les  expériences  qui  ont  été 
faites  par  deux  particuliers ,  fur 
des  terres  établies  en  planches  , 
où  l'on  a  fait  cette  année  la  pre- 
mière récolte  :  nous  y  joindrons 
quelques  réflexions  qui  ont  paru 
néceffaires. 

Nous  rendrons  compte  dans 
Tarticle  quatrième  de  plufieurs 
expériences  faites  par  divers  ama- 
teurs d'Agriculture  fur  des  terres 
femées  en  plein  y  mais  avec  le  fc- 
moir. 

Comme  nous  penfons  qu'il 
fera  très-utile  de  démontrer  par 
les  expériences  de  cette  année 
que  les  terres  produifent  plus  de 
grains  par  la  nouvelle  culture , 
que  par  l*ancienne,  nous  donne- 
rons dans  l'article  cinquième  le 
compte  de  la  récolte  que  nous 
avons  fait  pendant  feize  années 
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fur  les  champs  qui  ont  été  cul- 
tivés &  femés  à  l'ordinaire ,  & 
celui  des  mêmes  champs  culti- 
vés fuivant  la  nouvellp  culture  ^ 
en  fuppofant  qu'ils  ne  rendront 
pas  davantage  qu'ils  ont  fait  cette 
année  :  fuppoiition  que  nous  fai-* 
fons  dans  le  cas  le  moins  favora- 
ble y  en  ne  calculant  que  fur  le 
produit  de  la  récolte  d^  la  pre* 
miere  année  ^  diminuée  de  plus 

Sar  les  accidens  extraordinaires j 
ont  nous  parlerons  ci-aprës.  j 
Pour  augmenter  l'évidence 
de  la  démonôration  du  précé- 
dent article  ^  nous  donnerons 
dans  le  fixiéme  des  éclaircifTe- 
mens  qui  prouvent  que  le  meil- 
leur champ  du  pays,  quoiqu'il  eût 
été  bien  fumé  y  a  moins  rapporté 
de  bled  que  ceux  des  expérien- 
ces dans  lefquels  on  n'a  pas  em* 
ployé  de  fumier* 
Nous  placerons  à  l'article  fep- 

tiéme  des  rejQéxions  &  obferva*. 

g^^  ••• 
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tions  fur  notre  faç6n  de  prati- 
quer la  nouvelle  culture  ;  &  daBS 
le  huitième  on  verra  la  difpofi- 
tion  qu^  nous  avons  donnée  à 
nos  terres  pour  la  récolte  de 

Nous  deûinons  le  neuvième; à 
cxpofer  les  détails  des  exp^ien- 
ces  de  la  nouvelle  cuhure  fur  di- 
vers légumes  dont  elle  a  favp- 
xifé  les  produâions  qui  ont  été 
d*une  grande  beauté. 

Enfin  nous  finirons  dans  Tai* 
ticle  dixième  >  le  récit  de  nos  ex- 
périences ,  par  celles  que  nous 
avons  faites  fur  le  lin  &  far  le 
chanvre ,  cultivés  &  femés  en 
planches  comme  les  bleds  y  uns 
aucun  fumier. 

Nous  tâcherons  par  la  conclu- 
sion de  cette  relation^  de  faine 
connoître  que  les  avantages  de 
ia  nouvelle  culture  font  à  pré- 
fent  aflez  certains  ,  &  la  facilité 
ndans  Texécution  des  difféxentes 
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•^opérations  fuflSfamment  connuc> 
"pour  engager  les  perfonncs  quï 
pouvoient  douter  de  fon  utilkë  y 
de  commencer  du  inoins  à  faire 
quelques  expériences  >  qui  feront 
très-propres  à  les  conduire  par 
degrés  à  utie  pratique  qu'on  lœ 
fe  Fait  quelque  peine  d'admettre, 
que  parce  qu'on  ne  travaille  pas 
aiïez  pour  en  connbître  les  dé- 
tails &  les  bons  effets. 

Nous  avons  réduit  les  mefurés 
&  poids  dont  tïoMS  parierons  >  à 
ceux  que  nous  croyons  être  te 
plus  généralement  en  ufage  ; 
ainfî  nous  avons  fupputé  la  fur- 
face  des  champs  par  le  nombre 
de  toifes  quarrées  qu'ils  contien- 
nent ,  la  toife  contenant  trente- 
fîx  pieds  de  Roi  quarré  :  &  par 
rapport.au  poids^  nous  avons  tout 
calculé  en  livres  contenant  feize 
onces  poids  de  marc. 

Pour  éviter  de  répéter  à  chf- 
*çune  de  nos  -expériences  la  mè- 
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me  chofc,  on  voudra  bien  fe  fou- 
venir  que  nous  n'avons  mis  au- 
cun fumier  ni  aucun  atitre  engrais 
dans  tous  nos  champs. 

ARTICLE   I. 

Expériences  faites  fur  les  terres  éta^ 
blies  en  flanches  ,  qui  ont  porté 
la  féconde  &  troifiéme  récolte  y 
avec  quelques  obfervations  qui  les 
regardent  plus  particulièrement. 

Expérience  N^  i. 

N*.  Cette  portion  de  terre  a  été  défi-^ 
gnée  dans  V édition  de  ij^s^  par 
le  même  numéro. 

J^auroîs  connu  le  produit  en- 
tier de  la  troifiéme  récolte  coii- 
fécutive  fur  les  planches  de  ce 
terrein  ^  fi  la  grêle  qui  tomba  le 
trois  Juin  n'y  eût  pas  caufé  un  très- 
grand  dommage  :  celui  que  fit  |a 
frande  abondance  d'eau  qui  tom- 
a  enmême  tems  ôc  à  la  fuite  de 
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la  grêle,  fut  encore  plus  fâcheux  , 
car  une  partie  des  planches  fut 
détruite  par  les  eaux  qui  tranf- 
porterent  les  terres  au  loin ,  des 
plantes  furent  renverfées,  d'au- 
tres   couvertes  entièrement   de 
terre ,  beaucoup  furent  déraci- 
nées ;  enforte  que  le  produit  des 
plantes  qui  ont  échappé  à  la  def 
truâion  totale ,  ne  peut  nous  don- 
ner aucune  connoiffance  de  ce 
que  ce  terrein  auroit  fourni  cette 
année. 

Je  regrette  beaucoup  d'avoir 
été  privé  par  cet  accident  d'une 
preuve  inconteftable  ,  que  cette 
récolte  auroit  été  plus  abondante 
que  celle  de  17  J2  ;  car  elle  au- 
roit démontré  que  parla  nouvelle 
culture ,  la  terre  continué  d'ac- 
quérir plus  de  fertilité;  principe 
de  cette  culture ,  qu'il  eft  impor- 
tant de  conftater.  Je  ne  puis 
donc  alTurer  que  fur  des  con- 
;edures  >  que  la  récolte  aurok 
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été  plusconfidérablc^  il  eft  vrai 
qu'elles  font  Ci  fortes,  qu'on  aura 
y  eine  à  ne  les  regarder  que  com- 
me  des  conjeâures. 

Je  les  tire  de  ce  que  les  fo- 
TOailles  furent  fort  belles  avant 
4'hiver>  que  dès  le  Printems  les 
plantes  pouffèrent  avec  beaucoup 
<ie  vigueur  ,  qu'elles  tallerenet 
-plus  abondamment ,  que  les  ^pis 
^toient  certainement  plus  grands, 
>qu''ils  ont  parfaitement  fleuris, 
(  ils  étoient  en  pleines  fleurs  le 
30  Mai ,  )  &  qu'enfin  ily.a  eu  plus 
•de  paille  qu'en  17 ja. 

On  voit  qu'il  fuit  de  ces  faits 
la  conféquence  néceffaire,  que 
4ans  la  grêle  &  le  ravage  des  eaux , 
la  -récolte  auroit  été  plus  grande 
-qu'en  1752.  Quoique  rexpérien- 
ce  fuivante  ait  effuyé  les  mêmes 
accidens,  (  excepté  que  les  eaux 
n'en  dérangèrent  pas  les  planches) 
^Ue  fuppléera  aux  connoiffances 
4qui  nous  manquent  à  Tégardde 
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-teelle-ci ,  &  augmentera  la  forœ 
de  nos  con^âures. 

Expérience   N^  2. 

N*.  G?  rA^/;:^  /i  été  déjigné  dans  /'^ 
ditionde  1^$  ^  par  lemêmenumero^ 

Comme  jfefpcre  qu'on  trou- 
vera cette  expérience  très  -  inf- 
xruQjve  y  je  h  rapporterai  avec 
-Je  même  foin  qoe  je  Tai  exécu- 
tée ;amfi  je  prie  qu'on  en  veuille 
bien  faire  une  étude  particulière  > 
-car  on  y  trouvera  la  confirmation 
des  avantages  de  h  nouvelle  cui- 
tuœ  :  imais  avant  d'entrer  dans 
Ass  détails  y  dont  je  tâcherai  de 
•  xi'dbmettœ  rien  deiïentîel,  il  eft 
néceflaire  de  rappeller  ici  ^  que 
dans  le  Journal  de  17J  i  5  j'ai  dit 
1^.  que  les  labours  qui  avoient 
été  fait#pour  préparer  ia  terre  à 
être  femée  en  1752,  ne Tavoiem: 
pas  fiifii(ammentameublie,&  que 
;  avois  tâché  de  réparer  ce  déùut 
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Caries  cultures.  2". Que  ce  champ 
Fut  femé  le  2j  Septembre  avete 
onze  livres  quatre  onces  de  bled« 
3''.  Que  la  récolte  avoit  été  de 
mille  quarante  &  une  livre  douze 
bnces  ;  enfin  que  l'état  des  femail- 
les  promettoît  une  récolte  beau- 
coup  plus  confidérable  en  17J5. 
Les  cultures  qui  furent  faites 
en  17J2  rendirent  les  terres  de 
plus  en  .plus  légères  &  bien  divi- 
fées  ,  de  forte  que  par  un  feul  la- 
bour que  je'  fis  faire  après  la 
.moiflbn  avec  la  plus  grande  fa- 
cilité ,  Je  formai  de  nouvelles 
planches,  dont  le  fommetfe  trou- 
va à  la  place  précédemment  oc- 
cupée par  le  fiUon  du  milieu  de 
la  plate-bande  ;  mais  la  terre  étoît 
plus  profondément  labourée  5  & 
beaucoup  mieux  divifée  qu'en 
ITS2  y  j'approçhois  défk  du  la- 
bour parfait,  &  il  me  fut  aifé 
d'entrevoir  que  j'y  pourrois  par: 
ycnir  en  1755, 
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En  travaillant   avec  applîca* 
tîon  à  la  culture  des  bleds  ,  d'où 
je  ne  voulois  pas  que  rien  pût 
trop   me  diftraire  avant  que  je 
fuffe  parvenu  à  une    bonne  àc 
fôre  pratique  de  la  nouvelle  cul- 
ture ,  je  ne  perdôis  pas  de   vue 
de  commencer  au  plutôt  des  ex- 
périences fur  la  luzerne  &le  fain-^ 
loin  que  je  cultiveroîs  à  peu  près 
de    la  même  manière   que  les 
bleds  ;  j'y  étois  déjà*  invité  par  le 
fuçcès  d  une  petite  expérience 
de  Tannée  précédente ,  de  forte 
que  prenant  auflî  cet  objet  en 
très-férieufe  confidération^  je  me 
déterminai  à  laiffer  une  portion 
de  ce  champ  polir  la  luzerne  ,  & 
à  femer  le  refte  en  bled  :  il  ccii* 
tenoit  en   tout  4^  planches  & 
155*0  toifes  quarrées.    Je  laiffaî 
neuf  planches  pour  la  luzerne  , 
dont  lafurfaceétoît  de  505  toifesr 
quarrées  ;  je  deftinai  le  furplus 
pour  continuer  à  y  feiiier  du.  bled  i 
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je  donne  beaucoup  d^attentîon  a 
préfent  aux  expériences    de    la 
luzerne  &  du  Êiinfoin  ;  de  Tan- 
née prochaine  je  commencerai 
à  publier  la  relation  de  ces  expé- 
riences y  &  comme  j'y  ai  procé- 
àé  y  on  verra  une  pratique  qui 
diflfere  à  plufieurs  égards  de  celle 
qui  eft  rapportée  dans  le  premier 
tome  du  Traité  de  la  Culture  àes 
Terres.  Pofe  affûrer  qu'on  fera 
content,  des  fnceès  fur  cette  par- 
tie d'Agriculture ,  qui  eft  la  plus- 
intéreffante ,  parce  qu'une^bon- 
dante  produûion  des  fourages,  eflr 
auffi  néceffaire  que  celle  des  bleds*. 
Qn  voudra  donc  bien  me  per- 
mettre de  rapporter  le  produit  de» 
GCèchamp  y  comme-  s'ilavoit  été 
tout  femé  en  bled: ^.  ce  que  je  fais , 
afin  de  pouvoir  comparer  la  ré* 
calte  de  1 7 j  3  ,  à  celle  de  ryj  2  y 
puifqu'il   n'elt  pas  douteux  <Jue 
les  neuf  planches  qui  font  en  lu- 
55eme,-  îauroient  pœduit.  autant 
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itebled  en  chaque  planchç j  qu'il 
y  en  a  eu  dans  les  planches  fe- 
mées  en  bled ,  peut  -  être  même, 
qu'elles  auroient  p^  donner  queK 
ques  livres  de  plus ,  ayant  pris 
pour  la  luzerne  >  la  portion  que 
j*ai  cru  être  de  meilleure  qualité» 
Je  fis  femer  ce  champ  le  pre- 
mier Septembre  ;  j'augmentai  la 
cjuantitë  de  la  femence  >  car  on 
employa  pour  le  femer  54  liv* 
14  onces  de  bled  ;  au  lieu  qu'ea 
i  7  j  i^  je  n'en  avois  femé  qu'onze 
livres  quatre   onces.  Quoiqu'eu 
égard  à  la  pefanteur^ j'aye  femé  en 
1752  au-delà  du  triple  de  175'  i, il 
a'eafaut  pas  conclure  que  lesfe- 
menées  ayent  été  triplées^  quanti 
au    nombre  de  plantes  qu'elles 
pouvoient  produire ,  parce  que 
celles  -  ci  furent  faites  avec  du 
bled    provenu    de   la    nouvelle 
culture,   dont   les  grains   font 
beaucoup  plus  gros  que  ceux  des 
bleds  ocdinaices  dont  je  m'4tt)if 
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fcrvi  pour  femer  en  lyyi ,  def 
quels  il  entre  beaucoup  de  grains 
dans  les  mefures. 

Ces  bleds  ayant  été  femés  d'at 
iez  bonne  heure^eurent  le  tems  de 
fc  rendre  très-forts  avant  Thiver , 
Us  en  fupperterent  les  rigueurs 
heureufement  ;  &  la  culture  que 
je  leur  fis  donner  le  ly  Oâobre, 
en  faifant  un  fiUon  très-profond 
&  approché  environ  à  trois  pou- 
ces de  diftance  des  rangées  de 
froment  ,   les    mirent    à .  Tabri 
du  préjudice  que  les  eaux  des 
pluies  ou  de  la  fonte  des  neiges 
caufent  annuellement  à  la  plus 
grande  partie  des  bleds  ordinai- 
res. 

Dès  le  Printems  ils  pouffèrent 
très-vigoureufement ,  ils  s'allon- 
gèrent avec  promptitude  ,  ils 
tallerent  très -abondamment  ;  je 
les  fecourus  à  propos  par  les  tra- 
vaux que  je  vais  détailler  ^  qui  fu-  ^ 
|:ent  tous,  faits  dans  les  tems  les 

plus 
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-çlus  convenables  ^  tant  par 
rapport  à  Tétat  où  étoient  les 
plantes  6c  le  terrein ,  que  par 
rapport  à  la  température  du 
tems« 

Le  I  y  Mars  lyn  >  î^  fis  faire 
la  première  culture  après  Thiver  > 
avec  U  charrue. 

Le  25,  les  planches  furent  far-. 
clées. 

Le  1 1  Avril ,  on  fit  la  fécondé 
culture  avec  le*  cultivateur. 

Le  26  y.  ]e  fis  arracher  les  cha^ 
dons^ 

Le  14 Mai,  on  fit  la  troifiémç 
culture  avec  la  charrue. 

Le  1  y  ,  les  épis  commence-- 
xcst  à  paroître. 

Le  29  y  on  fit  la  quatrième 
culture  avec  le  nouveau  cultiva- 
teur à  verfoirs. 

Le  30,  les  bleds  furent  en  pleîr 
ne  fleur. 

Le  3  Juin ,  les  bleds  effuierent 
fin  grand  orage  «  une  très-grandife 

fmelll,  U 
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grêle  fie  une  pluie  des  plus  abon^ 
idantes. 

Le  13^  on  fit  la  cinquième 
culture  avec  la  nouvelle  charrue 
à  deux  focs. 

Qu'on  me  permette  <îe  faire 
iDbfcrvcr  ^  que  rien  ne  prouve 
mieux  que  les  bleds  de  la  nou- 
jvelte  culture  feront  peu  fumets  à 
verfer  ;  la  facilité  avec  laquelle  j'ai 
|>u  faire  la  cinquième  culture^ 
après  les  accidens  arrivés  le  trois 
Juin  9  les  blés  étant  parvenus 
à  leur  plus  grande  longueur  ^  & 
$es  accidens  très-capables  de  les^ 
faire  verfer,  n'empêchèrent  point 
iquè  la  route  de  la  charrue  ^  dans 
les  plate-bandes,  ne  reftât  libie:, 
lie  qu'on  ne  pût  faire  cette  der- 
rière culture^  fans  endommager 
les  tuyaux. 

Quoiqu'on  puiiTc  faire  très* 
bien  tous  les  labours  Ôc  les  cul- 
tures avec  ma  chaixue  &  Tinf- 
«çujcoent  que.  j'ai  appelle  le  Cul: 
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tîvatcur,  j'ai  néanmoins  penfé  à 
procurer  de  pluis. grandes  facili- 
tés pour  faire  les  travaux  :  deux 
nouveaux  inftrumens  les  procu- 
reront ,  (  defqueis  Tufage  n'eft 
point  néceffaite  ;  )  je  les  propofe 
feulement  comme  étant  très-uti- 
les, &  dont  on  ne  fe  devra  fer- 
Tir  que  dès  la  féconde  ou  troi- 
'fiéme  année,  lorfque  les  terres 
auront  acquifes  une  partie  de  la. 
divifion  doiYt  elles  font  fufcepti-: 
Mes. 

Le  Cultivateur  a  verfoirs  &  1« 
chartue  à  deux  focs ,  font  deux 
inftrumens  que  j'ai  inventés  cette 
année  :  on  en  verra  ci-après  une- 
defcfiption  très  -  détaillée..  Je 
les  ai  trouvé  extrêmement  utileS' 
pour  faire  mieux  6c  en  moins  de; 
tems  les  deux  dernières  cultures  : 
je  crois  qu*on  me  fçaura  gré  de  fai- 
re connoîtreles  motife  qui  m'ont 
feït  imaginer  ces.  deux  inftru^ 
mens.. 

Hi| 
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Il  n'eft  pas  poffible  dejfuivre 
"de  près  tous  les  travaux  de  la  nou- 
velle culture  ,  fans  en  devenir 
intimement  perfuadé,  que  les  ter- 
res ne  fçauroient  être  trop  exac- 
tement divifées  ;  je  dirai  même 
divifées  jufques  à  la  pulvérifa- 
tion  y  &  que  loffqu'on  a  été  affez 
heureux  pour  venir  à  ce  point ,  il 
faut  les  entretenir  en  cet  état;, 
cela  s'exécutera  toujours  mieux 
en  fe  fervant  des  inftrumens  les 
plus  convenables. 

J'obfervai  uri  jour  que  je  faî- 
fois  cultiver  mes  bleds,  ma  char- 
rue travaillant  fous  mes  yeux ,  & 
ja  terre  étant  déjà  bien  diyifée, 
que  toutes  les  fois  qu'on  travail- 
loitles  plate-bandes,  leur  furfa- 
ce  n'étoit  pas  delà  même  forme; 
cfFeâivement  il  faut  quelquefois 
avoir  un  grand  fiUon  au  milieu  de 
la  plate-bande ,  d'autres  fois  il  faut 
le  combler  ;  &  cependant  fous 
laquelle  dp  ces  deux  formes  que 
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fuflent  les  plate-bandes  ,»je  n'a- 
vois  que  ma  charrue  pour  fajrc 
ces  deux  différentes  opérations. 
Il  ne  me  parut  pas  qu'on  pût  s'at- 
tendre de  faire  également  bien 
avec  le  même  inftrument  deux 
ouvrages  auffi  différens  ;  &  j'en 
conclus  c^u'il  en  falloir  avoir  dont 
la  iigure.fut  aflujettie  à  celle  de 
la  furface  du  terrein. 

J'eus  bientôt  trouvé  ce  que  je 
cherchoîs*  Le  cultivateur  à  ver- 
foirs  ouvre  le  grand  fillon  au  mi- 
lieu de  la  plate- bande,  en  ren- 
verfant  la  tei re  en  même  tems  des 
deux  côtés  ;  la  charrue  à  deux  focs 
au  contraire  prend  en  même  tems 
la  terre  des  deux  côtés ,  &  la  ren-* 
Verfe  dans  le  fillon  pour  le  com- 
bler, ce  qui  forme  le  commen- 
cement d'une  nouvelle  planche. 

Us  ont  de  plus ,  l'avantage  de 
faire  autant  a  ouvrage  d'un  feul 
trait ,  que  l'on  en  peut  faire  avec 
fdeux  ôc  fouvent  trois  de  la  chairs 
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Tue  ,  fans  qu'il  fok   nécefTaîrr 
d'cittpioicr  plus  de  boeufs   ou  de 
chevaux.  Je  reprends  le  détail  àc 
Hion  expérience.  • 

Le  a  3  Juin ,  les  bleds  efluîe- 
tent  un  ouragan  des  plus  violens, 
^ui  dura  une  heure.  Plufieuis 
gros  poiriers  furent  renverfés 
dans  mes  vergers  ^  £c  nn  très- 
grand  nombre  de  grofles  bran- 
ches  furent  éclatées  à  beaucoup 
d^autres  efpeces  d'arbres.^ 

Le  S  Juillet  il  régna  un  v^nt 
E>rûlant  ^  qui  caufa  un  égrenement 
très-con(idérable  à  ces  bleds  qui 
létoient  mûrs.. 

Le  9 ,  ils  furent  moiffonnés. 

Un  mois  après  la  moifTon  y  je 
les  fis  battre.  Ce  champ  a  pro- 
duit iy7J  livres  de  bled  ;  def* 
quelles  ^  diftraâion  faite  de  5^ 
livres  14  onces  emploiées  en  fe- 
xnences  y  refte  pourle  produit  net 
15^4.0  livres  &  deux  onces..  Ainli 
ft  champ  a  renda  5:3^3.  liv*.quftf 
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tre  onces  de  plus    en    i75'3  > 
qu'eaiyji^,  en  y  comprenant 
l'économie  de  la  femence. 
*  Ces  bledsont  eu  les  grains  très^ 
^ros,  ôc  ils  ont  été  fi  purs ,  qu'on 
a  pu  fe  difpenfer  de  les  pafler  au: 
crible  ;  ils  ont  rendu  beaucoup^ 
lié  Éairine  qui  a  été  très-belle,  1er 
pain  très4Dlanc  y  délicat  de  de  fort 
hoti  goût*. 

E  X  91  RIE  N  CE  N^  3; 

J^^XTe  champ  a  étédéftgné  dans  Pédi'^ 
tion  de  175  3;,  par  le  même  numéro^, 

Ce  champ  contient  1344  toî^ 
§t%  y  il  fut  aiS?z  mal  labouré».  £ii^ 
1 7  j  I  ,  on  le  fcma  le  24  Septem- 
bre avec  7  liv.  14  onces  de  bled  > 
la  récolte  fut  de  44 1  liv; 

La  terre  en  fttt:  mieux  prépa- 
rée en  1 75:2 ,  mais  les  planches^ 
ne  fiirent  pas  aflez  élevées  :  il  aa- 
toit  fallu  faire  un  labour  de  plus  y 
la.  faifon  trop  xiiCpcd^ée  à  la  pluie 
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m'en  détourna*  Je  le  fis  fetner  Id 
8  Septembre  avec  24I.  12  onces 
de  bled  d'un  très- gros  grain  :  les 

{)lântes  furent  très  -  belles  avant 
'hiver ,  &  les  rangées  bien  gar- 
nies. AuPrintems  je  trouvai  qu'il 
y  avoit  moins  de  plantes  qu'en 
Automne  ;  des  infeâes  en  avoient 
détruit  une  certaine  quantité.  J'ai 
cru  aufli  que  les  planches  qui 
étoient  trop  plates  ,  avoient  pu 
caufer  la  perte  de  beaucoup  de 
plantes.  La  végétation  étant  ra- 
nimée après  l'hiver  ,  ces  bleds 
pouffèrent  avec  beaucoup  de  for- 
ce, ils  tallerent  très  -bien.  Je  lis 
faire  les  cultures  cgmmc  je  Vu 
marqué  dans  l'expérience  précé- 
dente :  les  plantes  ont  fait  à  peu 
,  de  chofe  près  les  mêmes  progrès; 
elles  ont  été  moiffonnées  le  14 
Juillet  &  ont  produit  724  liv* 
8  onces:  on  voit  donc  que  ce 
champ  a  rendu  283  livres  8  on- 
ces déplus  en  1753  >  qu'en  ^TP» 

Obfervations, 
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'  Ohfervations  fur  ces  Expériences. 

Les  chpfes  intéreffantes  que 
nous  offrent  ces  expériences,  me 
perfuadent  qu*on  voudra  bien 
donner  une  nouvelle  attention  à 
la  fuite  de  ces  Mémoires ,  où  il 
s'agit  de  conftater ,  (i  nous  pour- 
rons y  par  la  nouvelle  culture ,  ob- 
tenir dans  les  mêmes  terres,  des 
récoltes  plus  abondantes  que  par 
lancienne  culture. 

Nous  avons  dit  dans  les  Jour- 
naux des  années  précédentes  , 
que  la  première  année  qu'on  éta* 
blit  les  planches ,  les  terres  n'é- 
tant pas  ruffifammeiit  ameublies^ 
ne  pouvoient  pas  produire  une 
récolte  auffi  abondante ,  que  cel- 
les qu'elles  fourniront  lorfqu'à  la 
deuxième  ou  la  troifiéme  année 
on  fera  parvenu  à  les  rendre  très- 
meubles,  il  eft  évident  qu'on  s'a- 
buferoit ,  fi  peu  content  du  fuccès 
d'une  première  année  ^  onjre*; 

T(me  nif  ï 
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nonçoit  à  la  nouvelle  culture  ; 
les  expériences  juftifient  pleine- 
ment qu'on  fera  récompenfé  des 
travaux  de  la  première  année ,  dès 
la  féconde ,  &  que  cela  augmej> 
tera  encore  dans  la  fuite,  d'an- 
née en  année. 

Nous  pouvons  même  ,  fur  dç 
très-bons  motifs ,  faire  efpérer 
aux  perfqnnes  qui  voudroient 
tenter  de  cultiver  quelques  por- 
tions de  leurs  terres  ,  fuivant  h 
nouvelle  culture ,  qu'elles  feront 
dès  la  première  année  de  meil- 
leures récoltes  que  n'ont  été  les 
nôtres ,  puifque  i^.  on  aura  l'a- 
vantage de  favoir  les  préparations 
qu'il  convient  de  donner  aux  ter- 
res ;  2^.  l'on  aura  des  inftrumens 
commodesôc  bien  éprouvés,  qui 
mettront  à  portée  de  ie«  exécuter 
facilement  :  les  circonftances 
aufquelles  on  doit  avoir  égard 
font  déjà  connues.  C'efi  ainfi 
qu'avant  été  mieux  éclairé  mo> 
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ïnême  fur  tx>us  ces  pt)ints  ,  je 
puis  affurer,  vûTétat  préfent  dès 
iemaillés  des  chaiAps  que  j'ai  éta^ 
blis  en  planches  cette  année, 
que  ces  terres  promettent  une 
très- riche  récolte  pour  Tannée 

Ï prochaine.  De  plus  nous*  auronsr 
ieu  dans  U  fuite  de  ces  Obfer-^ 
vatiôns  de  démontrer ,  que  quoi- 
qu'une première  récolte  puiffe 
paroîtré  très-petite,  elle  eft  néan* 
moins  plus  profitable  que  la  ré- 
colte des  terres  cultivées*  fuivant 
Fancien  ufage.   Paffons  à  l'état 
où  fe  trouvent  les  terres--  culti- 
vées depuis  deux  ans  fuivant  les 
nouveaux  principes ,  &  faifons 
remarquer  les  effets  qui  en  ont 
déjà  réfulté. 

Lorfqu'on  les/ema^elles  étoient 
beaucoup  mieux  divifées,  par 
conféquent  les  grains  de  bled 
furent  bien  enveloppés  de  terre  j 
la  germination  s'en  fit  mieux  j  les 
racines  curent  plus  de  facilité  à 

T  •• 
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s'allonger  &fe  multiplier  dans  de^ 
terres  qui  ne  leur  préfentoient 
prefque  plus  d'obftacles  ;  les  plan- 
tes furent  plus  fortes  &  plus  en 
état  de  réfifter  aux  rigueurs  de 
Thiver.  Et  en  augmentant  un  peu 
la  femence ,  les  terres  furent  plus 
abondamment  pourvues  de  plan- 
tes^ &  plus  en  état  de  refTentir 
moins  de  préjudice  des  accidens 
qui  les  avoient  rendues  trop  rares. 
Les  années  précédentes,  ces 
terres,  après  les  gelées  d'hy  ver,  fu- 
rent au  Printems  fi  bien  divifées  , 
qu'il  femblojt  qu'on  les  eut  la- 
bourées de  nouveau,  (  eflfet  bien 
difiérent  de  fceluî  de  la  culture 
ordinaire ,  qui  ne  nous  offre  alors 
que  des  terres  endurcies ,  com- 
pares, &  peu  propres  à  être  pé- 
nétrées par  les  racines  )  :  d'ail- 
leurs quelles  facilités  n'offroient- 
çlles  pas  pour  faire  plus  aifément 
toutes  les  cultures  ;  les  méchantes 
Jierbes ,  déjà  beaucoup   moins 
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abondantes^  ne  nuifoient  plusf 
tant  au  froment ,  enfin  l'on  juge 
bien  que  de$  terres  aufli  bien  di*^ 
vifées  par  des  labours  répétés^ 
ont  été  facilement  pénétrées  pat 
ies  pluies  y  par  les  rofées^  &  pai; 
Thumidité  de  ratmofphérc. 

Quant  aux  effets ,  Ton  a  ^u  que 
raccroîffement  des  plantes  a  été 
plus  confîdérable  ^  qu'elles  ont 
iburni  un  plus  grand  nombre  de 
.tuyaux ,  que  les  épis  ont  été  très- 

rands  &  bien  remplis  de  grains  ^ 
en  juger  par  ceux  qui  n'ont  pasr 
été  frappés  de  la  grêle  ;  que  les 
4>lés  ont  été  très-purs  ;  enfin  que 
la  récolte  a  furpaffé  celle  de  Pan- 
née  précédente ,  quoiqu'elle  ait 
été  beaucoup  diminuée  par  la 
grêle  ,  par  l'ouragan ,  &  par  le 
vent  brûlant  qui  fit  égrainer  les 
épis-  Je  ne  faî  pas  évaluer  au 
jufte  la  diminution  que  ces  accî- 
dens  ont  produit;je  fuis  feulement 
certain  qu'elle  a  été  très-cohfi-s 
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liérablc.  J'ai  fait  inutilement  tout 
loon.poflible,  pourréuflîr  à  éva- 
luer la  perte  caufée  par  ces  ac- 
cidcns  ;  rien, ne  m'a  réuffi ,  &  j^a- 
.voue  qu'étant  rebuté ,  j'ai  pris  ^ 
.malgré  moi  ^  le  parti  d'abanconr 
ner  un  calcul  aufii  incertain. 

ARTICLE  IL 

^Expériences  faites  fkr  les  terres  qui 
avaient  porté  une  première  récol- 
te :  Remarques  fur  ces  expériert^^ 
eeSé 

Nous  ne  nous  attendions  pas 
à  faire  dans  les  champs  y^  dont 
nous  allons  parler  y  une  récolte 
jqui  fut  à  beaucoup  près  égale 
à  celle  des  champs  y  dont  nous 
avons  traité  dans  l'article  précé- 
dent ;  il  nouis  étoit  déjà  connu 
que  la  première  année  qu'on  for- 
me les  planches,  les  terres  font 
trop  imparfaitement  travaillées  ; 
d'aàlleurs  pendant  l'année  ^7^3  ^ 
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4eS   terres  furent  prefque  toir* 

•^ours  trop  humides  poffc:  que  Voù, 

-y  pût  faire  de  bons  labours  :  oa 

"^le  les  pouvoit  divifer  que  très-*- 

'^roffiérement^  ôc  la  même  caufe 

qui  retarda  les  travaux  y  occafion* 

na  uci^autre  préjudice ,  en  ne  per- 

tnettant  pas  de  fémeiî  aufli-tôt 

qu'il  auroit  été  convenable  de  le 

iàire. 

Mais  toutes  les  années  ne  fe- 
ront pas  auflî  contraires  à  la  pré- 
^paration  des  terres  ;  &  lorfqu'il 
arrivera  des  alternatives  de  fé- 
cherefle  &  d'humidité^  qui  per- 
mettront de  fiiire  de  bons  labours^ 
romme  on  les  a  pu  faire  cent 
ornière  année  17J  3  ,  on  peut  fè 

Ï)roriiettre ,  avec  certitude ,  que 
a  moiffon  fera  meilleure ,  puif- 
q u'il  êft  évident  que  le  fuccès  dès 
récoltes  dépend  ^e  la  bonne  on 
de  la  mauvaife  culture  que  VoA 
donne  aux  terres. 
.Toutes  les  cultures  &  tous  le| 
lui) 
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autres  travaux  ayant  été  faits  i 
peu  près  #Dmme  ceux  de  la  fé- 
conde expérience,  nous  n'en  rap- 
porterons pas  le  détail  dans  le 
«ompte  que  nous  allons  rendre; 
des  autres  expériences. 
Expérience  N^  4. 
Ce  champ  eft  d'une  bonne  terré 
jrès-forte  :  fuivant  notre  ancienne 
culture,  on  n'en  pouvoir  faire  les 
labours  qu'avec  beaucoup  de  for-? 
ces  ,  &  il  falloir  profiter  avec 
diligence  du  tems  qui  n'étoît  m 
trop  fec ,  ni  trop  humide  pour  le 
labourer.  Il  contient  1(^487  toî-i 
fes  quarrées  :  j'en  établis  à  pett 
près  la  moitié  en  planches  d'en-* 
viron  fix  pieds  de  largeur ,  con** 
pris  celle  de  la  plate-bande;  une 

}>artie  de  ces  planches  fut  femée 
,  e  30  Aouft;  des  pluies  trop  fré- 
quentes empêchèrent  de  conti-» 
lîuer  de  femer  l'autre  partie  juf- 
qu'au  2 (f  Septembre  ;  on  employa 
pour  les  enfemencer  toutes  1 S 1 L 
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^e  bled  y  (  Tautre  moitié  du  champ 
fut  femée  en  plein  avec  le  femoir^ 
comme  nous  le  dirons  bientôt.  ) 
Celui  qui  avoitété  femé  le  pre?^ 
mier  leva  très-bien^  les  plantes  fur 
rent  très -fortes  avant  l'hiver  j 
mais  dans  une  partielles  infeâes 
détruifirent  prefque  toutes  les 
plantes.  Je  fis  enfemencer  cette 
place  une  féconde  fois;  ces  nou«< 
Yelles  femences  eurent  peine  à 
lever  avant  Thiver,  ce  qui  a  été 
caufe  que  cette  partie  a  produit- 
beaucoup  moins  que  les  planches 
flui  n'ont  pas  effuyé  le  même  accî* 
aent.  Le  bled  des  planches  qui 
lurent  enfemencées  \c  26  Sep^ 
tembre  fut  long-tems  à  lever  ,  à 
caufe  de  la  fécherelTe  des  terres 
.:qui  continua  prefque  tout  le  mois 
d'Oâobre  ;  les  gelées  du  mois  de 
Novembre  fufpendîrent  tous  fes 
progrès;  la  produâion  a  été  très* 
inférieure  à  celle  du  premier  en- 
iemeocé  ^^  ce  qui  m'a  démontriâ 


Digitized  by  CjOOQIC 


io<f    Expériences  sur  la 
qu'il  eft  très-effcntiel  de  pouvoir 
femer  de  bonne  heure. 

Ces  bleds  dévoient  donc  né-» 
ccffairement  x:roître  très-inéga- 
lement :  il  y  a  eu  des  planches 
de  la  plus  grande  beauté;  il  -y 
en  à  eu  dont  on  pouvoit  être  con- 
tent^d'autres  ont  été  fort  chétives, 
mais  par  tout,lcs  épis  ont  été  trè^ 
gros  &  bien  remplis  de  grains  ; 
ainfi  la  récolte  n'auroit  pas  laiffé 
d'être  abondante,  fans  la  grêle  du 
3  Juin ,  &  les  autres  accidens  dé- 
taillés à  la  féconde  expérience. 

Le  13  &  le  17  Juillet,  étant 
parvenus  à  une  entière  maturité  , 
on  les  moifonna;  ils  ont  été  battus 
deux  mois  après  les  moiffoiîs  :  le 
produit  entier  de  cette  moitié  du 
champ  a  été  de  5370  livres  de 
très-beau  bled,  parfaitement  pur, 
d*un  grain  très-gros ,  &  qui  à  ren- 
du beaucoup  de  farine. 

L'autre  moitié  de  ce  champ  a 
été^  comme  nous  l'avons  déjà 
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dit ,  femé  en  plein  avec  le  fe* 
mbir  ,parle  moyen  duquel  nous 
fîmes  une  grande  épargne  de 
femences,  puifque  nous  n'em*- 
ployâmeSjpour  enfemencer  cette 
partie  du  champ ,  que  475^  livres 
de  bled  :  par  la  méthode  ordi- 
naire ,  il  en  auroit  fallu  environ 
aoi6  livres. 

On  fema  les  2;  ^  a4 ,  26  y  27 
&  2p  Aouft  :.on  ne  pouvoit  tra* 
vailler  que  quelques  heures  par 
jour;  les  petites •&  fréquentes 
pluies  interrompoient  le  travail. 

Ces  bleds  levèrent  très-bien  , 
furent  très-forts  avant  Thiver, 
d'une  couleur  verte  très-fonçée  , 
ijui  s'eft  foutenue  jufqu'au  com- 
ihencement  de  la  maturité  ;  dès 
le PrintemSjle  nombre  des  tuyaux 
augmentoit  ;  ils  devcnoicjit  fort 
longs  .,  portoient  de  gros  épis  : 
tout  annonçoît  une  très  -  belle 
moiffon  ;  mais  cet  état  fut  bien 
changé  après  la  grêle  du  3  Juin  i 
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clic  coupa  entiéremejit  un  nom- 
bre prodigieux  d'épis ,  elle  brifa 
un  grand  nombre  de  tuyaux  ;  en- 
iîn  elle  altéra  prefque  tous  les 
épis  que  la  force  des  tuyaux  avoir 
pu  maintenir  droits  :  ce  défaftre 
fut  commun  à  tous  mes  bleds. 
Ces  bleds  ayant  atteint  une 

{)arfaite  maturité  ^  furent  coupés 
es  p ,  lo  &  Il  Juillet  par  un 
tems  très- chaud  &  très-fec  ;  ils 
ont  été  battus  un  mois  après  la 
moiflbn ,  &  ils  ont  produit  J' j8<J 
livres  de  bled  très-beau,  &  très- 
bien  conditionné. 

Voilà  une  expérience  faite .ilur 
.un  terrein  d'une  grande  étendue, 
cultivé  de  deux  différentes  fa-^ 
^ons,dans  deux  portions  à  peu 
près  égales ,  qui  ont  effuyé  les 
mêmes  accidens  auffî  également 
que  la  plus  fcrupuleufe  attention 
la  pu  reconnoître  :  cette  expé- 
rience nous  préfente  une  inftni-! 
âion  bien  intérexTante, 
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Par  nos  expériences  nous  cher- 
chons à  connoître  laauelle  des 
différentes  cultures  eft  la  plus  uti- 
le ;  celle  qui  eft  la  plus  avanta- 
geufe  au  bien  public ,  la  plus  pro» 
fitable  aux  propriétaires  des  ter- 
les ,  6cla  plus  certaine  pour  nous 
affûter  leurs  productions. 

Voyons  à  préfent  ce  qui  ré- 
fulte  de  ce  champ  mis- en  expé- 
rience ;  ^ifons  le  paralelle  des 
deux  façons  dont  il  a  été  culti- 
vé ,  comparons-en  les  produits  , 
&  nous  aurons  une  déciHon  fon- 
dée  fur  des  faits  ôc  fur  des  cal« 
culs  qui  démontreront  une  vé- 
rité qu'il  importe  de  bien  connoi» 
tre  ;  fçavoir,  que  les  terres  rappor- 
teront beaucoup  plus  de  grains 
lorfqu  on  pratiquera  la  nouvelle 
culture ,  que  lorfqu'on  fe  con* 
tentera  fimplement  de  les  femer 
en  plein  avec  le  femoîr;  méthode 
néanmoins  qui  eft  inconteftable- 
inent  préférable  à  l'ancien  ui^e^ 


Digitized  by  VjOOQIC 


t ra    Expériences  sur  la 

Kôus  avons  vu  que  la  portion 
de  notre  champ,  qui  a  été  fé- 
mée  en  plein  avec  le  femoîr  ,  a 
rapporté  $3^6  liv.  de  bled  ;  ea 
continuant  de  la  cultiver  de  mê- 
me, ce  terrein  fera  en  jachère  en 
17J4;  on  fera  alors  occupé  à  le 
labourer ,  il  ne  produira  aucune 
récolte  ,  &  ainfi  fucceffivement 
d'année  en  année ,  on  ne  fera  ja- 
mais qu'une  récolte  dansTefpacc 
de  deux  années. 

Rappelions-nous  à  préfent  que 
l'autre  portion  de  notre  champ 
établie  en  planches  ,  a  produit 
3370  liv.  de  bled;  que  par  cette 
culture  ce  terrein  n'eft  point  en 
jachère  en  I7j4;qu'ilaétéfemé, 
&  qu'il  portera  encore  une  récol* 
te  y  (  tandis  que  Tautre  partie  du 
champ  fera  en  jachère);  qu'en  fup- 
pofant  la  récolte  égale  feulement 
a  celle  de  175^3  ,  le  produit  pour 
ks  deux  années  fera  de   ^740 
Uvres  de  bled  ;  il  eft  donc  évi- 
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idçnt  qu'en  deux  années,  le  béné- 
fice de  la  nouvelle  culture  fera  de 
1 5  5' 4  livres  de  bled  qu'on  récol>- 
tera  de  plus  :  cette  différence  eft 
très-confidérable  ;  &  fi  nous  vou- 
lons encore  mieux  voir  toute  l'é- 
tendue de  cet  objet ,  appliquons 
le  même  calcul  à  un  terme  de 
tems  plus  long  :  par  exemple  à 
celui  de  dix  années  pendant  lef- 
quelles  la  portion  femée  en  plein 

{produira  feulement  cinq  récoltes, 
efquellés  à  j  3  85  liv*  par  récolte  , 
donnent  pour  le  total  25p?o  liy. 

La  portion  femée  en  planches 
fournira  dix  récoltes  à  3  3  70  li- 
vres par  récolte ,  &  pour  le  to- 
tal      -        -       -  ^-^     33700. 

On  voit  donc  qu'en  dix  an- 
nées on  recueillera  ^770  livres 
de  bled  de  plus. 

Nous  fuppofons  que  pendant 

ces  dix  années  toutes  les  circonf- 

tances  de&faifons^/àiôus  égards^ 

foient    femblables  à   celle    de 

.ï7n. 
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Et  comme  nos  obfervations^ 
qui  ont  conflamment^té  les  mê- 
mes chaque  année ,  nous  ont  dé- 
montré qu'après  la  première  an- 
née les  récoltes  deviennent  beau- 
coup plus  abondances;  que  cela 
cft  encore  bien  juftifié  par  les 
première ,  féconde  &  troiftémc 
expériences  ;  nous  pouvons  dès- 
à-préfent  annoncer  fans  témérité 
que  le  produit  de  la  portion  de 
notre  champ  femé  en  planches , 
qui  doit  être  moiffonne  cette  an- 
née 1754.  &  dont  les  femailles 
font  d'une  grande  beauté  ,  fera 
une  fois  plus  confidérable  que 
celui  de  1 7  j  3  :  nous  fommes  dans 
.une  pleine  confiance  que  nous 
ne  ferons  point  défavoués  par  cet* 
te  récolte.  Ges  avantages  devien- 
droient  donc  fenfiblement  plus 
confidérables ,  qu'ils  ne  k  font 
ici ,  fuivant  le  réfultatdes  calculs 
feits  d  après  la  première  récolte. 

Expert 
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Expérience  N^  y. 

La  terre  de  ce  champ  eft  ex-^ 
trêmement  forte  ;  il  contient 
<^i  12  toifes  auarrées  y  il  eft  ex^ 
poféen  pente  a  TOueft.  Les  plan- 
ches furent  bien  formées^  mais  on 
n*en  put  pas  affez  divifer  les  ter- 
res^toujours  trop  pénétrées  d*eau, 
ce  qui  a  empêche  auffi  de  femet 
à  propos.  Ne  pouvant  efpérer  de 
donner  une  meilleure  £içon  à 
cette  terre  y  je  la  fis  femer  le  8 
&  le  2j  Septembre.  Le  peu  de 
fuccès  qu'a  eu  le  grain  (emé  le 
dernier ,  confirme  Tattentioa 
qu'il  faut  avoir  de  femer  de 
bonne  heure  :  il  le  fut  avec  13P 
livres  de  bled.  Ces  femailles  cu- 
rent fort  belle  apparence  avant 
Thiver ,  les  plantes  profpérerent 
dans  le  tems  de  la  végétation  ^ 
&  les  bleds  étant  mûrs  >  je  les 
fis  couper  le  14  ôc  le  18  Juillet; 
la  récolte  a  été  de  2205  livres  de 
très-beau  bled. 

Tome  IIU  K 
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Expérience  N"".  6. 

:  Le  champ  dont  nous  allons 
parler ,  avoit  été  moiflbnn^  en 
17  j*2 ,  nous  le  fîmes  labourer  en 
planches  peu  de  tems  après  les 
mouflons ,  pour  renfemencer  en- 
core la  même  année.  J'aurois  ea 
tort  de  me  flatter  que  des  terres 
aiiffi  mal  labourées ,  puffcnt  pro- 
duire beaucoup  ;  aufli  tout  ce  que 
)e  fouhaitois  en  labourant  ce 
champ  dans  ce  tems4à^  étoit  de 
Fétabtir  ert  planches  une  année 
plutôt  :  fa  furface  eff  de  1928  tôt 
fes  ;  il  fut  enfemencé  avec  4J 
livres,  de  bled  ,  qui  ont  rapporté 
724  livres  de  très-beau  bled» 

'Expérience  N^  7»  • 

Le  défir  que  j'avois  de  prati- 
quer, la  nouvelle  culture  fur  tou- 
tes mes  terres ,  le  plutôt  qii*il  me 
feroit  poflU^e,  m'engagea  à  faire 
labourer  on  autrç-diamp  ^  qm 
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aivoit  auffî  été  moiffonnéen  1 75^2; 
je  ne  pus  cependant  en  difpofer 
qu^une  partie  en  planchés,  l'autre 
ftit  femée  en  plein  au  femoir.  Ces 
«erres  ne  purent  être  préparées 
que  par  un  feul  labour ,  qu'on  ne 
put  faire  >  quoiqu'on  y  employât 
plufieurs  charrues  y  que  les  ly  ^ 
^7  &,  iB  Noven^l>re;X.es  terres 
étant  trop  humides ,  ne  Te  divife^ 
rent  qu'en,  grofles  molécules  ;  je 
fis  cependant  feiner  à  la  fuite  des 
charrues-,  ne  me  promettant  pas 
d'y  faire  une/ôrte  récolte.  *  L'é- 
tendue  de  ce  champ  eft  d'environ 
8215  toiles;  on  emploiapourren- 
fertiencer4i2  liv.  de  bled;  il  n'y 
eut  qu'une  petite  partie  de  levée 
avant rhîver;le  nombre  des  plan- 
tes augmenta  fort  peu  au  rrin-* 

^  *  SiM^  de  Châteauvieux  avoît  coimna£ 
à  donner  des  labours  à  Tes  terres  pour  les  fcy 
mer  le  Printems  en  bled  de  Mars ,  il  auroît 
commenté  la  nouvelle  cultu/e  parunô  récol- 
te qui  lui  auroh  été  prefqu'auffi  ayantageujli 
we  celle  de  frocâtitt  f  birer. 
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tems  ;  elles  ne  purent  pastaller 
autant  que  celles  des  précéden- 
tes expériences  ,  &  les  grains 
commençant  à  paroîtrc  un  peu  fe 
rider ,  j.e  les  fis  moiffonncr  le  2 1 , 
le  2  5 ,  &  le  34  Juillet  i  quoiqu  ils 
euffent  efluiés  les  mênies  acci^ 
dens  que  les  autres ,  f  y  ai  cepen« 
dant  encore  recueilli  26^6  livres 
de  bled.* 

ARTICLE  IIL 

^Expériences  faites  fwr  des  terres 
habites  en  flancheT  y  ù"  dont  on 
a  fait  ta  première  récolte  en 
17^3  :  Réflexions  fur  ces  expér 
rienceu 

Nous  avons  dît  dans  le  Jour- 
nal de  17^2^  qu'une  perfonne  qui 
avoir  adopté  par  principe  la  nou-«. 
yelle  culture,  avoit  feme  en  pîaa-t 

^  Ceci  eft  nriyerfe  des  expériences  <fu  pre* 
auer  article  y  8c  Ton  vok  que  la  diminution 
éc$  hbours  duataue  beaucoup  les  xécokes» 
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chesau  moins  vingt-trois  arpens* 
Quoique  ces  expériences  n'ayent 
pas  eu  un  bon  fuccès  y  nous  avons 
cependant  cru  devoir  les  rapport 
ter  y  pour  faire  JMmarquer  les  ^aa-< 
fes  aufquelles^lPI  peut  attribuer; 
elles  ferviront  à  inftruire  de  quel» 
que  s  pratiques  qtd  font  plus  né« 
cefTairçs  qu'onnelecroiroit^  àc 
des  attentions  qu'il  ne  faut  pas 
négliger,  fi  l'on  ne  veut  pay  s'ex* 
pofer  à  de  grané€|gpertes  fur  les! 
jécoltcs» 

Expérience  No.  ?• 

Ces  2^  arpens  furent  établis 
en  planches  d'environ  fix  pieds 
de  largeur  ;  les  terres  en  font  for* 
tes  y  fusettes  à  s'endurcir  beau- 
coup y  ou  9  comme  difent  les  La* 
boureurs,  à  fe  coller  :  on  fema  trois 
irangées  dans  chaque  planche» 

Pour  enfèmencer  cette  éten^ 

.  due  de  terrein  >  on  n^emploia  que 

^o  livies  de  bled^  donc  on  n'i 
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recueilli  qqc  31  $  o  livres  de  bled  , 
très- pur. 

,  Cette  récolte  eft  bien  petite  : 
tâchons  de  développer  les  caufes 
d:'un  fi  médioaj^uccès. 
.  ,  .1^  Ces  terrBirent  très-mal 
labourées  ;  on  ne  les  put  divifer 
qu'en  groÎTes  molécules ,  inca-» 
pables  de  fe  prêter  aux  befoin* 
des  plantes  ^  &  de  leur  laîflef 
pomper  la  nourriture  qui  eft  né- 
ceffaire  pou^ipiaccroiflement: 
le  grand  préjuaîce  qui  a  refaite  dut 
mauvafs  état  des  terres^  s' eft  vérî- 
fié  par  les  mêmes  terres  ,  dont 
quelques  petites  parties  s'étant 
trouvées  un  peu  mieux  divifées, 
les  bleds,  en  ces  endroits^  one 
été  plus  beaux,  ils  ont  affez  biert 
tallé  y  &  ils  ont  fourni  de  plus 
belles  plantes. 

Secondement  y  on  fcma  ce* 
champs  beaucoup  trop  tard> 
pQÎfqu  on  ne  le  fit  que  dans  I21 
ikcniçiefemaiiie  dumois  de  Nch 
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vembrc  :  les  grains  ne  levèrent 
quen  partie  avant  l'hiver;  ces 
plantes  ne  fe  trouvant  pas  en 
bonne  faifon  n'ont  pu  faire  le  pro» 
grès  qu'on  en  pcTuvoit  attendre. 

£n  troifiéme  lieu  >  on  ne  ré* 
pandit  pas  afiez^  de  femences  :  il 
était  d'autant  plus  néceflaire  d'en 
niettre  une  plus  grande  quantité 
que  dans  des  terres  mal  préparées, 
quantité  de  grains  ne  peuvent  pas 
germer  >  &  de  ceux  qui  germent^ 
\ihe  partie  s^étialfnt  par  deflbu» 
les  grofles  molécules  9  que  ces 
plantes  ne  peuvent  pas  percer  : 
ces  champs  n'ont  donc  pas  été 
pourvus  d'un  nombie  fuâÛant  de 
plantes, 

>  Enfin  la  grêle  dont  nous  ayonf 
parlera  trèsconfidérablement  di- 
jninué  la  récolte  * ,  qiû  indépeifc 
d^mment  de  cet  accident  ï^2m. 
roit  pa&Àé  abondante. 

*  On  a  efftimé  qu'elle  en  avoît  cnk?c  plo» 
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Après  avoir  remarqué  les  dé^ 
fauts  que  nous  venons^ d'expofer, 
on  a  effaié.  d*y  remédier,  en 
donnant^  après  la  moifTon,  plu« 
fieurs  labours  qui  pnt  ameubli  les 
terres ,  &  difpofé  les  planches  à 
être  enfemencées  en  bonne  fai- 
fon  :  on  a  augmenté  la  quantité 
des  femences  ;  les  plantes  ont  eu 
le  tems  de  fe  fortifier  avant  Thi^ 
ver,  &  leur  état  donne  de  meilr- 
leures  efpérances  pour  la  récolte 
prochaine.  ^ 

Bien  loin  donc  qu  un  mauvais 
fuccès  ait  pu  dégoûter  ce  Parti- 
culier de  pratiquer  la  nouvelle 
<:ulture  ;  comme  il  en  eftime  les 

I)rincipes  ,  ces  mauvais  fuccès 
'ont  encore  a^ermi  dans  le  dei^ 
fein  de  la  continuer  ;  car  il  eft 
Çerfuadé  qu'ils  ne  doivent  pas 
lire  attribués  à  la  nouvelle  cul- 
ture, mais  xmiquement  à  ce 
qu'elle  a  été  mal  exécutée  lapre* 
fuierç  annéet   Cette  perfonne 
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a  bientôt  fenti   qu'il  lui  feroic 
aifé  de  corriger  ces  défauts  pour 
la  fecQnde  :  on  a  donc  continué 
de  cultiver  &  d'enfemencer  les 
mêmes  champs  ;  bien  plus ,  on  a 
«ncore  enfemencé  au  moins  20 
autres  arpens  formés  en  planches, 
qui  ont  été  beaucoup  mieux  la- 
bourées que   celles  de   l'année 
précédente  :  toutes  ces  circonf- 
tances  de  la  nouvelle  culture  , 
ont  été  régulièrement  exécutées^ 
&  on  peut  dès-a-préfent  efpérer 
eu  fuccès  pour  la  prochaine  ré- 
coite. 

Ex  PERI  EN  CE  N°.p. 

De  petites  expériences  m'ont 
conduit  à  en  faire  dé  beaucoup  . 
plus  grandes  :  comme  ces  peti- 
tes expériences  font  «écelTàires 
non-feulement  pour  donner  fa 
confiance  à  la  nouvelle  culture , 
mais  encore  pour  s'accoutumer 
aux  pratiques  qu'elle  exige  ,  j'en 
vais  rapporter  «ne  de  ce  genre  ^ 

Tome  III,  L 
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qui  a  été  faite  par  une  perfonné 
qui  eftime  par  principe  la  nou- 
velle culture  :  cette  perfonne  eft 
douée  des  lumières  les  plus  pro- 
pres pour  inftruire  ,  &  elle  eft 
très-capable  de  faîre  bien  exécit- 
ter  ce  qu'elle  a  conçu  devoir  être 
utile^ 

On  prit  un  quarré  long  de4y 
toîfes ,  &  de  4  toifes  j  pieds  de 
largeur  ,  dont  on  forma  fix  plan- 
ches >  pour,  les  enfemencer  feu- 
lement à  deux  rangées  ;  cet  em- 
placement ne  put  êtte  préparé  que 
dans  la  première  femaine  de  Sep- 
tembre ,  &  enfemencéque  le  24 
Oâobre  :1a  terre  étoit  très-féche, 
.  le  bled  leva  inégalement ,  fie  fit 
peu  de  progrès  avant  l'hiver  ;  un 
accident  fut  caufe  que  la  char- 
rue, en  faifarït  la  première  cul- 
ture ,  enleva  des  rangées  prefque 
en  entier»  Selon  la  proportion  de 
ce  qui  a  été  moiffonné ,  ce  petit 
terrein  a  rendu  180  liv.  de  bled 
fort  beau. 
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Gn  avok  femé  en  planches , 
'5>ar  un  tems  favorable ,  une  me- 
sure d'avoine  qui  en  a  rendu  1 1 2^ 

Encouragé  par  ce  fuccès ,  on 
«*€ft   propofë    de  pratiquer   en 
^rand  la  nouvelle  culture  ;  on  a 
oommencé  par  formjer  en  plan- 
ches, qui  font  aûuellement  en- 
semencées, environ  huit  arpens; 
on    continuera    pour  iJS^  $  & 
àejs  années  fuivantes  à  établir  de 
■même  en  planches  ,  dix  arpent 
xrhaque  année  ,  jufqu^à  ce  .  que 
toutes   les  terres    du  Domaine 
Ibîent  ainfî  établies* 

Cette  expérience  a  encore  eu 
pour  objet  de  reconnoitre  fi  en  ne 
iemant  jque  deux  rangées ,  au  lieu 
de  trois  ,  on  fe  procureroit  plus 
de  grains  :  le  fuccès  qu'elle  a  eu 
eft  très-favorable;  mais  il  faut  con^ 
douer  d'en  faire  de  femblables , 
&  il  faut  tenter  de  multiplier  les 
rangées  :  nous  en  parlerons  par 
h  Mte  ,  a£n  de  pouvoir  décou* 

Lij 
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vrir,  par  les  produits  efFeâife.quel 
fera  le  nombre  de  rangées  le  plus 
avantageux  à  cette  culture. 

ARTICLE   IV. 

Expériences  faites  par  divers  Ama-- 
teurs  d'Agriculture  y  fur  des  ter- 
res femées  en  plein  avec  le  Semoir. 

Expérience  N^  io. 

Cette  expérience  aînfi  que  la 
onzième  ont  été  faites  parla  m^ 
me  perfonne,qui  avoit  fait  la  fcp- 
tiéme  rapportée  dans  notre  Jour- 
nal de  i7J2  >  dont  le  réfultat  int 
piroit  affûrément  le  défir   d'en 
faire  de  plus  confidérables ,  &  de 
juftifier ,  par  de  nouveaux  fuccès, 
les  avantages  qu'on  trouver  oit  à 
fuivrc  cette  méthode  ;   pour  les 
faire  avec  plus  d'exaûituae  ,  elle 
fe  projpofa  de  mettre  en  parallèle 
&  dans  le  même  champ,  l'ancien- 
ne 6c  la  nouvelle  culture/ 
Pans  ce  dèffein ,  on  choifit  un 
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champ ,  dont  la  terre  eft  réputée 
être  par  tout  d'une  égale  bonté  : 
la  totalité  de  fon,  étendue  eft  de. 
d727'"toUe$&  iSpieds.  On  defti^ 
na  3  joitoifeS&iS  pieds  pour  être 
enfemencées  félon  l'ancienne 
méthode,6ç  3225  toifespourrêtrç 
en  plein  aivec  le  femoir  :  tout  le 
champ  a^té  égaleqpient  labouré, 
tout  le  champ  a  été  également 
fumé  9  tout  le  champ  a  été  cn^ 
femencé  le  même  jour  ip  Sep- 
tembre 5  enfin  tout  le  champ  a 
été  enfemencé  du  même  bled, 
&  il  n^  a  eu.  d'autre  différence 
quedansla  quantité  de  la  femen- 
cé ,  &  la  manière  de  la  répandre. 
Pour  enfemencer  la  partie  du 
champ ,  félon  Tancien  uîage  ,  oa 
employa  5p8  livres  10  onces  de 
bled,  qui  ont  produit  2p7p  liv, 
de  fort  beau  bled  :  ce  rapport  eft 
d'environ  4~à«  i.  • 
*'  L'autre  partie  du  champ  fut 
cnfemencée  par  le  femoir  avec 

LîiJ 
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a 45  livres,  qui  ont  produit  5187 
livres  a  onces  de  très-beau  bled^ 
&  dont  le  grain  a  été  pius  gros  > 
ce  rapport  eft  de  15  à  i. 

Nous  trouvons  d'abord, en  fa- 
veur du  femoir ,  que  quoique  le 
terreinaiteu::i7ttoifes  i9  pieds 
de  moins  en  furface,  il  a  néan» 
moins  produit  plus  de  bled* 

Secondement,  cette  moin- 
dre portion  a  donné  ào8  livres 
a  onces  de  plus. 

En  troifiéme  lieu ,  diftradion 
des  femences  ,  ce  produit  net  eft 
plus  confidérable ,  ainfi  quil  ré* 
îulte  du  compte  Aiivant. 

Produit  de  la 
portion  enfemen- 
cée  à  l'ordinaire  .  •  .2p^p  1. 

A  diftraire  pour 
les  femences  .    •        6^S  l. 

Refte    •     .     .      21S1  U 


Produit  de  la 
portion  enfemen- 
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cée  au  femoir  .   .    ,31871.2011. 

A  diftraire  pour 
les  femences  •   •       ^43  !• 

Rcfte     •    •     •     2944.1. 2  cm 

ir        r  r  ■*" 

Produit  qui  excède  de  663  liv, 
a  onces  ,  celui  de  la  culture  or- 
dinaire. 

^  Tout  le  champ  a  reffenti  quel- 
que dommage  de  la  grêle  du  3 
Juin,  qui  en  a  un  peu  diminué  les 
récoltes. 

Expérience  N\  ii. 

Un  autre  champ  ,  dont  le  ter-, 
rein  eft  meilleur  queceluî  du  pré- 
cédent ,  ayant  été  bien  labouré 
fut  enfemencé  en  plein  le  10  Oc- 
tobre avec  le  femoir  :  fa  furface 
cft  de  2 1 72  toifes  &  i  d  pieds ,  on 
ne  le  fuma  point,  il  fut  enfemencé 
avec  121  livres  8  onces  de  bled; 
elles  ont  rendu  2*P7P  livres  ,  de 
bled  très-beau  &  très-pur;  ainfî 
Iç  rapport  eft  de  a^:  à  i. 

L  iiij 
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Cette  récolte  eft  fort  confîdér* 
ble,  ôc  furpaffe  beaucoup  celle  de 
l'expérience  précédente  :  on  fc 
reflbuvient  que  la  furface  de  ce 
champ  ^  eft  moins  grande  :  au  refte 
la  grêle  lie  lui  fît  aucun  dommage. 

Expérience  N^.  i  2,. 

Nous  avons  dit  dans  le  Journal 
de  1752,  qu'une  perfonne  avoit 
cnfemencé  environ  12  j  arpens 
en  plein  avec  le  femoir,  qu'une 
grande  partie  ne  pût  être  bien  la- 
bourée ,  &  qu'on  ne  pût  parvenir 
à  enfemencer  la  totalité  que  dans 
les  mois  de  Novembre  6c  Dé- 
cembre ;  ces  deux  cîrconftances 
étoient  peu  propres  à  faire  efpé- 
rer  un  bon  fuccès  ;  on  mit  du  fu- 
mier fur  environ  40  arpens  ,  qui 
furent  les  derniers  enlemencés  ; 
mais  ceux-là  ont  donné  là  plus 
petite  récolte. 

Cette  grande  étendue  de  terre 
fut  enfemencée  avec  99i^iw*  de 
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bled  :  félon  la  méthode  ordinaire, 
pour  enfemencer  tout  ce  terrein  5 
on  auroit  mis  2pj24^1iv.  de  bled; 
voilà  donc  i  PS 92  liv.  de  bled  éco- 
nomifées  fur  les  femences. 
-  Ces  champs  étant  de  diverfes 
qualités  de  terres  ^  les  produits 
ont  été  proportionnelaMeur  dif- 
férente nature;  ainfi  ny  a  eu 
bien  des  nuances  >  entre  les 
plus  beaux  &  les  plus  chétifr; 
mais  la  récolte  entière  faite  fur  les 
12  j  arpens,  a  été  de  85oj8  liv. 
de  bled,  La  récolte  auroit  été 
plus  confîdérable,  fi  elle  n'avoit 

Î>as  été  beaucoup  diminuée  par 
es  ravages  de  la  grêle  fur  envit 
ron  jo  arpens  :  la  perte  qu'elle 
a  caufée,  prouve  fenfiblemcnt*. 
combien  il  y  a  de  probabilité 
qu'on  obtiendra  d^  plus  grands 
produits ,  lorfque  Ton  reâifiera  , 
dans  les,  années  fuivantes  ,  Tim- 
perfeûion  des  travaux  qui  a  cer- 
tainement porté  un  fi  grand  pré 
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judice  à  cette  première  tentative  ; 
auflî  a-t-on  continué  d'cnfenien- 
cer  toutes  les  terres  de  cette  Mé- 
tairie avec  le  femoir  :  elle  eô 
d'environ  i6o  arpens  qui  don- 
nent d'agréables  efpérances  pour 
la  prochaine  récolte. 

ExHkniENCE  N°.  15* 

Dans  un  champ  d'environ  trois 
arpens  de  demi  ^  on  fema  à  la  mi- 
Oûobre  245  livres  de  bled  ;  on 
yemployoit  ordinairement  envi- 
ron 8jo  liv.  On  en  a  recueilli 
2258  liv»  Laperfonne  qui  a  bien 
Toulu  me  faire  part  de  ce  réful* 
tat  ^  ajoute  :  c'eji  autant  que  m'ait 
rendu  aucun  autre  champ  feméfe^ 
Ion  t ancien  ujage. 

Expérience  N^  14, 

La  même  perfonne  qui  a  fait 
lexpéricnce  précédente  fcma 
vers  le  milieu  du  mois  de  Novem- 
bre un  autre  champ  d'envîpn 
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quatre  arpens»  moins  bon  &  plus 
froid,  avec  333  livres  de  bled  : 
ielon  la  méthode  ordinaire  on  y 
femoit  P72  liv.  On  y  a  recueilli: 
J260  liv.  Ce  champ  eft  toujours 
reflé  clair  ;  il  n'a  pas  (i  bien  tallé 
que  le  précédent.  On  me  mandée 
en  m'envoyant  le  précis  de  ces 
deux  expériences  :  »  Ufautremar* 
»  quer  que  la  fécherefle ,  tant  de 
»  l'Automne  que  du  Printems ,  a 
3»  été  peu  favorable ,  fur  tout  aux 
»  bleds  feméstard*  Ces  expérien- 
n  ces  ni'ont  enhardi  à  acheter  un 
»  femoir  y  &  à  femer  en  plein  ^ 
»  cette  année  1755  >  toutes  mes 
»  terresTelon  ta  nouvelle  métho- 
»  de  ;  j'ai  feulement  obfervé  de 
»  femej  plutôt ,  c'eft-à-dire ,  entre 
»  la  mi-Août  &  la  mi-Septembre, 
»  &  de  femer  plus  épais,  c^eft-à-di* 
»  re,  4  j  liv.  fur  la  même  étendue 
>>  de  terrein ,  où  je  n'en  avois  fc- 
»  mé  en  175^ 2,  qu'environ  34  & 
3^  7  &  41  &  ^.  Ces  fcmailles  îuf-r 
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13^   Ex:periênces  suit  la 
»  qu'à  préfent  paroiffent  fort  bel^ 
2>  les  ôc  fort  épaifTes  ;  la  feuille  et 
»  large  ,  &  les  pieds  font  vigou-» 
Poreux.  30 

Expérience  N^  i;". 

J'ai  porté  mes  expériences  dans 
un  Domaine  où  je  n^ai  pas  le  tems 
de  faire  aucun  féjour ,  de  forte 
que  tous  les  travaux  fe  font  à  là 
difcrétion  des  Valets  qui  font 
chargés  d'exécuter  mes  ordres: 
on  conclura  aifément  qu'il  doie 
y  avoir  beaucoup  de  différence 
cntre^  ces  travaux  &  ceux  qui  fe 
font  fous  ilies  yeux. 
-  Les  terres  de  ce  lieu  font  très^ 
maigres  ;  elles  produifent  peu  de 
grains^mais  ils  font  de  trè%bonnc 
qualité  :  En  175*2  elles  furent 
très  mal  labourées  ,  &  les  labours 
gâtés  par  les  pluies  ,  dans  le  tems 
qu'on  alloit  faire  lesfemaillesrjefis 
toutenfemencer  avec  le  fcmoir, 
excepté  on  arpent  ôc  d^mi  qui. le 
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fat  liiîvant  rancien  ufage.    Les 
<:liainps  qui  avoient  été  le  moins 
mal  laboura  y  étoient  en  petite 
x}uantité;  ils  ont  produit  d'affez 
beaux  bleds  ;  tous  les  autres  ont 
^té  fort  chétîfs  ;  cependant  j'ai 
Weu  de  m'applaudir  d'avoir  femé 
ide  cette  manière ,  &  j'en  jugé 
par  la  récolte  de  l'arpent  &  demi 
<jui  avoit  été  enfemencé  à  l'ordi- 
naire ,  &  qui  ne  m'a  très  -  exaûe- 
meat  rapporté  que  la  même  quan- 
tité de  bled  qu'on  avoit  employée 
pour  l'enfemençer. 

Le  vice  fondamental  étoit  dans 
le  mauvais  état  des  terres.  Elles 
font  beaucoup  mieux  préparées 
cette  année- ci  ;  je  les  ai  fait  tou- 
tes enfemencer  avec  le  femgir  ; 
elles  Font  été  par  un  tems  favora- 
ble, &  mes  domeftiques  m'aflu- 
rent  que  la  levée  en  eft  très-belle. 
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ARTICLE   V. 

Compte  des  récoltes  faites  pendant 
Jeize  années  de  fuite  fur  des 
champs  qui  avoient  été  cultivés 
&  femés  à  Pordinaire ,  eir  dont 
une  partie  a  toujours  été  fumée  , 
comparées  â  celui  de  la  récolte  des 
mêmes  champs  cultivés  fans  fit 
mier^  >  faivant  la  rmtmjelle  cul- 
ture,  en  fuppofmt  même  qu^ils 
ne  rendraient  pas  davantage  que 
le  produit  de  la  récolte  de  cette 
année  17J35  ^iefi  la  première 
récolte^  laquelle  seft^ncore  trouvé 
bien  diminuée  par  des  accidens 
imprévus  &  extraordinaires^  dont 
fai  rendu  compte. 

ies  réfultats  de  nos  expérien- 
ces feroient  d  une  très-petite  uti- 
lité ,  s'ils  febornoient  à  notre  inf- 
ttuâion  particulière.  Pour  éten- 
dre la  conviaion.,  il  eft  bon  de 
préfenter  ici  la  comparaîfon  du 
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Î produit  des  terres  cultivées  félon 
^ancienne  méthode ,  &  félon  la 
nouvelle ,  afin  de  fe  mettre  à  por- 
tée de  connoître  celle  qui  fera  la 
plus  avantageufe* 

Nous  ferons  convaincus  par  ce 
parallèle ,  que  les  terres  cultivées 
félon  Tancienne  pratique,  rappor- 
teront beaucoup  moins  que  cel- 
les qu'on  cultivera  fuivant  les 
principes  de  la  nouvelle  métho- 
de. Nous  devons  fuppofer  d'a- 
bord que  toutes  les  circonftances 
des  faifons  feront  femblables  à 
celles  des  années  dont  nous  com- 
parerons les  produits.  Mais  com- 
me les  frais  de  culture  préfentent 
une  confîdération  digne  d'atten^ 
tion  ,  puifqu'ils  pourroient  bien 
n*être  pas  égaux  pour  ces  deux 
méthodes",  on  voudra  bien  m'ac- 
corder  que  je  pofe  comme  prin- 
cipe :  »>  Que  les  frais  de  la  nou*- 
*>  velle  culture  font  moins difpen- 
»  dieux  que  ceux  deTancienne.  jê^ 
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J'^n  fais  tous  les  traviaux  avec 
moins  de  dépenfe  :  je  le  puis 
démontrer  inconteftablement  ; 
.mais  je  n'en  rapporte  pas  à  pré- 
fent  les  preuves  dont  les  détails 
excéderoient  les  bornes  de  ce 
Journal  ;  je  les  donnerai  dans  la 
«  fuite. 

Par  la  culture  ordinaire ,  dans  le 
Domaine  où  j .aiétabli la  nouvelle 
méthode ,  je  n'auroiseu  que  deux 
champs femés  en  17^2  ,  pour  les 
récolter  en  1 7;  3  ;  celui  de  Tex- 
périence  n».  4 ,  &  celui  de  lex- 
périenjce  n"".  r.  Ces  deux  champs 
contiennentenfen^ble  225'p5>  toi- 
fes.  J'ai  calculé  les  récoltes  fai- 
tes en  ces  deux  champs  pendant 
i(J années,  fçavoir  depuis  1730, 
jufqu'en    174;    inclufivement  : 
dans  cet  efpace  de  temps  on  y  a 
fait  huit  récoltes ,  dont  le  pro- 
jduit  total  a  été  de  14^853  livres 
jdebled,  furquoi  diftradîon  faite 
de  42 130  livres  pour  les  femen- 

ces 
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ces  pendant  ces  huit  années^ 
le  produit  net  fe  trouve  réduit  à 
.104735  livres*  {a) 

Il  eft  effentiel  d'obfervier  que 
ces  bleds  ont.  été  mefurés  cha* 
que  année  dans  la  grange  Vaufll- 
tot  quils  ont  été  battus  ,  Ôc 
avant  de  les  avoir  ^fait  pafTer  ai^ 
crible  ;  opération  où  il  y  a  tou- 
jours eu  un  grand  déchet  ;  nous 
n'en  faîfons  cependant  point  la 
diôraâtion. 

Il  faut  voîr  préfentement  quelle 
raifpnnable  efpérancc  nous  don- 
nent les  expériences  précédentes 
pour  les  récoltes  que  nous  pour- 
rons faire  fur  les  mêmes  deux 
champs  pendant  feize  annéeâ 
confécutives ,  a  n'en  juger  feule- 
ment que  par  la  récolte  de  cette 
première    année    1753  y  toute 

(a)  Les  champs  qu*bn  a  fèmés  alternati- 
vement pendant  ^es  huit  autres  années ,  quoi-* 
que  leur  étendre  fbit  un  peu  plus  grande , 
ont  moins  rapporté  de  grains  :  leur  produit 
^tièr  n'a  ctê  ^ue  de  1 1 43  5 1  livres. 

Tomellh  M 
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défavorable  qu'elle  eu» 

Le  champ  n"".  ^^  a  ébé  femé 
moitié  en  planches  ^âc  moitié  ea 
plein  :  je  fuis  obligé  de  fuppofer 
qu  on  l'eût  femé  tout  entier  e» 
planches  ,  car  il  n'eft  pas  douteux 
que  cette  partie  qui  fut  enfenien- 
cée  en  plein  y  n'eut  produit  au- 
tant que  l'autre  ;  par  conféquent 
la  récolte  des  deux  moitiés  k 
3370  livres  chacune,  aurx^it  fait 
pour  la  récolte  entière  6^74.0  li- 
yreSé 

La  nouvelle  culture  nous  pro-i 
curant  l'avantage  de  jouir  d'une 
récolte  toutes  les  années^  dans 
les  mêmes  champs  y  nous  ferons 
feize  récoltes  an  lieu  de  huit;  de 
forte  que  multipliant  ^740  livres, 
récolte  de  la  première  année  par 
feize  ,  nous  aurons  pour  le  pro- 
duit total  107840  livres;  à  quoi 
il  faut  ajouter  celui  de  Texpé- 
rience  n^.  y,  qui  étoit  de  220f 
livres  )  ôc  qu'il  faut  multiplier  pas 
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feize  comme  le  précédent  ;  Ton 
stura  donc  encore  la  quantité  de 
5^280  livres  pour  les  feize  récol- 
tes. Cette  quantité ,  jointe  à  celle 
de  l'expérience  n°,  4 ,  nous  don- 
nera la  fommè  totale  de  143 120 
livres  de  bled  pour  les  feize  an- 
nées. 

Enfuite  fî  Ton  en  diftrait  le 
bled  qui  s'eraployroit  pour  en- 
femencer  ces  deux  champs  pen- 
dant ces  feize  années  ,   &  qui 
monte  à  Sot 5  livres;  nous  au:* 
fons  le  prodiât.  nei  de  13  j  104 
Jivres  ;  &  par  la  fouftraûion  de 
104733  liv.  produit  net  de  la  ré- 
colte de  feize  années  de  la  cul^ 
4ure  ordinaire  >  nous  trouvçronis 
que  la  nouvelle  culture  aura  pro- 
duit 3037  *  liy.  de  bled  de  plus^ 
Indépendamment  de  l'avan- 
tage de  nous  approvifionner d'une 
beaucoup,  plus  grande  quantité 
de  grains  ,  il  y  en  a  d'autres  qui 
doivent  nous  toucher  fenlible^ 

Mij: 
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ment  :  ees  grains  nous  parvien- 
dront fans  aucun  mélange  de 
mauvaifcs  graines,  &  de  meilleure 
qualité  acquife  par  Pabondance 
des  fucs  nourriciers  ^  dont  les  cul- 
tures ouvrent  les  réfervoirs  à  tou** 
tes  les  plantes. 

Mais  quelle  heureufe  perfpec- 
tive  ne  nous  offte  pas  l'a  propofî- 
tion  que  nous  avons  avancée  dans 
Iç  Chapitre  fécond  :  »  Que  les 
»  récoltes  dès  là  féconde  année 
-»  &  les  fuivantes  feront  plus  con- 
à)  fidérablêS  j>  !  ce  ne  font  pas  dfe 
^fînfples  efpérances  ;  elles  fe  trou- 
vent réalifées  &  déjà  prouvées 
par  des  expériences.  Tout  ceci 
eft  de  la  plus  haute  confidéra- 
tîon  :  la  nouvelle  culture  acque- 
*era  fans  doute  par  le  tems  une 
fupériorité  fur  Tancienne  ^  dont 
'nous  ne  pouvons  pas  encore  cou- 
noître  toute  Fétendue. 
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ARTICLE   VI. 

Eclaircijfemens  qui  prouvent  que  le 
meilleur  champ  du  pays ,  fumé 
dans  la  plus  grande  partie  y  a 
moins  rapporté  de  bled ,  que  ceux 
des  expériences  n^.  z  &  iv  ^ 
où  P on  n^ avait  point  employé  dé 
fumier^ 

.  Les  preuves  des  avantages  de 
la  nouvelle  culture  ne  fçauroient 
être  trop  multipliées ,  &  toutes 
celles  que  fourniffent  les  expé^ 
riences  ^  mériêent  de  parvenir  à 
la  connoiffance  du  public. 

Le^champ  dont  nous  allons  par- 
ler eft  généralement ,  &  à  jufte  ti* 
tre ,  eftimé  le  meilieur  du  pays*  : 
la  terre  en  eft  excellente  ,  elle  a 
beaucoup  de  fond ,  ôc  elle  eft  d'u^ 
ne  grande  fertilité.  On  fume  ce 
champ  très  -  fouvcnt.  La  proxi- 
mité où  il  eft  des  baffe  -  cours , 
favarife  le  tranfport  des  engrais  y 
&  \t^  occafionne  peut-être  plus 
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firéqueas  que  ce  champ  ne  les 
exige  ;  dVdleurs  il  eft  heureufe- 
ment  fîtué ,  étant  élevé  de  tou- 
tes parts  au-deffus  des  terres  voi- 
fines  ,  ou  des  grands  chemins  qui 
le  confinent ,  de  forte'  qu'il  eft 
tnoiifô  expofif  aux  dommages  que 
caufcnt  les  eaux';  parce  que  fa 
fituation  en  Evorife  le  prompt 
écoulement.  i 

L'étendue  de  ce  champ  eft  de 
'éoSjtoifes  :  on  l'cnfemença  en 
X7ya,  pciHr  être  moiffonn^  en 
J  7y  5  ,  &  on  le  fuma  pour  la  plu* 
grande  partie  avec  de  bon  fu* 
mien 

L'ufage  du  pays  n'eft  pas  de 
défigner  l'étendue  des  terres  par 
arpens  y  mais  par  le  nombre  de 
mefures  de  bled  qu'on  y  feme^ 
On  employoit  huit  mefures  pour 
enfemencer  celui-ci  y  mais  cette 
dernière  fois  on  diminua  la  quan>^ 
tité  de  la  femence ,  &  l'on  n'y^  en 
lema  quefept.Nou$avoasjQippQfé 


y  Google 


NOUV,  CULT.  ChAP.  I.      145? 

^qu'à  préient  que  la  %:face  de 
ce  champ^oit  égale  à  celle  des 
autres  ch^fy  du  pays,  dans  lef-- 
quels  on  employé  huit  mefures^ 
pour  les  enfemencer. 
•  Mais  comme  pour  parvenir  à  la^ 
compaxaifoQ  que  je  me  propofoia; 
de  faire>  jç  défurois  plus  de  pré^ 
cifion,  fai  en  recours  aux  plans 
géométriques  des  terres ,  &  j'ai 
trouvé  que  la  contenance  de  ce 
champ  étoit  comme  nous  Tàvons: 
dit  de  doSytoifes  :  or  félon  la 
pratique  de  ce  Village ,  on  feme^ 
conftammenc  fur  une  femblable 
étendue  au  moins  on2:e  mefures^ 
Un  champ  entr  autres  fort  proche 
de  celui-ci  ,  &  qui  n^a  que  2^ 
toifes  &  52  pieds  de  plus ,  a  tou- 
jours été  enfemencé  avec  douze* 
mefures. 

Voilà  une  nouvelle  caufe  de  la. 
Êrtilité  de  ce  champ,  inconnue- 
jufqu'à  mes  obfervations.  On. 
a  fagement  obfervé  d'y  tépanst 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


"144  Expériences  sok  la 
dre  moins  de  femences  ;  alors 
cette  terre  n'étant  n||  trop  fur- 
chargée  de  plantfpT  elles  ont 
mieux  profité.  Ce  champ  nous 
fervira  donc  à  prouver  la  vérité 
de lun  des  premiers  principes  de 
la  nouvelle  culture  :  Quil  faut 
diminner  la  quantité  de  femences  que 
ton  employé  ordinairement  ;  pro'po- 
fition  digne  d'une  entière  con- 
fiance ,  parce  que  ç'eft  de-  tems 
immémorial 'que  ces  femences 
ont  été  réduites  à  huit  mefures,  & 
qu'elles  ont  fulïî  pour  produire  de 
très- abondantes  récoltes  jon  doit 
encore  approuver  la  rédu£tion  qui 
a  été  faite  en  175:2  à  fept  mefu- 
res ,  puifquse  la  récoke  qui  en  eft 
provenue  a  été  très-belle,. 

Ces  éclaîrciffemens  prélimi- 
naires nous  ont  paru  néGeffaîres 
avant  de  continuer  notre  récit. 
Ce  champ  fut  enfemencé  avec 
environ  85^0  liv,  de  bled.  Pen- 
4ant  l'Eté,  il  fut  plus  beau  ique 

tous 
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tous  les  bleds  femés  àlordinaire  ; 
on  le  coupa  à  propos  :  le  produit 
de  cette  récolte  a  été  d'environ 
66^6  livres ,  qui  doivent  fuppor- 
ter  deux  dédudions ,  la  première 
de  8jo  liv..pour  les  femences,  la 
féconde ,  celle  de  la  valeur  du  fu- 
mier qui  équivaut  au  moins  à 
1260  livres  de  bled ,  ce  qui  fait 
enfemble  21 10  livres,  lefquelles 
déduites  de  664'6  liv.  produit  en- 
tiy ,  refte  pour  le  produit  net 
4J  3^  livres. 

La  récolte  de  17^5  a  été  di- 
minuée par  la  grêle  du  5  Juin  ; 
la  valeur  de  cette  perte- eft  in* 
connue  ,  mais  nous  pouvons , 
fans  injuftice  ,  la  comparer  à 
Texpérience  n°.  2.  qui  avoir  éga- 
lement efTuié  la  même  grêle  ; 
nous  convenons  néanmoins  que 
cette  comparaifon  n'eft  pas ,  à 

:   caufe  de  cet  accident,  de  la  der-» 

I   niere   exaftitude  ;  mais  il  faut 
convenir  auffi  que  cette  circonf- 

"•      Tome  m.  JN 
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tance  ne  peut  caufer  une  erreur 
bien  confidérable.  Nous  ayertif- 
fons  encore  que  nousjie  pafTe* 
rons  pas  en  compte  le  produit 
de  quelque  petite  ,  partie  qu'on 
y  feme  affez  ordinairement  en 
Mars  Tannée  de  Jachère  ^  parce 
qu'à  peine  le  produit  peut-il  égar 
1er  les  frais  des  labours  &  des  fu< 
miers.  \ 

L'expérience  n°.  1 1  .d'un  champ 
femé  en  plein,  adonné,  déduc- 
tion faite  des  femences ,  de  pro- 
duituet,  aS^yliv.  8  onces; mais 
fa  fuperficie  n'étant  que  de  2 1 7a 
toifes ,  nous  devons  examiner  de 
combien  auroi«  été  la  récolte 
(dans  la  même  proportion ,  fi  le 
champ  avotf  eu  (J087  toifes  >  fup- 

Î}ofées  de  même  qualité;  &  par 
a  règle  de  Trois,  nous  trouvons 
que  notre  champ  d'expérience 
auroit  produit  net  8oo5  livres  de 
bled  ;  il  faut  fouilraire  de  ces 
8096  liv.  453^.  liv.  produit  net 
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du  champ  cultivé  félon  Tancien- 
ne  méthode  ;  ainfik  champ  d'ex- 
périence non  fumé  a  produit 
3470  livres  de  bled  de  plus. 

Nous  avons  vu  par  l'expérien- 
ce n®.  2,  que  ce  champ  établien 
planches  &  qui  avoir  porté  la 
féconde  récolte,  avoit  donné  de 
produit  net  1 J40  livres  de  bled. 
Son  étendue  n'eft  que  de  1 6^0 
toifes  ;  de  forte  que  nous  avons 
à  trouver  quelle  récolte  il  auroit 
donné  s'il  avoit  eu  6oSj  toifes 
de  fuperficie,  fuppofées  de  mê* 
me  qualité  :  par  la  même  règle 
4e  Trois  nous  trouvons  que  fon 
produit  net  auroit^ été  de  y  681 
livres  de  bled  ;  fonîmo^u'il  faut 
doubler  pour  le  femblabic  prot 
duit  de  Tannée  fuivante  ,  que  la 
nouvelle  culture  nous  procure  ; 
au  lieu  que  le  champ  comparé 
fera  en  jachère.  On  Técoîtera 
donc  en  deux  années,!  i^daliv. 
de  bledj  dcfqueUes  ,  dédudion 

Nij 
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faite  de  4J  3^  liv.  pour  le  produit 
net  dans  le  même  efpace  de  tems 
du  champ  cultivé  fuivant  l'ancien 
ufage>  rcfte  6S26  livres  de  bled 
dont  on  profitera  de  plus  par  la 
nouvelle  culture. 

ARTICLE   VIL 

Réflexions  &    obfervations  fur  la 
pratique  de  la  nouvelle  culture. 

Nos  réflexions  de  Tannée  der- 
nière avoient  principalement 
pour  objet,  TefFet  des  labours  & 
des  cultures  fur  les  plantes  ;  elles 
nous  ont  paru  confirmées  par 
celles-ci.  i*^.^  Dans  les  endroits 
où  les  Havaux  ont  été  mieux 
exécutés ,  où  les  terres  ont  été 
plus  ameublies  par  les  labours , 
les  produftions  ont  fait  de  plus 
grands  progrès. 

2^.  Nous  avons  reconnu  évi- 
demment, qu'il  eft  néceflaire , 
pour  faire  de  meilleurs  labours  > 
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d'approfondir  beaucoup  le  grand 
fîUon  du  milieu  de  la  plate  ^ban- 
de, parce  qu'il  arrive  de-là  que  ce 
fîUon  venant  par  la  fuite  à  être 
comblé  pour  former  une  nouvelle 
planche  ^  on  a  une  grande  quan- 
tité de  terre  meuble ,  &  légère  , 
immédiatement  au^deflbusdes 
racines.* 

5^  Nous  pouvons  afliirer  que 
nous  fommes  parvenus  cette 
année  à  avoir,  fans  beaucoup  de 
peine  ,  nos  planches  labourées 
de  quinze  à  dix-huit  pouces  de 
profondeur,  ce  qui  eft  très-côn- 
fîdérable  i  mais  il  ne  faut  pas  fe 
flatter  qu'on  puiffe  tpujours  at- 
teindre à  cette  profondeur  dès 
la  première  année  zc'eft  en 
continuant  cette  même  culture 
qu'on  y  parviendra  infenfible- 
ment. 

40.  Pour  obtenir  de  grands 
fuccès,  il  faut  donner  les  foins 
nécelTaires  pour  bien  diriger  ie$ 

N  iij 
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travaux  :  les  cultures  qui  feront 
bien  faites  feront  d'une  très-gran- 
de utilité  ;  au.  contraire  ,  lorf- 
qu'elles  feront  mal  exécutées, 
elles  ne  feront  d'aucun  fecours 
aux  plantes^  &  elles  pourront 
mêmecauferun  grand  préjudice 
à  la  récolte  de  Tannée  fuivante. 
y  o.  Pour  faire  donc  ces  cultu- 
res avec  avantage ,  il  fout  fe  con- 
former à  cette  importante  maxi- 
me de  labourage,  fi  peu  prati- 
quée par  les  Fermiers ,  à^  ne  ja- 
mais faire  travailler  les  charrues  ^ 
lorfque  les  terres  font  trop  humeir 
fées.  J'ai  obferyé  cela  très-exac- 
tement ,  &  je  n'ai  jamais  permis 
de  faire  aucune  culture  avant 
que  les  terres  ne  fuflent  cffuyées. 
Nous  avons  travaillé  par  des  tems 
très-fecs  &  très- chauds  ,  ôc  c*é- 
toit  alors  que  les  cultures  pro- 
duifoient  les  meilleurs  effets  :  les 
terres  les  plusgrofliéres  ayant  été 
brifées  par  les  précédens  labours, 
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nous  les  trouvions^depuîs  prefque 
la    fupcrficie  jufqu'au  fond  des 
filions , .fraîches  &  pourvues  de 
F  Humidité  néceflaire  aux  plantes; 
ces  plantes  profitoient  fenfîble* 
ment  de  tous  nos  travaux, 
•     6^.  J'en  fus  fi  frappé  que  je 
xnarquai  plufîeurs  tuyaux   pour 
pouvoir  connokre  chaque  jour 
leur  degré  d'accroiffement.  Dc^ 
tiuîs  que  les  épis  commencèrent 
a  fortir  d^entre  les  feuilles  jufquà 
ce  qu'ils  fuflerit   défleuris,  /aï 
trouvé  qu*îls  s'allongeoient  d'un 
pouce  dans  Tefpace  de  vingt-qua- 
tre heures,  he$  jours  les  plus 
chauds  étoient  ceux  où  les  tuyaux 
ctoifibient  le  plus  :  dans  les  bleds 
.    ordinaires,  la  végétation  fembloit 
prefque  fufpendue. 

7^  Cette  obfervatîon  me  con- 
duifiti  une  autre.  Je  fus  très-fur- 
pris  un  jour  de  trouver  mes  tuyaux 
au  même  point  où  je  les  avois 
kilTés  le  jour  précédent  ;  le  len- 
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demain  Ql  le  jour  fuivant  je  lesi, 
trouvai  au  même  état  ;  enfin  il 
ne  fe  fit  dès-lors  aucun  allonge- 
ment aux  tuyaux  y  jufqu'à  la  ma- 
turité des  bleds. 

Un  changement  fi  fubit  pi- 
quoît  beauooup  ma  curiofité  :  je 
fouhaitois  d'en  découvrir  la  caufe» 
L'époque  où  ils  eeflerent  de  croî- 
tre fut  immédiatement  après  que 
la  fleur  fut  paiTée.  J'ai  préfumé  que 
dès  ce  tems-là  toute  la  fève  fe  por- 
toit  à  l'épi  pour  former  les  grains 
du  bled  y  &  qu'il  n'y  en  avoit 
dans  le  refte  de  la  plante  que  ce 
qui  étoit  néceflaire  pour  l'empê- 
cher de  fedefléchertrop  prompte- 
ment.  Cette  difpenfapon  des  fucs 
nourriciers  me  parut  bien  remar- 
quable ;  il  femble  qu'alors  toutes 
leurs  forces  fe  réuniflent  pour 
former ,  pour  faire  croître  &  mû- 
rir le  grain ,  qui  eft  la  partie  qui 
nous  eft  la  plus  utile.  Je  fus  en- 
fuite  confirmé  dans  cette  idée^ 
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Bt\   obfervant  (juc  c'étoit  dès  ce 
tems-là  même  que  les  tiges  '& 
les  feuilles  commençoient  infen-^ 
fiblement  à  perdre  leur  vcrd  fon- 
cé y  ôc  que  ce  verd  s'éclaircit  peu 
ai  peu  chaque  jour;indication  bie* 
fenfible  d  une  diminution  de  fève 
dans  ces  parties. 

8^.  Il  eft  très-important  encore 
de  connoître  quel  eft  le  tems  le 
plus  propre  pour  enfemencer les 
terres  ;  car  cette  cîrconftance  in- 
flue beaucoup  fur  raccroiflement 
des  plantes.  Les  femailles  tardi* 
ves  n*ont  point  réuïfi  ;  celles  au 
contraire  qui  ont  été  faites  de 
bonne  heure ,  ont  procuré  aux 

Ï liantes  une  grande  vigueur  y  qui 
eur  eft  toujours  utile  pour  les 
mettre  en  état  de  mieux  foutenir 
les  rigueurs  de  l'hiver ,  &  pour  les 
faire  taller  plus  abondamment. 
Par  cettCyiïttention  on  fe  procu* 
rera  Tavantage  fi  défirable  d'à- 
xzncçt  le  tems  de  la  maturité  des 
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bleds  ;  ils  refteront  moins  expo- 
fés  aux  dangers  de  TEté  ;  ^car 
nous  avons  vu  que  les  bleds  qui 
avoicnt  été  les  premiers  feniés, 
font  parvenus  auffi-tôt  que  les 
faieds  ordinaires  à  une  par&ite 
maturité.  Il  eft  bon  d'en  être  pré- 
venu pour  fentir  la  néceffité  de 
commencer  les  labours  de  bonne 
heure,  afin  de  fe  trouver  en  état 
de  faire  promptement  les  fem  ail- 
les. 

po.  On  voudra  bien  me  per- 
mettre encore  de  faire  cette  an- 
née quelques  réflexions  fur  la 
quantité  des  femenccs.Il  importe 
infiniment  de  fçàvoir  jufques  où 
peut  aller  laftivité  des  terres  pro- 
portionnellement à  la  quantité 
des  femences,  afin  de  les  difpen* 
fer  fuivant  la  proportion  la  plus 
avantageufe.  Les  expériences  fai* 
tes  jufqu'à  préfent  aidigit  à  nous 
diriger  ;  mais  je  penfe  qu'il  faut  en 
fiûre  encore  quelques-unes  pour 
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avoir  fur  cette  matière  des  con- 
noiffances  qui  méritent  une  plei- 
ne confiance. 

Je  me  borne  pour  le  préfent  à 
€onfeiller  de  répandre  la  même 
quantité  de  fcmences  que   j'ai 
employée  en   ij$2.  Cette  pro- 
portion ne  me  paroît  pas  être 
éloignée  de  celle  qui  fe  trouvera 
la  meilleure  après  une  plus  lon- 
gue pratique.  Cependant  une  mê- 
me quantité  ne  conviendra  pas 
f)our  toutes  fortes  de  terres  ;  il 
a  faudra  donc  varier  avec  intel- 
ligence ,  &  la  régler  fuivant  les 
çirconftances  du  tems,  &  la  bon- 
ne ou  la  mauvaife  préparation 
qu*on  aura  pu  donner  aux  ferres. 
Je  penfe  auffi  que  dans  la  pre- 
mière &  même  dans  la  féconde 
année  des  eflais  que  Pon  fera,  il 
fera  à  propos  d*enfemencer  un  peu 
plus  épais  que  je  n'ai  feît  en  1 7  j  2  ; 
on  reconopîtra  facilement  Joit 
que  les  terres  feront  bien  divifécs^ 
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qu'elles  exigeront  moins  de  fe- 
mence  ;  mais  jufqu'à  ce  tems- 
là  on  fe  trouvera  bien  de  ne  la 
pas  tant  économifer. 

10^  Nous  ne  pouvons  pas, 
quant  à  préferit,parler  avec  toute 
la  certitude  que  nous  fouhaite- 
rions  de  la  largeur  qu  il  faut  don- 
ner aux  planches ,  celle  de  la 
f)late-bande  comprîfe ,  pour  que 
e  terrein  produife  une  plus  gran- 
de quantité  de  grains  ;  ni  s'il  fe- 
roit  plus  utile  de  femer  plus  ou 
moins  de  trois  rangées  :  nous 
avouons  que  ne  voulant  rien 
bazarder  fur  ces,  deux  points, 
nous  attendons  avant  de  les  dé- 
terminer ,  qu'une  fuite  d  expé- 
riences exades  ,  &  que  des  con- 
noiffances  plus  certaines ,  puif- 
fent  nous  Tapprendre-.nous  a\jons 
toujours  fait  nos  planches  d'envi- 
ron fix  pieds  de  largeur. 

M.  Duhamel,  auquel  nous  de- 
vons* rétablifTement  de  la  nou- 
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velle  culture  s'eft  jpropoië  de 
faire  des  ^expériences  en  ne  fe- 
mant  que  deux  rangées  :  s'il  arrive 
qu'elles  donnent  plus  de  grains, 
il  n'eft  pas  douteux  qu'on  pourra 
diminuer  la  largeur  des  planches;  * 
&  comme  il  eft  fort  intéreflant 
de  multiplier  &  de  varier  les  ex- 
périences, nous  avons  beaucoup 
de  terres  feméesà  2  &  à  3  rangées; 
j'ai  auflî  effayé  de  multiplier  dans 
quelques  champs  le  nombre  des 
rangées ,  &  le  réfultat  que  j  ai  eu 
de  cette  tentative ,  me  laifle  en- 
trevoir l'avantage  de  femer  ain- 
fi  :  ^oici  le  fuccès  de  ce  premier 
effai.  % 

Lorfque  je  fis  femer  le  champ 
de  Texpérience  n^.  2 .  Je  remarquai 
dix  planches  parmi  toutes  les  au- 
tres, que  le  Laboureuravoit  faites 
plus  larges.  Je  fus  fâché  d'abord 
de  voir  qu'il  y  avoir  du  terrein  em- 
ployé en  pure  perte  ;  cela  me  fit 
naître  enfuite  l'idée  de  femer  ce$ 
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planches  avec  deux  traits  du  fe- 
moit  f  pour  avoir  fix  rangées  de 
bled  ;  cela  fut  exécuté,  Lorfquc 
l'on  vint  à  donner  le  labour  a^nt 
l'hiver ,' je  ne  fis  point  ménager 
les  deux  rangées  extérieures  y  el* 
les  furent  en  plufieurs  endroits 
en:iportées  par  la  charrue  ;  ain(i 
U  ne  reftoit  plus  à  ces  endroits-là 
que  quatre  ou  cinq  rangées. 

Les  bleds  de  ces  planches  font 
crûs  aufli  hauts  que  ceux  des  au- 
tres à  trois  rangées^même  celle  du 
milieu  :  les  plantes  ont  été  aufli 
fécondes  en  tuyaux.  Je  les  exami- 
nai fréc^uemment  &  avec  unflfoin 
infini,  fétois  aidé  de  Ipjfieurs 
perfonnes  très-capables  d'en  ju- 
ger,  &  bons  Obfervateurs  ;  toute 
la  différence  que  nous  pûmes  ap- 
percevoir ,  &  qui  était  bien  peu 
Jenftbley  fut  aux  épis  que  nous  ju- 
geâmes un  peu  moins  longs  dans 
les  rangées  du  milieu  ;  m^is  com- 
pie  il  y  en  avoir  auffi  une  plu$ 
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grande  quantité,  on  conjcâura 
que  ces  mêmes  planches  donne^ 
roient  olus  de  grains. 

Nos  conjeduresont  été  juftes: 
voici  leur  produit.  Les  dix  plan- 
ches à  dieux  traits  defemoir  y  ont 
donné  pi  livres  de  bled  de  plus 
que  dix  planches  à  trois  rangées* 
Ce  réfultat  n'édaircit  pas  fuffi«> 
fammentla  queftion  ;  il  faut  donc 
ùxiG  le  calcul  fuivànt.  L^fl^l^n- 
ches  à  deux  traits  ont  occupe  plus 
de  terrein  que  celles  à  trois  ran* 
gée$,  on  auroit  fait  deux  plan« 
ches  de  plus  de  l'excédent' de 
leur  largeur  ;  ainfi  il  y  auroit  eu 
1 2  planches  au  lieu  de  i  o.  Le  ré- 
fultat  qu'on  doit  donc  défirer  de 
fçavoir ,  fcft  ,  fi  <^  terrein  difpofé 
en  lo  planches,  a  plus  rapporté 
que  s'il  Tavôit  été  en  1 2  de  trois 
rangées  ,  &  je  trouve   qu'il  a 
rendu  58  livrçs  de  plus;  il  y  a  eu 
auffi  environ  unfe^iéme  de  pJus 
en  paille. 
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Comme  cette  expérience  mé- 
ritoit  d'être  répétée ,  je  Tai  faite 
beaucoup  plus  en  grand.  J'ai  dit 
pofé  pluficurs  arpens  en  plan- 
ches :  j'ai  donné  a  ces  planches 
environ  fept  pieds  de  largeur  ;  el- 
les font  femées  à  deux  traits  de 
femoir  ;  les  femailles  font  très* 
belles  y  &  j'en  attends  le  fuccès 
avec  quelque  impatience. 

Quoique  j'aie  continué  à  ne 
^foint  mettre  de  fumier  dans  mes 
champs  y  les  plantes  n'ont  pas 
cefTé  de  venir  très-hautes,  &  de 
fournir  des  épis  plus  longs  & 
bien  remplis  de  gros  grains. 

Je  fuis  redevable  à  la  nouvelle 
culture  de  l'application  que  j'en 
ai  faite  pour  rétablir  &  bonifier 
des  prairies  ufées.  J'en  ai  déjà  re- 
tiré des  fourages  plus  abondans  ; 
leur  valeur  doit  être  ajoutée  au 

Î)roduit  des  champs-,  parce  que 
a  nouvelle  culture  eft  la  caufe 
immédiate  qui  donne  lieu  de  por- 

ter 
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ter  des  çngrais  fur  les  prés  pour 
en  augmenter  les  revenus. 

ARTICEE  VIII. 

Dijpojkion  générale  des  terres  pouit 
la  récolte  de  1754. 

Létude  aflidue  que  j*ai  faite 
des  principes  de  la  nouvelle  cul- 
ture y  m'a  -tellement  convaincu, 
des  avantages  qu'on  en  pouvoir 
retirer ,  que  je  me  fuis  engagé  à 
faire  des  expériences  qui  m'ont 
non  -  feulement  confirmé  Ans 
cette  perfuafion  y  mais  elles  m'ont 
de  plus  àffuré  que  j'avoisagi  con- 
féquemment  a  ces  principes; 
c'eft  ce  qui  m'a  fait  fouhaiter  de 
parvenir  fans  retardement ,  à  éta? 
blir  cette  nouvelle  culture  .dans 
toutes  les  terres  d'une  métairie 
dont  je  puis  à  peu  près  diriger 
moi-même  tous  les  travaux. 
J'ai  rempli  cette  année  me» 
Tom  III.  O 
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projets  à  cet  égard.  .Tous  les 
champs  dont ,  par  Tufage  de  no- 
tre ancienne  pratique,  on  ne  fc- 
moit  que  la  moitié  chaque  année, 
font  maintenant  établis  eiuplan-; 
ches.  Je  les  ai  femé  tous  ,  pour 
continuer  de  Têtre  à  Tavenir  tou- 
tes les  années.  Les  femailles  juf- 
qu'à  préfent  ont  très-bien  réuffi  ; 
elles  font  extrêmement  belles  , 
&  elles  annoncent  une  prochaifie 
récolte  plus  confidérable  que  cel- 
les des  expériences  des  années 
p^Aédentes. 

De  plus ,  les  expériences  ont 
fait  une  forte  impreflion  fur  beau* 
coup  de  perfonnes  de  ce  pays  ; 
&  chacun  fe  décide  félon  fbn 
goût  &  félon  le  degré  d'cfpé- 
rance  qu'il  conçoit  des  avanta- 
ges attribués  à  la  nouvelle*  mé- 
thode. Il  eft  vrai  que  Pon  fe  porte 
beaucoup  plus  généralement  a 
ftmer  en  plein  avec  le  femoir  ^ 
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qu'à  établir  des  planches,  dont 
la  pratique  paroît  chargée  d'un 
grand  détail  de  travaux  y  qui  ne 
peuvent ,  dit-on ,  être  bien  exé-^ 
cutés  qu'avec  des  foins  contU 
nuels ,  &  des  attentions  trop  fa- 
tiguantes. L*ufage  du  femoir  eft 
adopté  par  ptéférence  à  raifon  de 
fa  iimpficité  ;  on  a  commencé  à 
s'en  fervîr  Tannée  dernîere,&  cet- 
te année  une  très-grande  quanti- 
té de  terres  des  envhrons  de  notre 
Ville,font  enfemencées  de  cette 
façon. 

Plufîeurs  Payfans  ont  voulu 
aûflS  faire  l'expérience  du  femoir: 
leur  exemple  ne  ferS  pas  indiffé- 
rent pour  la  fuite.  On  connoît 
leur  répugnance  à  fe  prêter  à  de 
nouvelles  pratiques  :  celle-ci  s*eft 
fait  jour  à  travers  leurs  préven- 
tions; mais  bien  éclairés  fur  leur 
intérêt ,  la  vue  de  leurs  femailles 
leur  fait  regretter  de  .n*avoir  pas 
cîifemence  une  plus  grande  éteh- 
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due  de  terre  fuivant  cette  mé- 
thode. 

Nous  ayons  environ  cent  vingt 
arpens  femés  en  planches  yjB>c  plus 
de  huit  cens  cinquante  femés  en 
plein.  Des  expériences  aufli  gran- 
des y  &  faites  fur  des  terreins  de 
différente  qualité ,  •répandront 
immanquablement  de  nouvelles 
lumières,  les  faits  en  feront  mieux 
confiâtes,  &  Ton  aura  lieu  d'être 
pleinement  convaincu  que  la 
teauté  des  produdions  fera  due 
à  la  nouvelle  culture,  &  non  pas 
à  des  circonftances  favorables  ^ 
aufquelles  on  eft  porté  de  les  at- 
tribuer. On^'efforcede  dire  que 
les  épreuves  ont  été  faites  fur 
des  terreins  d  une  bonté  parfaite; 
qu'il  eft  plus  facile  de  préparer 
beaucoup  mieux  loo  ou  200 
toifps  de  terrein ,  qu'on  ne  pour- 
roit  faire  Une  étendue  de  plu- 
fîeurs  arpens  i  qu'on  aura  cultivé 
ces  petits  champs  avec  de  grands 
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foins  ;  qu'il  eft  prefqùe  impoffible 
de  donner  la  même  attention  à 
de  vaftes  campagnes.  Il  eft  dohc 
heureux  que  plufîeurs  Amateurs 
d'Agriculture  faffent  des  expé- 
riences en  grand  :  elle^rouvent 
déjà  qu'on  peut  prat^er  avec 
facilité  ta  nouveife  culture  dans 
de  grands  Domaines» 

On  continue  de  faire  des  fe- 
moirs  femblables  aux  miens  :  le 
nombre  des  Ouvriers  qui  en  fa- 
briquent s'eft  augmenté»  Ces  fc- 
moirs  font  maintenant  très-con-^ 
nus  dans  le  voiHnage  de  notre 
Ville  ;  il  y  en  a  déjà  plufieurs  au 
pays  de  Vaud ,  (Canton  de  Berne, 
où  un  habile  Artifte  en  a  conf- 
truit ,  *c  où  il  continue  d'en  faire 
qui  font  très-bien  exécutés»  On 
a  commencé  d'en  faire  aufli  à  la 
Chaux-de-fond ,  dans  la  Princi- 
pauté de  Neuchâtel>  où  il  fe 
trouve  de  très-habiles  Ouvriers; 
on  en  a  fait  deUx  i«i  qui  ont  été. 
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envoyés  à  Château-Gaïllard^dans 
le  haut  Bugey  prèsdaLyonnois; 
j'en  ai  envoyé  un  pour  MJe  Major 
de  Diefbach  à  Arras  y  par  la  route 
de  Strafbourg,  où  il  reftera  quel- 
que tems  jpour  fervir  de  modèle 
pour  en  CTnftruire  d'autres. 

Je  me  flate  y  (fjCzu  défaut  d'un 
modèle  y  la  defcription  exac- 
te que  j'en  donne  ci-après ,  avec 
les  figures  gravées  avec  beau- 
coup de  foin,  en  feront  aifé- 
ment  comprendre  la  méchani- 
que  ;  ainfi  les  perfonnes  qui  en 
approuveront  le  méchanifme , 
pourront  le  ùitç  exécuter  avec 
un  fuccès  aflfûré.    ' 

ARTICLE  IX^ 

Expériences  fur  les  Légumes. 

•  Je  ne  me  fuis  pas  contenté  d'é- 
lever des  plantes  potagères  fim- 
plement  en  planches,  comme 
on  le  pratique  pour  les  bleds  i  les 
expériences  auroient  été  impar-r 
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•Faites  ,  fi  je  n'avois  pas  aufïlfup- 
primé  tout  fumier  :  il  falloit  s'af- 
iurer  de  ce  que  la  terre  feule,ain(i 
difpofée ,  pouvoit  produire  >  afin 
d'en  tirer  des  confequences  rela- 
tives aux  principes  de  la  nouvelle 
culture. 

J'ai  répété  les  expériences  de 
1 75  2  fur  des  choux  ,  fur  des  bet- 
te-raves,fur  des  carottes,&  fur  des 
fcorfonères.  Pour  en  abréger  le 
détail,  il  fuffira  dédire  que  ces 
plantes  ont  été  auffi  belles,  aufli 
groffes,  &  auffi  bonnes  qu'elles  le 
ftirent  Pannée  dernière. 

J'ai  établi  de  plus  ,  cette  an- 
née-^ une  planche  de  choux- 
fleur^ui  furent  tranfplantés  le 
SI  Juin  :  le  ao  Août  je  coupai  les 
deux  premières  têtes  qui  fe  trou- 
voient  très -belles,  &  dont  le 
^oût  étoît  excellent.  Des  car- 
dons d'Efpagne ,  cultivés  de  la 
même  manière ,  font  venus  très- 
ieaux ,  quoiqu'ils  ayent  été  retaf* 
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1^8    Expériences  sur  la 
dés  par  les  dégâts  de  la  grêle« 

J'ai  effaié  d'élever ,  fuivant  la  * 
nouvelle  culture  des  plantes  po- 
tagères vivaces.  Dans  ce  deflein 
fai  établi  une  planche  de  32  toi- 
fes  de  longueur ,  &  de  fix  pieds 
de  largeur;  j-y  ai  planté  le  24 
Mars  une  rangée  d^afoerges:  elles 
ont  très-bien  pouffé  cette  pre- 
mière année;  je  les  ferai  Cultiver 
avec  attention  ,  &  j'attendrai 
avec  patience  jufqu  en  17  y  y  pour 
favoir  quel  en  fera  le  fuccès. 

J'ai  plufieurs  planches  de  Gx 
pieds  ae 'largeur,  fur  lefquelles 
-j'ai  fait  planter  une  feule  rangée 
de  fraifiers ,  qui  donneront  leurs 
premiers  fruits  cette  antlH  ;  la 
vigueur  des  plantes ,  la  grandeur 
des  feuilles  ,  &  la  prodigieufe 
quantité  de  racines  qVils  ont 
pouffes ,  me  fait  préfumer  que  les 
îraifes  feront  très-groffes,  &  que 
chaque  plante  en  donnera  beau- 
coup. 

Je 
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Je  ferai  pour  la  troifiéme  an-^ 
née  les  mêmes  expériences  ;  je  le« 
étendrai  à  d'autres  plantes  pota-i 
gères  :  le  fticcès  qu'elles  ont  déjsl 
eu  y  la  facilité  des  cultures ,  l'é- 
pargne des  fumiers ,  &  l'avan^^ 
tage  d'être  difpenfé  des  arrofe-» 
mens  néceffaires  à  la  culture  or- 
dinaire des  jardins  ,  &  qui  exi- 
gent, dans  letems  des  chaleurs, 
prefque  tout  le  travail  d'un  Jardi-» 
nier ,  font  les  motifs  intéreffans 
qui  me  foUicitent  à  continuer 
ces  expériences. 

'      A  R  T  I  C  L  E    X. 

w 

Expérience  fur  le  Lin  &  fur 
le  Chanvre. 

On  feme  ordinairement  le  lin 
&  le  chanvre  dans  les  meilleures 
terres ,  qu'on  a  foin  de  bonifier 
annuellement  avec  quantité  de 
fumier.  Oétpit  mettre  la  nou- 
velle culture  à  une  rude  épreuve , 
de  tenter  fes  effets  fur  le  lin.ôc 
Tome  llh  P. 
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lur  le  chanvre  femésen  planches^ 
^  fans  aucun  engrais;  mais  cetto 
expérience  en  étoit  d'autant  plus 
propre  à  confirmer  les  avantages 
de  cette  culture  :  d'ailleurs  je 
n'appercevois  aucune  raifon  de 
douter,  que  les  effets  n'en  fuffent 
aufli  heureux  qu'ils  Pavoient  été 
fur  les  plantes  potagères.  ' 

J'ai  tait  établir  ,  avant  Thiver ,. 
douze  planches  de  J3  toifes  deux 
pieds  de  longueur ,  &  d'environ 
7  pieds  de  largeur.  Le  20  Mars 
j'en  fis  labourer  fix,  en  reAver- 
fant  la  terre  fur  le  milieu  des  pla- 
te-bandes, afin  de  l'exhauffer  pour 
avoir  une  plus  grande  quantité  de 
terre  labourée  immédiatement  au- 
deffousdes  plantes  :  ces  terres,qui 
font  très-fortes ,  pouvoient  alcrs*^ 
fe  comparer  à  du  fable.  Je  fis  le 
même  jour  enfemçncer  fur  cha- 
que planche  fix  rangées  de  lin 
par  aeux  traits  du  femoir  :  j'em-, 
ployai  pour  ces  fix  planches  neuf 
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hrres  dé  lin  ;  il  â  très -bien  levé  , 
Se  il-eft  <îevënu  très  épais;  mais 
quelques*  gel^fes^qui'furvirirent  en 
4:<?»rll^  Êircirf  préjudiciables  à  plu* 
lîeurs  plantes.  , 
'*  Lé  26^  Avril  je  fis  labourer  de 
ka  même  manière  les  fix  autres 
planches,  6^  je  les  fis  crifemen- 
cer  de  chanvre  ayec  treize  livres 
de  remence  :  il  leva  très-épais. 

"Je  ne  fis  donner  enfuite  qu'u- 
ne feule  culture  dans  les  plate- 
bandes  j  Le  lin  &  le  chartvfe  croif-. 
Çoierti  cbrifidëtablement ,  &  ik 
étèient  di^jà  extrêmement  beaux 
lorfqti'ils furent  frappés  de  fa  grê- 
le ,  qui  y  caufa^  le  plus  grand 
dommage ,  ils  fe  rétaolirent  un 

Î>eu  dans  la  fuite  :  je  fis  arrachet; 
e  lin  le  jirenhidr  Août  ;,    ôt  le^ 
chanvre  le  1 8.  * 

Cet  accident  ne  tii'a  pas  per- 
miisd'en  connoîtte  les  produits,- 
les  plantes  qu*on  arracha  étoient 
plus  longues^y  qu^elles  n'étoient 

Pij 
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,>7^  Expériences  sur  lï- 
ordinairement  dans  le  mêmetef^ 
rein  ^  &  elliss  avoient  beaucouf 
plus  de  racines  ;  on  peut  juger 
par  là  qu'elles  auroient  produit 
plus  de  nlaffe. 

Ces  plantes  étoient  encore 
deftinées  àefluyerunfecond  ac- 
cident :  elles  ont  été  àrès  -  mal 
royies>  ce  qui  ne  m'a  pas  cepen- 
dant empêché  de  découvrir ,  que 
par  cette  culture  les  filafTes  au- 
ront beaucoup  de  force. 

Cette  obfervatipn  m'a  paru  de 
la  plus  grande  importance.  En 
effet  >  rien  ne  fera  plus  avan- 
tageux, fi  avec  une  plus  grande 
quantité  de  filaffe  ,  on  jouit  en-^ 
cote  de  l'avantage  de  les  recueil- 
Ijr  plus  fortes  :  les  toiles  dont 
la  confommation  eft  fi  grande  , 
feront  meilleures ,  elles  dureront 
davantage ,  &  Ton  trouvera  une 
grande  économie  dans  leur  ufage* 

Mais  je  juge  que  cette  qualité 
,  fqpérieure  eft  d'une  confidération 
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Sifinîc  à  regard  des  filâffes  que 
Ton  employé  à  faire  leS  coi'dages 
des  vaifleaux.  La  force  de  cha:- 
cun  eft  déterminée  par  fa  defti- 
nation ,  &  conféquemment  elle 
en  fixe  le  diamètre  :  on  fent  com- 
bien il  feroit  avantageux  d'avoir 
des  cordages  auflî  forts  ,  quoi- 
que plus  menus.  Toutes  les  ma- 
nœuvres fe  feroîent  avec  plus 
de  facilité^  avec  plus  de  prompti- 
tude ;  peut  -  être  même  qu'on 
pourroit  retrancher  quelques  Ma- 
telots fur  les  Vaifleaux  ,  parce 
que  ces  cordages  n'exigeront  pas 
autant  de  bras  pour  les  feirvir  ;  il 
eft  encore  très-vraifemblable  que 
ces  cordages  dureront  davantage  : 
tout  cela  préfente  des  vues  d'é- 
conomie fort  intéreflantes  ;  mais 
qui  dfclent  cependant  en  mérite  , 
z  Tavantage  ineftimable  qu'on  en 
pourra  retirer  pour  la  conferva- 
tion  des  Vaifleaux  &  de  tous  leurs 
équipages ,  dont  le  falut  dépend 
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bien  fouvent  de  la  réfiftancc  dcff 
cables  &  des  principales  manœu- 
vres. Je  ne  tais  qu  indiquer  ces 
principaux  objets,  pour  inviter 
les  Amateurs  du  bien  public ,  à 
faire  des  expériences  qui  puiflent 
conduire  à  procurer  les  chanvres 
de  la  meilleure  qualité  poflible. 
Qu'il  feroit  heureux  >  en  travail- 
lant pour  la  nourriture  des  hom- 
mes y  de  pouvoir  découvrir  des 
ipoyens  qui  aideroie.nt  encore  à 
les  conferver  ! 

Conclusion. 

On  peut  juger  préfentement, 
par  les  expériences  qui  ont  été 
laites  depuis  quatre  ans  en  divers 
lieux ,   &    conclure  des  fuccès 


Qu'elles  ont  eu ,  que  les  principes 
de  la  nouvelle  culture  fonij^Hî- 
famment  prouvés,  &  qu'OT  eft 


lur  la  véritable  route  pour  en 
multiplier  encore  les  démonftra- 
tions. 
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^'  Les  terres  dans  Icfquelles  on 
l'a  déjà  pratiquée,  ne  laiffent  plus 
lieu  de  douter,  que  les  travaux 
ne  puiffent  être  exécutés  facile-i 
ment  ;  elles  affurent  en  même 
tems  ceux  qui  voudront  entre-» 
prendre  de  cultiver  quelque  par- 
tie de  leurs  terres,  qu'ils  le  pour- 
ront faire  avec  un  égal  avantage. 
Les  inftrumens  commodes 
pour  exécuter  cette  culture  font 
inventés  &  exécutés  ;  Tufage 
iju'on  en  a  fait ,  &  dans  lequel 
on  perfifte  ,  doit  augmenter  la 
confiance.  Ceft  par  leur  moyen 
que  l'on  réuffit  dans  les  deux  pra- 
tiques les  plus  effentielles  pour 
obtenir  de  bons  fuccès  :  la  pre* 
miere ,  de  pouvoir  ,  avec  les  nou- 
velles charrues ,  très-bien  former 
&  labourer  les  planches  &  les 
cultiver ,  ce  qu'on  fait  avec  beau- 
coup d'économie  ;  la  féconde,  on 
a ,  par  le  fecours  du  femoir  bien 
éprouvé ,  la  faculté  d'enfemencec 

P  iii; 
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les  terres  plus  régulièrement ,  là 
commodité  de  n'y  répandre  que 
la  quantité  de  femences  que  Ton 
s'eft  propofé ,  après  toutesfois  un 
examen  réfléchi  &  un  jufte  diP 
cemement.  Ce  femoir  dépofe  le 
bled  dans  les  filions  à  la  profon- 
deur néceffaire  ;  enfin  on  enfc- 
menceles  champs  avec  beaucoup 
de  diligence  &  une  grande  épar- 
gne de  grain. 

Les  principaux  obftacfes  étant 
applanis  >  on  peut  raifonnable- 
ment  efpérer  que^d'années  en  an- 
nées ,  les  progrès  de  la  nouvelle 
culture  augmenteront.  Un  grand 
nombre  de  perfonnes  éclairées  $ 
&  qui  aiment  véritablement  le 
bien  public ,  ayant  vu  chez  moi 
comment  les  terres  étoient  tra* 
vaillées ,  ont  eu  la  curîofité  d'af- 
fifter  aux  travaux  de  cette  cultu- 
re. Elles  m*ont  fouvent  dit  qu'on 
ne  s'étoit  pas  fait  dans  le  public 
de$  idées  afiez  exactes  de  la  nou- 
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velle  culture  >  ni  de  la  facilité 
avec  laquelle  ces  travaux  s'exé- 
cutoient  i  elles  en  étoient  éton- 
nées. Elles  ont  jugé  qu'il  feroît 
très-utile  d'avoir  une  defcription 
détaillée  de  la  manière  dont  j'ai 
établi  cette  nouvelle  méthode 
dans  notre  canton  ;  elles  m'ont 
foUicité ,  dans  la  vue  d'inftruire 
leurs  compatriotes  de  cette  pra- 
tique, d'en  donner  au  Public  une 
defcription  qui  pût  fervir  de  guide 
aux  Laboureurs  de  leur  pays ,  fie 
qui  leur  fit  voir  fur  le  papier  com* 
ment  je  conduis  les  miens  fur  le 
terrein.  J'ai  cédé  à  leurs  inftànces> 
fie  je  me  propofe  de  m'en  occu- 
per à  préfent  que  je  fuis  dans  la 
quatrième  année  de  la  pratique 
de  la  houvelle  culture. 
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ARTICLE    X, 

De  la  culture  J«  Mais  &  du 
Millet,  avec  quelques  remar^ 
ques  qui  tendent  à  ferfeôlionner 
cette  culture.  Détails  des  expé^ 
riences  exécutées  en  Guyenne  y  pour 
conjîater  s^il  convient  de  varier  la 
quantité  de  lafemence ,  fuivant 
la  nature  des  différentes  terres  , 
par  M.  AiMEN ,  Médecin  à  Bor- 
deaux. 

'  Je  crois  qu'il  eft  à  propos  de 
commencer  par  détailler  la  cul- 
ture du  maïs  &  du  millet ,  afin  dé 
mettre  le  ledeur  en  état  de  pro- 
fiter des  recherches  de  M.  Ai- 
tnen ,  dont  les  unes  tendent  di- 
reàementà  perfcdionner  la  cul- 
turc  de  ces  deux  plantes  ,  &  les 
autres ,  dont  l'objet  eft  différent , 
lui  ont  donné  lieu  d'exécuter  des 
expériences  fur  cts  mêmes  plan- 
tes. D'ailleurs  plufieurs  Amateurs 
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^'agriculture  feront  peyt-être 
bien-aife  de  trouver  îci  la  culture 
dç  deux  plantes  aufli  utiles. 

ARTICLE  I. 

De  la  culturt  du  Maïs  ou  Bled 
•  de  Turquie. 

On,  commence  par  donner  à 
la  terre  qu'on  deftine  à  produire 
du  maïs  deux  bons  labours  dans 
le  mois  de  Mars  i  &  il  eft  bon 
d  obferver  qu'il  réuflit  mieux  dans 
une  terre  légère  &  fabloneufe,quc 
dans  une  terre  forte  ôcargileufe. 

Ce  grain  ne  pouvant  fe  paflec 
^furiiier,  on  en  répand  fur  la 
terre  ;  &  vers  la  fin  d'Avril  oa 
forme  des  filions ,  en  donnant  ua 
troifiéme  labour  ,  après  lequel 
çn.écrafe  les  mottes  avec  des 
maillets  de  bois  &  des  râteaux, 
car  les  filions  empêchent  qu'on 
ïie  fe  fcrve  de  la  herfe. 
..Pans  Ifi mpis^ de -Mai  on chok 
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fitunei>elle  journée  pour  femcf 
le  maïs ,  ce  quife  fait  en  formant 
au  fond  des  niions  y  avec  un  pic- 
chon  ou  un  farcloir^  de  petites 
foffes ,  dans  lefqueïles  on  met 
deux  grains  de  maïs. 

On  a  foin  que  dans  la  file  des 
filions  il  y  ait  un  pied  Ôc  demi 
de  diftance  d'une  foffe  à  Tantrc  : 
les  rangées  de  maïs  étant  aufli 
éloignées  les  unes  des  autres  d'un 
pied  &  demi^  il  s'enfuit  que  les 
pieds  font  une  efpece  de  quin- 
conce, parce  qu'ils  font  refpec- 
tivement  à  la  diftance  d'un  pied 
&  demi. 

Quand  le  maïs  eft  levé  ,  on 
arrache  le  pied  le  plus  foiblé  dans 
tous  les  trous  où  les  deux  grains 
ont  levé  ,  &  l'on  feme  deux  nou- 
veaux grains  dans  ceux  où  il  ne 
paroît  point  de  pieds. 

Vers  le  1  j  de  Juin ,  on  donne 
avec  le  même  inftrument  qui  a 
lervl  à  faire  les  folles^  un  léger  la? 
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bour  autour  de  chaque  pied  ,  ôc 
comme  ils  font  au  fond  d'un  fil- 
lott ,  la  terre  qui  fe  rabat  les  ré- 
chauffe un  peu. 

Vers  la  fin  de  Juillet ,  on  donne 
un  petit  labour ,  qui  eft  le  der- 
nier ,  &  on  a  l'attention  de  re- 
chaufler  les  pieds  du  maïs. 

Au  1$  d*Août,  on  coupe  les 
panicules  de  fleurs  mâles  :  on  f<;ait 
que  ce  font  des  épis  vuides  de 
grain ,  qui  fe  montrent  au  haut 
de  tous  les  pieds  ;  mais  on  prend 
garde  de  ne  faire  ces  retranche- 
mens  qu'aux  pieds  dont  les  enve- 
loppes de  Tepi  paroifiTent  ren- 
flées ;  de  forte  qu'il  y  a  des  pieds 
dont  les  panicules  mâles  ne  font 
coupées  que  quinze  jours  après 
qu'on  les  a  retranché  aux  autres. 
Ces  panicules  fontfoigneufemènt 
ramaflées^  parce  qu  elles  fournit 

ient  une  excellente  nourriture 
aux  bœufs. 
A  peu  près  dans  le  même  tenus/ 
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on  retranche  toutes  les  feuilles 
des  tiges  ,  tous  les  épis  charbon* 
nés  j  &  ceux  qui  ont  coulé  :  Pon 
prétend  que  fi  on  les  laîffoît  at-r 
tachés  à  la  tige ,  les  bons  épis 
n^acquéreroient  pas  tant  dç  grof 
feur ,  &  que  les  grains  ne  feroient 
pas  auffi  bien  nourris. 

Toutes  ces  feuilles  ,ôe  les  épis 
font  encore  ramaffés  pour  leç 
bœufs  ;  &  ce  qu'il  y  a  de  fingu- 
lier,  c'eft  que  ces  animaux  re- 
cherchent^ avec  plus  d'avidité, 
les  épis  charbonnés  que  tout  le 
refte. 

On  fait  la  récolte  du  maïs  vers 
la  fin  de  Septembre  :  on  en  Cueille 
les  épis ,  &  on  les  met  dans  des 
paniers  pour  en  faire  dans  le 
champ ,  des  tàs  d'efpacecn  efpa- 
ce  i  on  les  charge  enfuite  fur  des 
charrettes  pour  les  tranfporter  fur» 
une  aire  préparée  pour  cet  ufage. 
Alors  on  les  dégage  de  leur  coëffe; 
ougaipe,  &  on  les  fait  fécher.au 
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Soleil  avant  de  les  porter  augre-; 
nier ,  ou  bien  on  les  égraine  tout 
de  fuite. 

-  Il  y  a  deux  façons  de  les  égrai* 
ner  :  la  première  eft  avec  le  fléau  ; 
cette  méthode  eft  la  plus  expé- 
ditive  ;  mais  aufïï  Ton  brife  beau- 
coup de  grains  :  la  féconde,  qui- 
eft  la,  plus  ufitée,  fe  pratique  de 
la  manière  fuivante.  Le  Labou-. 
reur  palTe  un  morceau  de  fer  plat, 
&  c'eft  ordinairement  la  queue 
de  quelque  poêle,  furune  chaife, 
6c  s'aflied  defTus.  Il  tient  de  la. 
main  gauche  Tépi  de  maïs  forte^ 
ment  faifî  contre  la  queue  de  la 
poêle  ;  de  la  main  droite  ,  il  tire 
en  haut  Vépi  ;  ce  qui  fépare  très-, 
bien  les  grains  du  noyau  ou  de 
l'ame  de  Tépi':  on  donne  encore, 
ces  épluchures  aux  boeufs. 

Dès  que  les  épis  font  recueil-v 
lis  ,  on  arrache  les  pieds  de  maïs  ; 
ils  fourniflTent  du  fourage  aux 
bœufs  pendant  Thi^vex.  Enfuite 
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on  fe  hâte  de  paiTer  la  charrue 
dans  le  champ  ,  parce  qu'on  eft 
dans  l'opinion  que  fans  cela^  les 
racines  du  maïs  continuent  tou- 
jours à  fuccer  la  fubftance  de  la 
terre.  Que  cette  fuccion  foit 
réelle  ou  non ,  il  paffe  pour  cer- 
tain que  fi  Ton  retardoit  ce  la- 
bour ,  la  récolte  fuivante  en  fe- 
roit  moins  bonne. 

Quand  le  maïs  a  été  bien  fé- 
ché  au  Soleil^  il  fe  conferve  plu- 
fleurs  années  ;  &  quoique  les 
crains  foient  vieux,  ils  font  tou- 
jours très-  bons  pour  les  femen- 
cesî  le  maïs  fe  conferve  mieux 
quand  il  eft  égrainé ,  q^ue  lorfqu'il 
eft  en  épi. 

On  a  obfervé  que  lorfque  les 
grains  font  attachés  à  la  tige  de 
répi  ,  les  charanfons  les  atta- 
quoiént  beaucoup  plus  que  lorf- 
qu'ils  en  étoîent  fépafés  :  il  fe 
peut  faire  que  cette  tige  qui  eft 
fucrée ,  les  attire  plus  que  le  grain 
même.  £nfîa 
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•  Enfin  Ton  niet  îès  grains  dans 
un  grenier  fec  y  &  Ton  a  foin  de 
les  remuer  de  trois  en  trois  mois  :  - 
par  ce  moyen  ils  ne  deviennent 
point  moifis  >  &  ils  ne  font  point 
attaqués  par  les  infeftés.  - 

-  Les  pàyfans  mêlent  une  cer*- 
taine  quantité  de  ces  grains  avec 
le  froment  ou  avec  le  feigle  dont 
ils  font  leur  pain.  Bien  loin  que  le 
maïs  donne  au  pain  quelque  dé- 
goût 5  il  le  rend  au  contraire  plus 
ftivoureux.  On  ajoute  or<linaire- 
ment  à  7  parties  de  froment ,  une 
huitième  partie  de  bled  de  Tur- 
(}ùie,  &  même  quelquefois  plus. 

'  Le  pain  que  Ton  fait  de  la  feule 
farine  de  maïs  eft  jaune ,  il  eft  pe- 
fânt  fit  indigefte  ,  parce  que  la 
pâte  qui  en  eft  faite  ne  fermente 
^as ,  ou  qu'elle  fermente  peu. 

-  Cependaht  les  payfans  en  ont 
Aiangé  pendant  des  années  entiè- 
res fans  en  être  incommodés;  c*eft 
(éê  qu*on  a  vu  en  I758^,  année 
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OÙ  la  grêle  avoit  ravagé  toute  k 
Guyenne ,  &  c'eft  ce  qu  on  a  en- 
core vu  en  1 748,  pendant  la  gran- 
de difette  des  grains.  Les  payfans 
font  encore  avec  la  farine  de 
maïs,  une  efpcce  de  bouillie ,  qui 
eft  aflez  bonne  au  goût  ^  usais  qui 
eft  indigcfte. 

Les  grains  de  maïs  font  auffi 
d'un  grand  ufage  pour  engraiffer 
la  volaille  &  les  cochons.  On  les 
donne  entiers  àlagroffe  volaille , 
mais  pour  les  jeunes,  l'on  a  foin 
de  les  broyer  groffiérement. 
.  Quand  on  veut  femer  du  maïs 
pour  la  nourriture  des  boeufs,  Ton^ 
choifit  une  terre  d'une  bonne 
qualité  ;  on  la  laboure  deux  fois, 
&  on  la  fume  bien  ;  après  quoi 
on  y  jette  les  grains ,  qu'on  re- 
couvre enfuite  de  terre  avec  la 
charrue  &  des  râteaux.  Il  faut 
un  quart  &  demi  de  grains  de* 
maïs  ,  mefure  de  Caftillon-fur- 
Dordogne  pour  un  journal  dc^ 
terre» 
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•^  '  Le  maïs  épuife  beaucoup  la 
terre.  En  effet ,  quoique  l'oû 
fume  les  terres  toutes  les  fois 
qu'on  les  met  en  maïs ,  on  re- 
marque que  dans  les  filions  où 
ce  grain  a  été  femé ,  le  bled  n'y 
réufiit  pas  auffi  bien  que  dans  les 
champs  voifins. 

M.  Aimen  a  obfervé  i».  qu'il 
eft  important  de  femer  le  maïs 
plutôt  au  commencement  de 
Mai,  qu'à  la  fin  de  ce  mois  ,  parce 
que  fi  l'on  feme  ce  grain  de  bon- 
ne heure  ,  les  pieds  ont  acquis 
ime  force  fuffifante  avant  les 
grandes  chaleurs ,  âc  qu'alors  ils 

Î)ouffent  avec  plus  de  vigueur; 
eurs  épis  nefontpas  échaudés^ 
ou  en  partie  ftériles,  comnae  on 
le  remarque  dfhs  le  maïs  qui  a 
été  femé  trop  tard.  D'ailleurs 
lîon-feulement.  les  tiges  des  pre* 
miers  font  plus  vîgoureufes ,  mais 
encore  leurs  épis  viennent  plus 
gros  fie  plus  garnis  de  grains. 


y  Google 


>88  Expériences  sur  la 

2^.  Que  l'on  fait  beaucoup  de 
tort  aux  épis  de  maïs  quand  on 
coupe  trop  tard  les  panicules  ^ 
&  qu'il  eft  néceffaire  de  les  cou* 
per  avant  que  les  étamines  foient 
ouvertes  :  en  obfervant  de  laifTef 
de  20  en  20  pieds  une  plante  gar^ 
nie  de  fes  épis  mâles ,  tous  les 
pieds  femelles  feront  fécondés. 
Pendant  deux  années  confé-^ 
cutives ,  M.  Aimen  a  choifi  deux 
filions  femés  de  maïs ,  dont  les 
pieds  lui  parurent  être  de  la  mê- 
me force.  Tous  les  pieds  de  ce 
bled ,  qui  étoient  dans  le  premier 
fiUon  y  eurent  les  panicules  des 
fleurs  mâles  coupées  avant  que 
les  étamines  fuflent  épanouies  : 
les  pieds  qui  étoient  dans  l'autre 
fillon  ne  furent  privés  de  leurs 
panicules  ^  que  dans  le  tems 
que  les  Laboureurs  ont  coutume 
de  les  t^trancher  :  les  épis  femel- 
les du  premier  fillon  en  devinrent 
pluç  gros  &  furent  plus  garnis  de 
grains. 
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:  '  M,  Aimen  fit  mettre  dans  un 
lîllon  du  bled  de  Turquie  :  ce  fil-* 
Ion  étoit  éloigjDé  des  autres 
champs  où  ily  avoit  du  maïs.  Il  fit 
«nlever  les  panicules  de  ce  bled 
avant  que  les  étamines  fuffent 
épanouies  ;  il  laifTa  feulement  de 
*o  en  20  pieds  des  tiges  munies 
de  leurs  fleurs  niâles.  Â  la  récolte 
M.  Aimen  obfcrva  i^.que  tous  les 
épis  femelles  de  tous  les  pieds 
étoient  fécondés.  1^.  Que  les  épis 
femelles  des  pieds  dont  les  pani- 
cules mâles  avoient  été  coupées 
de  bonne  heure  ,  etoient  plus 
gros ,  plus  longs  &  plus  garnis 
de  grains.  3®.  Que  les  épis  femel* 
les  des  pieds  dont  les  panicules 
avoient  été  coupées  tard ,  étoient 
plus  bas ,  moins  gros  y  ôc  qu'ils 
avoient  même  certaines  portions 
dont  les  grains  avoient  avorté*  î 
Il  feroit  bon  d'cffaier  de  cul* 
tiver  le  maïs  avec  le  cultivateur 
dont  nous  avons  donîié  la  defcripj 
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tion  rannée  dernière.  Il  faudroît 
pour  cela  mettre  deux  pieds  d'in- 
tervalle d'une  rangée  à  l'autre , 
placer  les  grains  à  douze  ou  qua- 
torze pouces  dans  les  rangées 
pour  employer  à  peu  près  la  mê- 
me quantité  de  femence  ;  enfuite 
Ton  donneroit  tous  les  labours 
avec  le  cultivateur  attelé  d'un 
cheval.  Je  crois  que  le  maïs  en 
viendroit  mieux  ;  &  que  la  terre 
en  feroit  plus  difpofée  à  recevoir 
d'autres  grains.  C'eft  ce  que  pour- 
ront éprouver  ceux  qui  font  dans 
le  pays  où  Ton  eft  dans  l'ufage  de 
cultiver  le  maïs. 

ARTICLE  II. 

Culture  du  Millet. 

On  choifit  pour  le  millet  une 
terre  de  la  nature  de  celle  que 
nous  avons  dit  être  la  plus  pro- 
pre pour  le  maïs  ,  ôc  on  la  pré* 
pare  de  la  xiîême  maniera.    Le« 
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filions  étant  faits  ,  on  feme  Iç 
ipillet  fort  clair  ^  ôc  on  le  cou- 
vre de  terre  avec  la  chartue  &  les* 
iBte^ux. 

On  feme  cette  graine  dans  deux 
faifons  :  la  première  qui  eft  la  plus 
ordinaire,  eft  depuis  le  ly  Mai- 
jufqu  au  premier  Juin  j  l'autre  eft 
vers  le  24  Juin  ;  c'eft  pour  cela: 
que  Ion  appelle  le  millet ,  femé 
dans  ce  dernier  tems,  millet  de 
S.  Jean> 

/  Un  rtiois  après  que  le  millet  a 
pouffé ,  on  fait  un  petit  labour 
autour  des  pieds  avec  un  farcloir^ 
ôc  dans  ce  même  tems  on  enlevé 
avec  le  même  outil  ,  tous  les 

§jeds  qui  font  trop  près  les  uns 
es  autres  :  on  laiffe  ordinaire-; 
ment  entre  les  différens  pieds  de 
millet,  un  intervalle  de  6  pouces- 
^  Cette  opération  faite ,  le  La- 
boureur ne  travaille  plus  les  pieds 
de  millet  ;  il  a  feulement  Tatten^ 
tion,  lorfque  les  panicules  font  cq> 
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grain,  d'en  éloigner  les  oifeaut 
en  mettant  dans  le  champ  ,  & 
defpaceen  efpace,des  haillons, 
ou  mieux  encore  en  mettant  un 
garde  qui  jette  continuellement 
des  cris.  Cette  précaution  eft  de 
conféquence  pour  la  récolte ,  car 
fens  cela  elle  fe  trouveroit  di- 
minuée de  moitié. 

La  récolte  du  millet  qui  a  été 
femé  dans  le  mois  de  Mai  fe  fait 
du  I  y  au  30  Septembre  :  On  ne 
coupe  celui  qui  a  été  femé  à 
la  fin  de  Juin  y  que  vers  la  fin 
d'Oaobre. 

L*on  a  toujours  obfervé  que 
dans  le  millet  de  S.  Jean  ,  on  y 
trouvoit  plus  de  grains  avortés^ 
&  que  les  panicules  étant  plus 
petites  y  la  récolte  n'étoit  pas 
auffi  abondante ,  que  l'étoit  celle 
du  millet  de  Mai  :  auffi  les  La- 
boureurs ne  fement-ils  ^e  grain 
dans  la  féconde  faifon  ,  que 
fl[uand  leur  terre  étant  remplie 
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le  fourages  ou  d'autres  chofes , 
ils  n'ont  pas  eu  le  loifir  de  Tap- 
prêter  plutôt. 

La  récolte  du  millet  fe  fait  de 
La  façon  fuivante.  On  coupe  avec 
un  couteau  les  panicùles  près  le 
premier  noeudi  On  met  ces  pani- 
cùles ou  dans  des  paniers  ou  dans 
des  facs  ;  après  quoi  on  les  porte 
fur  des  charrettes  dans  la  grange  , 
ou  dans  un  grenier  ;  c'eft-là  que 
l'on  vuide  les  facs  &  les  paniers; 
On  met'toutes  les:  panicùles,  de 
millet  en  un  tas  que  l'on  couvre 
avec  des  draps  :  après  que  le  mil- 
let à  refté  cinq  ou  fîx  jours  en  cet 
état,  on  le  porte  dans  l'aire,  où 
on  le  bat  avec  le  fléau  :  on  net- 
toyé ce  grain  de  la  même  façoo! 
'qu'on  fépare  le  bled  de  fes  bii-î 
les. 

Lorfque  le  millet  eft  nettoyé, 

il  faut  avoir  foin  de  le  faire  h  en 

fécher  au  Soleil ,  avant  que  de 

le  mettre  dans  le  grenier  î  (ans 
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quoi ,  pour  peu  qu'il  y  reftât  d'hu- 
midité ^  il  fe  corromptoit  en  très- 
peu  de  jours  :  car  c'eft  dé  tous  le» 
grains  celui  que  l'humidité  «dtere 
le  plus  :ûfémcnt;  m^s  auffi  lorf- 
que  ce  grain  eft  bien  fec ,  il  fe 
conferve  plus  long-tems  &  plu^ 
facilement  que  tout  autre;  il 
n'eft  point  fujet  aux  charanfons  î 
on  le  remue  de  tems  à  autre 
dans  les  greniers ,  &  quoiqu'on 
néglige  quelquefois  de.  le  fai- 
re,  U  ne  fe  conferve  pas  moins 

Il  y  a  deux  cfpeces  de  miUet  ; 
ie  rouge  âc  le  blanc.  Le  mlUet 
rouge  n'eft  employé  que  pour  U 
volaille;  le  millet  blanc  ,  outre 
cet  ufage  >  fert  encore  à  être  nnêlé 
avec  le  froment  pour  en  faire  du 
pain  qui  eft  bon.  On  fe  fert  de 
mortiers  de  pierre  ,  &  de  pilons 
de  bois,  pour  féparcr  les  aman- 
des du  millet  <de  leurs  capfuJes. 
En  faifant  çuice  ces  grains  aiofi 
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dépouillés  ^  dans  du  lait  ^  comme 
Ton  prépare  le  riz  ,  ce  mets  ap- 
prêté de  cette  manière  ^  fe  nom- 
me ,  le  Millet;  il  eft  affez  bon  , 
aiTez  délicat  &  d'un  grand  ufage 
en  Guy  enae,  où  cet  aliment  four- 
nit un  grand  fecours  aux  payfans» 
On  feme  dans  les  Landes  de 
Bordeaux  une  autre  efpece  de 
millet ,  connu  par  tout  fous  le 
nom  de  S&rgo ,  &  dans  ce  payj^ 
là  fous  celui  de  Milloco.   On  le 
cultive  de  la  nàême  façon  que  le 
précédent ,  avec  cette  feule  dif- 
férence ,  que  les  racines  de  cette 
plante  pouffant  des  jets  qui  de- 
viennent très-hauts ,  &  qui  occu- 
pent beaucoup  d'efpace  ,  il  faut 
obferver  que  les  pieds  foient^ioj-" 
gnés  les  uns  des  autres  au  moins 
d'un  pied.  La  récolte  de  ce  millet 
fe  fait  dans  le  même  tems  &  de  la 
même  façon  que  celle  du  millet 
blanc.   Les  habitans  des  Landes 
i   fonç  avec  les  grains  de  Sôrgo  ^p 

1  Rîj 
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pain  qui  cft  rougeâtre  ,  pefant; 
àndigcfte  &  de  mauvais  goût  :  la 
-volaille  &  les  pigeons  s'accom- 
inodent  fort  bien  de  ce  grain. 

Le  millet  épuife  beaucoup  les 
terres  ;  auflî  l'on  a  grand  foin , 
lorfque  les  panicules  font  cou- 

{)ées,  d'en  arracher  promptement 
es  pieds ,  &  de  labourer  tout  de 
fuite  le  champ  qui  l'a  porté.  On 
pourroit  eflayer  de  le  cultiver ,  & 
îur-touf  le  gros  millet ,  avec  no- 
tre cultivateur  :  comme  cette 
plante  exige  beaucoup  de  nourri- 
ture, on  doit  préfumer  que  les  la- 
bours réitérés  lui  feroient  utiles. 

ARTICLE   IIL 

Expériences  faites  en  Guyenne  pour 
connottre  s*  il  faut  varier  la  quan- 
tité de  femence ,  fuivant  les  dif- 
férentes natures  de  terres. 

M.  Aimen  ne  s'étoit  pas  pro- 
pofé  de  fuivre  en  tQut  nos  pria- 
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cîpes  fur  la  culture  des  terres  ; 
mais  comme  nous  difîons  dans 
notre  ouvrage ,  qu'il  faut  laiflfer 
aux  plantes  une  étendue  de  terre 
fuffifante  pour  qu'elles  y  puiffent 
trouver  la  nourriture  qui  leur  eft 
néceffaire  ;  il  a  voulureconnoître 
par  des  expériences  uniquement 
aeftinées  à  cet  objet,  ce  qui  ré- 
fuiteroit  dans  des  terres  de  dif- 
férente qualité  ,  du  retranche- 
ment plus  ou  moins  grand  de  la 
femence  qu'on  a  coutume  d'y  ré- , 
pandre ,  ainfi  que  de  l'augmenta- 
tion de  la  femence  dans  diiférens 
morceaux  de  terre  de  même  qua- 
lité :  voici  le  réfultat  abrégé  d« 
{es  différentes  épreuves. 

I.  Expérience. 

M.  Aimen  fit  préparer  dans  un 
bon  terrein,  deux  planches  qirî 
avoient  chacune    60   pieds   de 
longueur ,  fur  j  7  de  largeur,  ce , 
qui  fait  à  peu  près  deux  carreaux  , 

Riij     . 
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xnefurc  de  Caftillon-fur-Dordo- 
gne,  ou  i$6  pieds  de  Roi  quar- 
tes :  toutes  les  épreuves  ont  été 
faites  fur  des  terreins  de  même 
étendue. 

Cette  terre  ayant  été  bien  pré- 
parée, le  26  Oûobre  175  i  ,  M. 
Aimen  fit  femer  une  de  ces  plan- 
ches, fuivant  Tufage  ordinaire,& 
il  y  employa  une  livre  de  fro- 
ment. L'autre  planche  fut  femée 
de  façon  que  les  grains  étoient 
éloignés  les  «ns  des  autres  de  8 
pouces  en  tout  fens ,  &  il  n'em- 
ploya qu'une  once  de  femence» 

Le  27  Oaobre  175 1 ,  M.  Ai- 
jnen  fit  encore  femer  deux  plan- 
cljes  de' pareille  étendue  ,  avec 
la  même  quantité  de  femence, 
c'cft-à-diré ,  une  liv.  pouf  Tune, 
&  une  once  pour  Tautre  t  cttte 
terre  étoit  fabloneufe  &  de  mé^ 
îdiocre  qualité  ;  c'eft  en  quoi  con- 
fiftoit  toute  la  différence. 

Enfin  ^  le  2^  du  même  mois  ^ 
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il  fit  encore  femer  deux  autres 

Î)lanches  de  mêmç  étendue,  avec 
a  même  quantité  de  femence  : 
la  terre  de  celles-ci  étoit  argi- 
leufe  ,  &  d^une  qualité  encore 
inférieure  à  celle  des  planches 
précédentes. 

Les  planches  femées  clair  réuf* 
firent  très  -  bien.  î"".  La  paille 
étoit  plus  haute  èc  plus  grofle 
que  dans  les  planches  femées  à 
Tordinaire  ;  2^.  les  épis  étoient 
plus  longs  &  mieux  garnis  de 
grains  :  3°.  il  y  avoir  moins  de 
blé  charbonfté  :  4*.^  l«l  grains 
étoient  plus  gros  &  mieux  nôur^ 
ïisj  5^.  il  y  avoit  moins  d'herbes 
dans  les  planches  femées  clair 
que  dans  tes  autres  :  60.  dans  lés 
planches  de  bonne  terre  ,    les 

frains  avoient  beaucoup  tallé  ; 
e  forte  que  dans  lé  tems  de  la 
moiflbn  il  y  avoit  autant  d'épis  que 
dans  les  planches  femées  à  l'ordi- 
naire :  7^  Dans  celles  dontle  tei^ 
'       Riii; 
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rcinétoit  fabloneux  &  de  médîo^ 
crc  qualité,  Içs  grains  n'avoient 
pas  autant  tallé ,  &  il  y  avoit 
moins  d'épis  que  ifur  les  planches 
femées  épais  ou  à  Tordinaire  :  8^ 
dans  les  planches  argileufes  ,  les 
grains  avoient  encore  moins  tal- 
lé ,  &  les  épis  étoient  beaucoup 
plus  rares  que  dans  les  planches 
femées  à  l'ordinaire.  L^exaditude 
de  ces  obfervations  fera  prouvée 
par  la  quantité  de  grains  récol- 
tés dans  chacune  de  ces  plan- 
ches. 

Dans  la  bonne  terre ,  la  plan- 
che femée  clair  avec,  une  once 
de  froment  a  produit  1 1  livres  lo 
onces  :  celle  femée  à  l'ordinaire 
avec  une  livre  de  froment  a  pro- 
duit 1 1  livres  4  onces.  Ainfi  il  y 
a  6  onces  de  bénéfice  fur  la  ré- 
colte, &  ly  onces  d'économie 
fur  la  femence  i  le  produit  réel 
de  la  planche  femée  clair  a  excé- 
dé de  2 1  onces  celui  de  la  plan- 
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\îe    lemée  à  l'ordinaire. 

Dans  le  terrein  de  moyenne 
qualité  la  récolte  de  la  planche 
femée  clair  ^  a  produit  4  liv.  5  on- 
ces :  celle  femée  à  l'ordincftre  6 
Uv.  3  onces  :  ainfi  le  champ  femé 
à  l'ordinaire  a  produit  1$  onces 
de  plus  que  celui  femé  clair, 

I)a«s  la  planche  de  mauvaifc 
qualité  femée  clair,  on  a  recueilli 
a  liv.  s>  onces;  &  dans  l'autre  4 
liv,  2  onces;  ainfi  la  planche  fe- 
mée à  l'ordinaire  a  produit  10 
onces  de  plus  que  celle  femée 
clair. 

II  Expérience. 

A 

Au  mois  d'Odobre  1 7  J  2 ,  M* 
Ainjen  répéta  les  mêmes  expé- 
riences dans  les  trois  efpeces  de 
terrein  dont  on  vient  de  par- 
ler, &  fur  la  même  étendue  de 
terres;  mais  il  varia  la  quantité 
des  femences  pour  les  planches 
médiçcres  ôc  maùvaifes  femées 
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clair ,  de  forte  qu'au  lieu  de  ne 
femer  qu'une  once  comme  dans 
la  bonne  y  il  mit  deux  onces  dans 
la  terre  médiocre  ^&  trois  onces 
dans  la  mauvaife  :  voîci  le  pro*- 
duit  de  ces  différentes  terres  après 
la  récoltç. 

La  planche  de  bonne  terre  fe- 
mée  avec  une  once  produifit  1 2 
livres  de  bon  grain  :  celle  femée 
à  l'ordinaire  avec  1 6  onces ,  don- 
na 1 1  liv.  p  onces  ;  ainfî  la  plan- 
che femée  clair  a  donné  une  liv. 
fix  onces  de  plus  que  l'autre. 

La  planche  de  médiocre  qua* 
lité  femée  avec  deux  onces  ,  a 
produit  y  liv.  1 1  onces ,  &  celle 
femée  avec  feize  onces ,  a  donné 
tfliv.  4  onces;  ainfi  la  plailche 
femée  clair  a  donné  j  onces  de 
plus  que  l'autre. 

Là  planche  la  plus  mauvaife  , 
où  l'on  avoir  femé  5  onces  de  fro- 
ment y  a  produit  3  liv.  7  onces  ; 
&  la  même  terre  femée  à  l'or-- 
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llnaire  $  liv.  i  once  :  ainfî  cette 
planche  a  produit  15  onces  de 
de  plus  que  celle  quiavojt  été  fe- 
tnée  plus  clair. 

Remarque. 

Il  femble  de  prime  abord  5  qu'- 
une terre  fertile  pouvant  nour- 
rir beaucoup  de  plantes  ^   doit 
être  femée  plus  dru  qu'une  terre 
maigre  ;  mais  il  arrive  auffi  que 
les  plantes  tallent  &  s'étendent 
beaucoup  plus  dans  une  bonne 
terre  que  dans  une  mauvaife ,  & 
cette  confidératioil  doit  détermt 
ner  à  femer  plus  épais  dans  celle*- 
ci^  Nous  nous  fommes  déclarés 
pour  ce  fentiment  dans  les  prin- 
cipes qui  font  rapportés  dans  le 
premier  volume  de  notre  ouvra- 
ge. Il  faut  convenir  que  les  ex- 
périences de  M.  Aimen  font  très- 
propres  à  éclaircir  une  queftioû 
qui  partage  ceux  qui  ont  donné 
des  Traités  furllagriculture^ilfe* 
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roit  à  défirer  qu'il  eût  voulu  les 
continuer  pendant  un  plus  long 
efpace  de  tems ,  c'eft-à-dire  dix  à 
douze  ans ,  parce  qu'il  y  auroit 
lûremcnt  remarqué  des  variétés . 
qui  dépendent  de  la  température 
des  faifons. 

Dans  les  années  féches  ,  les 
grains  doivent  plus  taller  dans 
les  bonnes  terres  franches,  que 
dans  le^  légères  ;  parce  que  cel- 
les-ci fe  defféchent  prompte- 
ment  ;  mais  dans  les  années  hu- 
mides &  froides,  il  arrive  que 
les  grains  tallent  plus  dans  les 
terres  légères ,  que  dans  les  fran- 
ches ,  qui  font  plus  froides. 

III.    Expérience. 

M.  Aimen  fît  encore  préparer 
huit  planches  de  même  étendue 
que  celles  dont  on  vient  de  par- 
ler; deux  planches  furent  femées 
en  feigle  ;  fçavoir  une  à  Fordi- 
naire,  avec  i^  onces  de  ce  grain  ^ 
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iSc  l'autre  avec  6  7  gros  feule- 
ment. 

Le  7  Mars  il  en  fit  femer  deux 
autres  en  orge;  on  employa  12 
onces  de  ce  grain  dans  la  plan- 
che femée  à  l'ordinaire  ,  &  dans 
Tautre  une  once  feulement. 

Le  8  du  même  mois  deux  au- 
tres planches  furent  femées  en 
cfcourgeon  :  on  répandit  1 2  on- 
ces dans  la  planche  femée  à  l'or- 
dinaire ;  6c  une  once  dans  l'au- 
tre. 

Enfin  le  9  ,  les  deux  planches 
.reftantes  furent  femées  en  avoi- 
ne, &  l'on  en  employa  10  on- 
ces pour  la  planche  femée  à  Por- 
dinaire ,  &  6  gros  pour  l'autre. 

Pendant  que  ces  diflférens 
.  grains  croiffoient,  M.Aîmenob- 
.ferva  dans  les  champs  (emés  clair, 
1°.  que  les  plantes  étoient  plus 
vertes  :  2^.  qu'elles  talioîent  beau- 
coup plus,  fur-tout  Tavoine,  & 
encore  plus  l'.prge  :  3"".  que  la 
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paille  étok  plus  greffe  :  4».  leî 
épis  plus  longs  &  mieux  garnis: 
y°.  les  grains  plus  gros  :  6°,  qu'il  y 
avoit  moins  d'ergots  dans  le  fei- 
glc ,  qui  néanmoins  avoit  peu 
tallé.  La  récolte  de  ces  différens 
grains  n'a  pas  été  également  avan- 
tageufe,  comme  on  le  va  voir  par 
l'état  fuivant. 

Seigle  femé  à  13  on.  j  liv.  8  on. 

à<ff  gros  -  -  2I.    14 on. 

Ceft  une  liv.  15  on.  6j-  gros 

de  plus  pour  le  champ  femé  à 

4'ordinaire, 

Orge  femé  à  12  on. .  (fl.    3  on. 

à  une  once  6  Lu  on. 

G'eft  ip  on.  de  plus  que  dans 

le  champ  femé  à  l'ordifiaire. 

Efcourgeon   fémé  à   12  onces 

^      "      "       -      4  liv.   12  on. 

à  une  once  3  liv.  10  on. 

Ceft  7  on.  de  moins  que  dans 

le  champ  femé  à  l'ordinaire. 

Avoine  femée  à  loon.  y  1.  i  on. 

•  à  (îgfos  -  ^-  ;  1.  ion. 
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C  eft  p  j  onces  de  plus   que 

dans  le  champ  femé  àrordinaire» 

Remarque. 

M.  Aimen  s'étoît  d'abord  pro^ 

{>ofé  de  reconnoître  ce  qu'il  fal^ 
oit  mettre  de  femence  relative? 
jxient  à  la  qu^ité  de  la  terre  y  Ôc 
enfuite  eu  égard  à  Tefpece  de 
grain  que  Ton  feme.  On  voit  par 
fes  dernières  expériences  ,  que 
le  feigle  a  peu  tallé  y  &  que 
Torge,  ainfi  que  l'avoine,  a  fait 
de  greffes  taUes.  Cela  ne  s'ac- 
corde pas  mal  avec  des  expé- 
riences que  nous  avons  rappor- 
tée$  ailleurs  ;  néanmoins  il  fauH 
droit  s'affûrer  ,  par  la  répétition 
de  ces  mêmes  expériences)  fî 
les  différences  obfervées  font  in- 
dépendantes des  accîdens  des 
faifons  ;  ou  bien  fi  elles  dépen« 
dent  de  l'prganifation  des  fer 
mences  :  ces  faits  bien  conftat^ç 
feroient  loi  en  agriculture* 
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I V-   Ex P E R I E N  c  E. 

En  17  j  3  ,  M.  Aimen  répéta 
l'expérience  que  nous  venons  de 

'  détaillei! '.  l'orge  &  l'avoine  don- 
nèrent à  peu  près  le  même  pro- 
duit. Mais  dans  la  planche  defei- 
gle  femée  clair ,  au  lieu  de  fix 
gros  &  demi,  il  fit  répa.ndre  deux 
onces  &  demi  de  ce  gram  ;  & 
dans  la  planche  d'efcourgeon  auflî 

\  femée  clair,  au  lieu  d'une  once, 
il  en  fit  répandre  une  once-. 
.  Les  13  onces  de  feigle^femées 
à  l'ordinaire  donnèrent  j  liv.  10 
onces,  au  lieu  de  j  liv.  8  onces 
qu'ils  avoient  donné  eh  17^2» 
Et  au  lieu  que  6^  gros  avoient 

{)roduit  en  1 7  j  2, 2  liv*  14  onces , 
es  2  onces  7  femées  en  ij^^ , 
donnèrent  4  liv.  7  onces. 

En  1 7 j  2  >  1 2  on.  d'efcourgeon 
avoient  produit 4 liv.  12  onces, 
&  une  once ,  3  liv.  10  onces  :  en 
117^3 ,  12  onces  femées  à  Tordi- 

naire  , 
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naire  >  produifirent  4  liv.  8  onees  , 
&  une  once  7,4  liv.  7  onces. 

Remarque. 

Si  ces  expériences  écoient  con- 
tinuées pendant  une  fuite  d'anf 
nées ,  elles  prouveroient  que  cer- 
tains grains  doivent  être  femés 
plus  épais  que  d'autres  ;  &  on  en 
pourroit  conclure ,  à  peu  près  , 
quelle  eft  la  quantité  de  femence 
qu'on  doit  répandre  dans  une  cer- 
taine étendue  de  terre ,  relative- 
ment à  chaque  efpecç  de  grain. 

y .    E  X  P  E  R  I  E  N  C  £• 

Dans  la  Guyenne  on  fait  des 
récoltes  abondantes  de  millet  6c 
de  bled  de  Turquie  oumaïs.  L'u- 
fage  a  appris  aux  Laboureurs  que 
pour  obtenir  une  récolte  àbour 
dante  de  ces  grains  ,  il  faut  que 
les  pieds  de  maïs  fcient  éloignés 
les  uns  des  autres  d'environ  un 
pied-r>-  &  qu'il  y  ait  cinq  à  ûx 
Tome  III,  fi 
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pouces  de  diftance  entre  chaqw 
touffe  de  millet.  M.  Aimen  vou- 
lant fçavoir  s'il  étoît  abfolument 
néceffaire  de  laiffêt  d'atifE  gran- 
des diftances  entre  ces  plantes, 
a  fait  les  expériences  iuiv^ntes. 

Au  mois  d'Avril  17J3  ,  il  fit 
préparer  6  planches  pareilles  2 
celles  des  expériences  précéden- 
tes. Le  3  Mai ,  une  de  ces  plan- 
ches fut  femée  en  maïs  ,  fuivant 
la  méthode  ufitée  dans  le  pays, 
-&  Ton  y  employa  une  once  un 
gros  de  femence. 

Le  même  jour  il  fit  mettre  de 
pareil  grain  dans  une  féconde 
planche  y  mais  en  plus  grande 
quantité  ;  ces  grains  n'étoient 
éloignés  les  uns  des  autres  que 
d'un  pied  ;  ainfî  on  employa  2 
T)nces  2  gros  de  femence. 

Le  même  jour  on  fema  plus 
'épais  une  autre  pla'nche  ;  on  ne 
laifTa  que  6  pouces  d'intervallfc 
^tie  les  gcàlâ$  ^  &  on  eorploya 
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à  cette  opération  ^  onces  7  de 
maïs. 

Le  premier  May  on  fema  trois 
planches  de  millet^  dont  une  fui« 
vant  l'nfage  ordinaire  ;  les  grains 
étoient  ï  $  on  6  pouces  les  uns 
des  autres;  on  y  employa  2  fera- 
pules  de  femence  ;  une  autre  avec 
6  gros  y  les  grains  étoient  à  deux 
pouces  les  uns  des  autres  ;  enfin 
la  troifiéme  planche  fut  femée 
avec  d'onces,  de  forte  que  lés 
grains  étoient  aulfi  rapprochés 
que  le  font  ordinairement  ceux  de 
froment. 

La  première  planche  femée 
avec  une  once  un  gros  de  maïs  ^ 
produifit  18  liv.  4*  onces. 

La  deuxième  planche  femée 
avec  ^  onces  ^  gtos ,  produifit  1  f^ 
lîv.  7  onces*  ^ 

La  troifiéme  ,  femée  encôec 
plus  dm  avec  4dncès-r>  ne  pro^. 
(duifirque  11  Kv.  i  onces. 

La  pr^miejfe  pl&nche  de  tAîki 
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let  femée  avec  deux  fcrupules  J 
produifit  26  liv.  3  onces, 

La  deuxième  femée  avec  fix 
gros ,  produifit  p  liv.  mais  beau- 
coup de  grains  étoient  avortés. 

La  troifiéme  femée  avec  fix 
onces,  ne  rendit  pas  la  feixience; 
tous  les  grains  étoient  avortés. 

On  feme  quelquefois  du  maïs 
fort  dru ,  pour  en  donner  Therbe 
aux  beftiaux  ;  alors  toutes  les 
fleurs  femelles  font  avortées ,  & 
Ton  ne  recueille  point  de  grain. 

Remarque. 

On  voit  par  cette  expérience 
qu'il  y  a  des  grains  qui  ne  réuf- 
fiffent  que  quand  on  les  feme  fort 
.clair.  Ceft  Tinverfe  des  expérien- 
ces précédentes  5  qui  prouvent  la 
même  vérité.  Je  fuis  tres-perfuadé 
que  faute  d'y  prêter  attention  , 
on  répand  trop  defemence,  &. 
que  ç-eft  autant  de  grain  de  per- 
àu^  fana  compter  la  diminution 
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qu  on  éprouve  fur  la  récolte. 

Comme  Tétude  de  la  Phyfique 
eft  indifpenfable  pour  pouvoir 
exercer  la  Médecine  avec  hon- 
neur, on  vient  de  vçir  que  M* 
Aimen  ,  qui  s'applique  avec  fuc- 
ces  aux  parties  de  cette  Science  y 
qui  ont  rapport  à  fa  Profeflion  , 
ne  néglige  cependant  point  cel- 
les dont  lobjet  eft  encore  plus 
généralement  utile  à  tous  les 
hommes. 
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CHAPITRE      II 
ARTICLE    L 

Description  du  Semoir 

de  M.  de  Châteauvieûx  : 
Détail  defes  effets. 

AVERTISSEMENT. 

"TE  me  propofaî  en  conftruî- 
J  fant  mon  Semoir,  de  rétablir 
de  manière  qu'il  pût  diftribuer 
les  grains  de  bled  un  à  un  ,  &  à 
fix  pouces  de  dillance  les  uns  des 
autres  ;  je  parvins^  à  en  obtenir 
cette  précifion,  mais  je  ne  tar- 
dai pas  à  m'appercevoir ,  que 
cette  préciïîon  ,  que  j'avois  re- 
cherchée ,  n  étoit  pas  auflî  né- 
ceflaire  que  je  le  penfois* 

A  la  vérité  je  lui  pouvois  faire 
diftribuer   quelques    grains    de 
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plu8  qu'il  ne  faifoit  dans  fon  pre- 
mier état  ;  mais  j'apperçus  très- 
fenfiblement  qu'il  falloit  encore 
multiplier  là  femence,  fi  Ton  vou- 
loit  avoir  les  terres  garnies  d'un 
nombre  fuffifant  de  plantes  ;  car  il 
n'eft  pas  poffible  d'efp érer  que  tous 
les  grains  de  bled  puiffentréuflir. 
Comme  plufieurs  accidens  em* 
pèchent  que  la  produftion  des 
femences  ne  foit  fans  aucune 
perte,  je -les  réduits  à  trois  eau- 
les  principales. 

Premièrement,  quelqu'attcn- 
tion  qu'on  prenne,  pour  choi^ 
fir  de  bonnes  femences ,  il  y  a 
toujours  beaucoup  de  grains  qui 
ne  germent  pat« 

Secondement  >  les  infeâes  nous 
privent  dun  grand  nombre  dte 
plantes  y  en  mangeant  le  bled  en 
grain  ,  ou  peu  après  qu'il  eft 
levé. 

Èttfifl  la  rimreùr  de  Thiver  eft 
pré)u(ti<âalde  aplttiieurs  plantes^ 
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qui  périflcnt   çntiérement  ,  où 
qui  fe  trouvent  confidérablement 
afFoiblies. 

Pour  fe  garantir  de  Teffet  de 
ces  facheules  cafiialités,  j'ai  re- 
connu par  mon  expérience  qu'il 
falloit  femer  une  plus  grande 
quantité  de  femence ,  que  celle 
que  j'ayois  d'abord  pratiquée. 

Pour  y  fatisfaire  entièrement 
&  à  volonté  y  j'ai  mis  mon  Se- 
moir en  état  de  l'opérer ,  par  le 
feul  aggrandiffemçnt  que  j'ai  fait, 
des  cellules  du  cilindre  :  la  quan- 
tité des  femences  peut  être  mo- 
dérée ou  augmentée  très-facile- 
ment y  par  les  moyens  que  j'ex- 
poferai  dans  fa  defcription. 

Les  cellules  de  mon  premier 
Semoir  ne  pouvoient  contenir 
qu*un  feul  grain  de  bled,  j'en  ai 
enfuite  aggrandi  Incapacités  pour 
les  femaifles  les  plus  ordinaires , 
au  point  qu'elles  peuvent  conte- 
nir trois  ou  quatre  grains.de  bled. 

Quoique 
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Quoique  ces  grains  fe  touchent 
dans  la  celiuie ,  ils  fe  trouvent 
néanmoins  diftans  les  uns  des  au- 
tres y  lorfqu'ils    tombent  fur  la 
terre  ;  ce  qui  s'eiFedue  pendant 
le   trajet  qu'ils    font ,  dans  les 
tuyaui  de  diftribution ,  à  leur  for- 
tie  de  la  cellule  ;  car  tous  ne  le 
font  pas  avec  une  égale  vîtef- 
fe  :  J'ai  d'ailleurs  obfervé ,  que  la 
jterre  fur  laquelle  les  grains  de 
blé    tombent  >  eft  toujours  un 
plan  inégal ,  &  qui  contribue  ef- 
ficacement à  la  i||c»aration  des 
grains. 

Nous  avouons  que  la  defcrîp- 
tion  que  nous  allons  donner  eft 
très-longue,  &  qu'elle  eft  capa*- 
ble  y  au  premier  coup  d'œil  qu'on 
jettera  fur  le  grand  nombre  des 
figures  que  nous  avons  em- 
pioyées j  de  faire  penfer  que  no- 
tre  Semoir  eft  une  machine  très- 
compofée  y  &  que  cette  com- 
plication pourroit  rendre  notre 
Tome  III.  T 
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machine  très-défedueufe  ;  maîf 
nous  prions  qu'on  veuille  bien 
ne  fe  pas  laiffer  aller  à  cette  pre- 
mière impreflion,&  qu'on  fufpen- 
de  fon  jugement,  jufqu'àce  qu'on 
aitMtTétude  complettede  notre 
Semoir;  alors  nous  efpérons  que 
Fon  reconnoîtra  que  tout  fbn  mé- 
chanifme  ,    n'eft   employé  que 

J)our  procurer  le  mouvement  de 
'arbre  (  PL  V.  fig.  3P ,  )  ôc  le  jeu 
des  foupapes  ^^  b y  c ^  d  y  e  jfj 
(  PI  FI.  fig.  53.)  Nous  nous  flat- 
tons encore  ip'on  en  reconnoîtra 
la  fimplicité ,  en  y  voyant  un  ii 
petit  nombre  de  parties  qui.  fe 
meuvent  ;  ce  qui  fait  que  les  fonc- 
tions de  notre  Senwir  ne  /ont 
pas  expofées  à  être  dérangées.  La 
grande  quantité  des  terres  qui 
ont  été  enfemencées  l'Automne 
dernier ,  avec  le  plus  grand  fuc- 
cès ,  doit  rafTurer  tous  ceux  qui 
douteroient  que  les  eflFets  de  no- 
tre Semoir  ne  fuffent  pas  conftans 
&  réguliers. 
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On  objeaera  peut-être  contre 
ce  Semoir,  que  la  dépenfe  pour 
le  faire  conftruire ,  fera  trop  con- 
fidérable ,  &  que  quantité  de  per- 
fonnes  ,  dont  les  domaines  nej 
font  pas  de  grande  étendue,  & 
qui  ont  peu  de  faculté,  ne  pour-^ 
ront  pas  fe  le  procurer ,  fans  être 
incommodées  parla  dépenfe,  & 
que  cela  les  empêchera  de  s'en 
pourvoir. 

Il  eft  vrai  que  fi  cette  machine 
pouvoit  être  conaruite  à  peu  de 
frais,  il  en  réfulteroit  un  plus 
grand  bien  ;  mais  on  conviendra 
auffi  que  cette  objeaion  n'eft 
point  un  obftacle ,  pour  toutes 
fortes  de  Propriétaires  ou  pour 
les  Fermiers  de  grands  Domai- 
nes qui  peuvent  çrès  -  àifément 
en  fupporter  les  frais  ;  ceux-là  fe- 
ront bien  promptement  récom- 
penfés  de  cette  dépenfe,  par  l'é- 
conomie qu'ils  feront-fur  les  fe- 
mences. 

Tij 
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Quant  aux  poffeflcurs  des  petits 
terreins ,  par  exemple  de  huit  ou 
dix  arpens  de  terre  a  femer ,  cette 
dépenfe  deviendroit  un  objet  peu 
fenfible,  fi  quatre  ou  cinq  voifins, 
dans  le  même  cas,  vouloient  s  u- 
nir  enfemble,  pour  fe  procurer 
un  pareil  Semoir  à  frais  com- 
muns ,  puifqu'il  feroît  plus  que 
fuffifant  pour  enfemcncer  toutes 
leurs  terres. 

On  pourvoit  aulfi  convenir 
dans  chaque  Paroiffe ,  que  celui 
qui  fe  trouveroit  en  état  de  faire 
conftruire  un  pareil  Semoir,  le 
pourroit  louer  moyennant  tant 
par  arpent  ,  ce  qui  feroit  mu- 
tuellement avantageux  ,  mais 
principalement  à  ceux  qui  s'en 
ferviroient^puifque  par  ce  moyen 
ils  pourroient  enfemencer  leurs 
terres  avec  une  très -petite  dé- 
penfe. 

Mais  nouspenfons,  &  nous 
çfperons  que  le  grand  avantage 
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qu'il  y  a  de  fe  fervir  de  cette  ma* 
chine  étant  une  fois  connu ,  per- 
fonne  ne  fera  détourné  d'en  faire 
la  dépenfe  par  la  raifon  du  prix , 
puifque  cette  confidération  ne 
peut  être  jamais  fupérieure  à  celle 
qui  réfulte  à  tous  égards ,  de  l'é- 
conomie qu'elle  procure  fur  tous 
les  frais  des  femailles  y  &  aux 
avantages  qu^on  en  retirera  lors 
de  la  récolte. 

Sans  nous  être  donc  trop  ar- 
rêté au  prix  que  pourroit  coûter 
cette  machine ,  nous  avons  eu 
eflentiellement  en  vue  de  la  conf* 
truire  très-folide,  au  moyen  d'un 
afTemblage  ferme  dans  toute* 
fes  parties ,  ce  qui  étoit  effen- 
tiel  pour  prévenir  des  dérange- 
mens  fréquens ,  auxquels  fans  ce* 
la  elle  auroit  été  expofée  y  puif- 
qu'elle  devoit  être  maniée  &  fer- 
vie  par  des  gens  greffiers ,  peu 
capables  d'attention  pour  la  mé- 
nager ^  ôc  moins  encore  en  état 

Tiij 
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d'en  réparer  les  dérangemcns^ 

Il  nétoit  pas  moins  important 
d'en  rendre  les  fondions  fûtes, 
foit  par  la  manière  dont  la  diftri- 
bution  des  grains  eft  ménagée, 
foit  par  le  mouvement  de  Tarbrc 
(fig.  5p.  )  qui  eft  toujours  en  ac- 
tion depuis  le  mortient  que  le 
cheval  eft  en  marche ,  en  forte 
que  la  femence  coule  fans  inter- 
ruption. 

.  L'ordre  que  nous  avons  fuîvî , 
&  que  nous  avons  cru  le  plus 
convenable  en  décrivant  cette 
machine  ,  eft  de  préfenter  d'à-- 
bord  l'idée  générale  de  fa  conf- 
trudion  &  de  fes  effets  ;  cela 
difpofera  les  Lefteurs  à  conce- 
voir ,  avec  plus  de  facilité  ,  la 
defcription  détaillée  de  toutes 
fes  parties ,  &  le  rapport  qu'elles 
ont  entr'elles  ;  enfuite  nous  ex* 
poferons  la  manière  d'en  faire 
«fagc. 
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Id  e^e  ge^ne^rale  du  Semoir. 

P  L  A  N  C  H  E    I. 

y4  eft  une  caiffe  de  fcois  ôu  né^ 
mie  y  (fig.  1 .  )  dont  le  fond  eft  à  la 
hauteur  de  la  ligne  FG.  Cette  tré* 
mie  a  quatre  pieds  ,  dont  on  en 
yoit  deux  en  Je  &  /.  Les  quatre 
pieds  y  qu'on  peut  nommer  te- 
nons^ entrent  dans  quatre  mortai* 
fes  ,  qui  font  à  la  table  HL.  Le 
fond  FG  de  cette  trémie ,  s'ap- 
plique immédiatement  fur  la  boî- 
te à  femence  qui  eft  de  laiton  B  , 
fituée  entre  le  fond  de  la  caiffe , 
&  fes  deux  côtes  qui  portent  fes 
quatre  pieds  ,  &  la  table  HL  ^ 
dont  on  voit  la  face  antérieure  en 
B.  La  trémie  communique  les 
grains  dans  la  boîte  à  femence  , 
par  un  trou  qu'il  y  a  au  milieu  du 
fond  de  la  trémie.  La  boîte  B  > 
contient  un  cilindrc  de  laiton  qui 
la  traverfe ,  &  qui  eft  enfilé  & 
fixé  à  un  axe  de  fer  M  P  ^aux  deux 

T  nij 
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bouts  duquel  font  folidement 
arrêtées  deux  poulies  Q  &  P.  Les 
deux  pivots  de  cet  axe,  font  fou- 
tenus  par  ^eux  poupées  ,  dont 
Ton  en  voit  une  en  MHy  &  une 
partie  du  pied  de  l'autre  en  L  :  ces 
deux  poupées  font  fixées  aux  deux 
bouts  de  la  table  par  deux  clefs , 
tomme  le  font  celles  des  tours  à 
tourner.     ' 

La  tabk  qui  foutient  toutes 
les  pièces  ci-deffus ,  eft  elle-mê- 
me foutenue  &  attachée  parfes 
deux  bouts ,  fur  deux  pièces  de 
bois  que  nous  appelions  jumelles 
T/^^  R  S.  Ces  deux  jumelles  font 
liées  parallèlement  entr'élles,  par 
une  traverfe  XZ.  Au  milieu  U 
de  cette  traverfe  ,  eft  chevillé 
Je  boutd*une  autre  pièce  de  bois, 
qui  de-là  pafTe  fous  la  table ,  pa- 
rallèlement aux  deux  jumelles, 
&  fur  laquelle  cette  table  eft  en- 
core attachée  par  deux  vis. 

Il  y  a  trois  focs  £) ,  K ,  f ,  par- 
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faitcment  femblables  entr'eux  , 
dont  les  deux  K  èc  D  y  font  at- 
tachés par  un  tenon ,  &  une  cla- 
vette aux  deux  jumelles  en  /  & 
p  ;  le  troifiéme  eft  attaché  de  la 
même  manière  ^  vers  t/à  cette 

{)iécequieft  parallèle  aux  jumel- 
és. Ces  trois  focs  font  revêtus 
par  le  bas  d'une  plaque  de  fer 
JV,  E  y  C:  on  voit  en  Fia  pointe 
de  Tun  de  ces  focs  que  l'on  fup- 
pofe  ici  entrer  dans  la  terre ,  ainfî 
que  les  deux  autres* 

La  Herfe  eft  compofée  de  trois 

Î)îëces  de  bois  qoyow  y  vm  y  liées 
'une  à  Tautre  par  dès  tiîortaifes 
&  des  tenons  en  (?  &  w^ ,  &  de 
deux  dents  de  fer  femblables  en- 
tr'elles  ivzy  oRy  ces  deux  dents 
font  attachées  par  des  écrous  iv 
,  &  0  à  la  herfe  y  qui  eft  elle-même 
attachée  à  la  traverfe  X  Z  par 
deux  charnières  y  vers  q  &cn.  Sur 
le^deux  jumelles  font  aufli  atta- 
chés par  deux  vis  vers  /»  ^  &  vew 
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e  deux  reflbrts  coudés  m  yi  y  q  ^ 
c  y  z  y  Hy  doiit  Ics  Bouts  vers  q 
&  n  s'appuyent  fur  la  herfe  y  pour 
faire  entrer  fes  deux  dents  en 
terre. 

L'avant -train  eft  compofé  de 
deux  pièces  f^y  r  y  Sy  s  y  fembla* 
blés,  &  parallèles  entr'elles,fur 
lefquelles  eft  attaché  le  palonier 
r  yS,  &L  TcfCeu  u  y  t  y  des  deux 
roues.  Le  Semoir  porte  fur  cet 
avant-train ,  quand  cela  eft  nécef* 
faire ,  (  la  n\aniere  de  l'opérer  fera 
décrite  ci-après}  par  une  barre  de 
bois  dy  X  ;  un  de  fes  bouts  eft 
enfilé  vers  d  dans  deux  anneaux 
qui  tiennent  à  k  table ,  &  dont 
on  n'en  voit  qu'un  ici.  L'autre 
bout  X  de  cette  barre  porte  fur 
le  milieu  de  Teflieu  de  l'avant- 
train  y  entre  deux  chevilles  plan- 
tées fur  cet  effieu.  L'avant-train 
eft  encore  lié  au  femcnr  par  les 
crochets  &  anneaux  que  Vonvt)it? 
iciçn^&  S^ 
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En  t  &CH  font  deux  poulies  at- 
tachées par  trois  ou  quatre  vis  aux 
rayons  des  roues.  Les  poulies 
Q  &  «  font  embraffées  par  une 
courroye  de  cuir ,  de  la  même 
largeur  que  les  rainures  des  pou- 
lies y  6c  dont  les  deux  bouts  fe 
joignent  enfemble  par  une  bou-* 
cle  5  ainfi  qu'une  jarretière.  Les 
deux  autres  poulies  P  &  r  font 
embralTées  de  même  par  une  fem^ 
blable  courroye. 

Effets    du   Semoir. 

JLe  grain  étant  mis  dans  la  tré- 
mie A  {fig.  I .  ) ,  toute  la  mach&« 
étant  tirée  par  le  cheval  attflé 
au  palonier  r ,  x ,  &  dirigée  par 
le  Semeur ,  qui  tient  les  deux 
cornes ,  alors  les  trois  focs  D  ^ 
K^eCy  ouvrent  chacun  un  fiUon, 
&  en  même  teftis  les  poulies»,  t , 
en  tournant  font  tourner ,  par  le 
moyen  des  courroyes  ,  les  deux 
autres  poulies  ^,  P ,  &  par  con? 
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féqucnt  auffi  le  cilindre ,  qui  cfl 
dans  la  boîte  B ,  lequel  en  tour- 
nant diftribue  également  les 
grains  dans  trois  tuyaux  qui  for- 
tent  par  deflbus  la  boîte  à  femcn- 
ce  ;  la  diftribution  s'en  fait  par 
une  méchanique  que  Ton  ne 
peut  pas  repcéfenter  ici ,  mais 
qui  fera  détaillée  ci-après*  On 
voit  ici  en  ^  &  ^ ,  le  bout  de 
ces  tuyaux.  Ces  tuyaux  aàa  b  j 
fe  dégorgent  dans  deux  autres 
tuyaux  d  &/.  Le  tuyau  a  fe.dé- 
gorge  dans  le  tuyau  d^^  qui  vient 
aboutir  derrière  le  foc  £>  en  A  où 
il  |)ofe  les  grains  dans  le  fillon 
fafft  par  ce  foc.  De  même  le  bout 
du'tuyau  b  de  la  boîte  fe  dégorge 
dans  le  tuyau/qui  vient  aboutir 
en  ^derrière  le  foc  IC.De  même 
encore  le  troifiéme  tuyau  de  la 
boîte,  lequel  on  ne  peut  pas  voir 
dans  cette  figure ,  fe  dégorge 
dans  un  autre  troifiéme  tuyau  que 
Ton  voitpafTer  ici  en  x/;  j^^  &  qui 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


> 


NOUV.  CULT.  ChAP.  II.     X2Sf 

va  aboutir  derrière  le  troifiéme 
foc  ây  C:  les  deux  dents  de  la 
herfe  paffant  enfuite  chacune  en- 
tre deux  de  ces  filions  y  couvrent 
les  grains  qui  font  tombés  dans 
ces  trois  filions. 

Selon  que  Ton  tourne  plus  ou 
moins  de  la  droite  à  la  gauche  ^ 
ou  de  la  gauc|ie  à  la  droite  une 
'vis  B  qui  eft  fur  le  devant  de  la 
boîte,  il  tombe  plus  ou  moins  de 
grain  dans  chaque  fîUon ,  par  un 
moyen  expliqué  ci- après.  Mais 
cette  vis  reftant  dans  un  même 
état ,  la   quantité*  de  graîn  qui 
tombe  eft  cpnftampiçnt  la  même^ 
Pour  Amplifier  cette  première 
figure ,  &  exprimer  plus/nette^ 
ment  les  pièces  qui  y  font  indi^ 
quées ,  on  s'eft  donné  la  licence 
de   fupprimer   quelques  détails 
que  Ton  verra  ci- après,  &  entr'au* 
très  deux  traverjfes  qui  lient  en- 
femble  les  deux  pièces  FytySySy 
.  d»  l'avant-train.  On  a  fait  auflila 
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boîte  B  plus  large  qu'elle  ne  doit 
être  fuivant  la  defcription  qu'on 
en  donnera ,  afin  que  les  tuyaux 
a  &cbj  d  Ôaf  paruffent  ici  fans 
confufion.  Ccft  auffi  pour  la  mê- 
me fin  que  l'on  n'a  pasenchâffë  les 
bouts  des  tuyaux  à  6l  b  dans  les 
ouvertures  d  &/des  deux  autres, 
comme  ils  doivent  l'être. 

Dans  les  defcriptîons  fuîvan- 
tes ,  on  a  toujours  appelle  le  de- 
vant d'une  pièce ,  la  partie  de 
cette  pièce  qui  regarde  direfte- 
ment  le  cheval^à  Pexception  feu- 
lement de  la  pièce  appellée  râ- 
teau, &  de  les  foupapes,  où  Pon  a 
pris  une  dénomination  contraire. 
Mais  par  tout ,  le  côté  droit  ou 
gauche  d'une  pièce,  a  rapport  au 
femblable  côté  du  cheval. 

Lorfqu'il  s'agit  d'exécuter  une 
machine  d'après  les  defleins,  ce« 
deffeins,  fur-tout  lorfqu'ils  font 
petits ,  ne  peuvent  pas  faire  con- 
noître  exademcnt  à  l'ouvrier  tou* 
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tes  les  mefures  par  leur  échelle  y 
principalement  pour  les  pièces 
délicates  &  importantes  qui  exi- 
gent de  la  precifion.  On  a  fup- 
pléé  à  cette  imperfeftion  des  def- 
feins ,  en  marquant  toutes  les  me- 
fures ,  &  la  connexion  des  pièces 
dans  le  difcours,  auquel  il  faut 
s*en  rapporter  préférablement 
aux  mefures  réfultantes  des  figu- 
res ;  on  a  encore  indiqué  le  poids 
des  pièces  les  plus  délicates. 

pESCRiPTîON  des  deux  Jumelles 

qui  foutiennent  laTable  &  la 

Trémie.  Pl.  I.  &  II. 

Les  deux  jumelles  T/^,  RS ^  . 
^fig.  I.)  font  repréfentèes  vues 
par  deffus  en  ^ ,  * ,  ^ ,  ^ ,  {fig.  2.  ) 
elles  font  parfaitement  fembla- 
blés  entr'elles, elles  ont  chacune 
5  pieds  j  pouces  6  lignes  de  lon- 
gueur ,  2  pouces  I  o  lignes  de  lar- 
geur*, r,  &  I  pouce  10  lignes 
d'èpaiffeur  -,  toutes  leurs  fiic^s  fe 
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joignent  à  angles  droits. 

Ces  deux  jumelles  font  accou- 

{>lées  par  (une  traverfe  /,  h  que 
'on  voit  en  XZ  y  {fig.  i .  )  elle  a  2 
{)ouces  10  lignes  de  largeur^cette 
argeur  fe    prend    horifontale- 
ment^  i  pouce  3  lignes  d'épaif  ' 
feur  >  &  1.  pied  6  pouces  de  lon- 
gueur, fans  y  comprendre  deux 
tenons ,  qui  font  à  ces  deux  ex- 
trémités y  par  lefquels  cette  tra- 
verfe eft  affemblée  à  mortaife 
aux  deux  jumelles  qui  font  pa- 
rallèles entr'elles  ;  la  fuperficic 
fupérieure  de  ces  jumelles  ,  -  & 
celle  de  leur  traverfe  ,  font  dans 
un  même  plan.  Il  y  a  un  pied  1 1 
pouces  3  lignes  de  c  enf{fg.  2.) 
6c  autant  de  î  en  h. 

Sous  chaque  jumelle  &  à  cinq 
pouces  de  diftance  de  Textrémi- 
té  a{fig.  3.  )  fort  une  broche  de 
fer/,  h  y  dont  l'excédent  eft  de 
4  pouces  4  lignes  de  longueur  , 
&  de  7  à  8  lignes  de  diamètre  ; 

on 
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ïi  en  voit  une  en  a  l^fig.  i .  )  elle 
it  plantée  avec  force  par  un  bout 
ians  la  jumelle  perpendiculaire- 
ment à  fa  liirface  inférieure  y  & 
3ans  le  milieu  de  la  largeur  de 
cette  furface  :  ces  deux  chevilles 
doivent  entrer  dans  deux  trous 
pratiqués  fur  l'eflieu  de  Tarriere- 
train ,  dont  il  fera  parlé  ci- après. 

.  Des  deux  Cornes.  Pl.  II.  &  III. 

Deux  Cornes  ou  Bras  ^ky  n^lytn 
{fig.  2.)  font  attachés  aux  deux 
jumelles,  chacune  par  un  tenon 
^  {fis*  3  ^  )  de  10  lignes  d'épaif-  * 
feur  y  qui  traverfe  la  jumelle ,  & 
qui  eft  chevillé  fous  elle  par  une 
goupille  ou  cheville  de  bois  d  ^ 
d'environ  6  lignes  de  diamètre; 
Chaque  bras  ou  corne  eft  encore 
foutenu  fur  la  jumelle,  par  une 
jambette  de  bois  p  y  l  y  que  Ton 
voit  versTJ  &  T{Jig.  i ,  )  chacune 
de  9  lignes  de  diamètre ,  qui  tra* 
verfe  avec  force  le  bras  ôc  la  ju* 
Tome  III.  V 
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meîlc  en  /;  &  en  /,  {fig.  3  ,  )  dans 
le  miliejLi  de  leur  largeur.  Le  bout 
fupérieur  c  de  ces  chevilles  fe 
voit  en  A^&  en  X{fig,  2.  )  De- 
puis Textrémité  k ,  du  bras  (fig. 
^•^  3  y)  jufqu'à  l'extrémité  a  de 
la  jumelle,  ilya  i  pied  4  lignes, 
&  autant  de  d^  en  /,  {Jig.  rz  ;  )  la 
largeur  &  Pépaifleur^,)!:  du  bout 
des  bras  {fig.  2.  eJ?*  3  ,  )  eft  à  peu 
près  la  même ,  que  la  largeur  des 
jumelles^  fur  lefquelles  ces  bouts 
a'appuyent ,  mais  de  kcnn  {fig. 
a.  &  i  y  les  bras  diminuent  de 
groffcur ,  en  s'arondiffant  jufqu'à 
n'avoir  au  bout  n ,  qu'un  pouce 
&  4  lignes  de  diamètre* 
,  A  regard  de  leur  fituation^Palh 
gle  d'inclinaifon  c^k^a^  [fig.  3,) 
eft  de  40  degrés.  Le  bras  eft  di- 
rigé à  peu  près  en  ligne  droite 
depuis  k ,  jufqu'à  environ  le  tiers 
de  fa  longueur,  &  de-là  il  fe  cour- 
be toujours  de  plus  en  plus  con- 
tre terre ,  jufqu'au  bout  n ,  qui 
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cft  élevé  perpendiculairement  de 
2  pieds  au-defTas  de  la  furfacc 
fupérieurc  ky  m  de  la  jumelle. 
Cette  élévation  eft  exprimée  par 
la  longueur  delà  ligne  n^m.  Ou- 
tre cela  ces  deux  bras  s'écartent 
l'un  de  l'autre  dans  le  plan  {fig. 
fl  ,  ) .  len  forte  que  leur  diftance 
extérieure  m,  » ,  eft  d'un  pied  8 
pouces  6  lignes,  &  font  chacun 
également  éloignés  de  la  ligne 
du  milieu  o ,  p* 

Ces  deux  bras  font  liés  l'un  à 
l'autre  par  une  traverfe  f  >  r ,  que 
l'on  voit  dans  la  {fig.  i.  )  &  qui 
n'eft  exprimé  ici  que  par  deux  li- 
gnes ponctuées ,  afin  de  laifTer 
paroître  une  pièce  qui  eft  deflous, 
dont  il  fera  parlé  bientôt.  Cette 
traverfe  a  r  pouce  lo  lignes  de 
largeur ,  &  8  lignes  dépaiffeur  ; 
fes  deux  extrémités  entrent  dans 
les  bras ,  en  tenon  &  mortaife , 
où  elles  font  chevillées  enqèLr^ 
On  voit  une  de  ces  extrânités 
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2^6    Expériences  sur 
en  q  {fig.  5.  )   Au  milieu 
longueur  de  cette  traverfe 
un  crochet  que  l'on  yoh(jr^\  \ 
fait  d'un  fil  de  fer  d*envîron  j 
gnes  dç  diamètre.    Sa  long» 
depuis  fon  extrémité  e  {fig^  51 
jufqu'à  fon  attache  à  la  traverfi 
eft  de  cinq  pouces  6  lignes.  C 
crochet  s'acroche  à  un  petit  ai 
neau  attaché  fur  la  herfe  enti 
les  écrous  des  deux  dents,  a 
fert  à  fputenir  la  herfe  lorfquen 
femoir  eft  fur  fon  arrière  trairii 
pour  être  tranfporté  comme  OJ 
le  dira  ci-après.  La  diftancc  prifc 
fur  un  bras  depuis  fon  extrémi- 
té k{fig.  2  &  3  ,)  jufqu'à  ladite 
traverfe ,  eft  de  1 3  pouces.  Les 
deux  bras  que  le  Semeur  tient 
entre  fes  mains   par   les  bouts 
w ,  w  ,  {fig.  2.  S^fig.  3  ,  )  fervem 
à  diriger  le  femoir. 

De  la  Herfe.  Pi.  IL 
'  Laherfeeftcompoféedes5pié 
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ces  de  bois  j,  f^y^^^fy^  ifi^* 
^  ^  &  de  deux  dents  attachées  à 
cette  dernière.  On  voit  ijig.  i ,  ) 
ces  5  pièces  en  ^ ,  o ,  o  ,  ^r  ,  ôc 
IV,  «,  &les  deux  dents  en  ^r^x, 
&  Oy  R.  Les  2  }^\éctssytyyypcy 
[fig.  2.  )  font  chacune  attachées 
à  la  traverfe  s  ^y  ^  par  une  char- 
nière de  fer ,  de  manière  que  la 
.furface  fupérieure  des  extrémités 
s  ècyde  ces  deux  pièces  eft  de 
niveau^  à  la  furface  fupérieure 
de  la  traverfe  s  ,  y.  Leurs  deux 
autres  extrémités  t  Qc  x  font  ter- 
minées par  un  tenon  qui  eft  che- 
villé dans  les  extrémités  delà  tra- 
verfe ty  X.L.3,  furface  fupérieure 
de  ces  3  pièces x,  t^y,  Xy  ty  x, 
eft  dans  un  même  plan. 

Les  2  pièces  s  y  t  y  yy  x  ont 
chacune  1  pied  3  pouces  de  lon- 
gueur ,  depuis  Pextrèmité  5  y  jus- 
qu'à la  traverfe  en  t.  Elles  ont  2 
{)ouces  4  lignes  de  largeur  ,  la 
argeur  eft  la  furface  fupérieure^ 
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&  I  pouce  8  lignes  d'épaifleur. 
La  face  antérieure  du  bout  de 
ces  pièces  vers  la  charnière  fâic 
un  angle  d'environ  6$  dégrés, 
avec  la  face  fupérieure ,  comme 
on  Ta  repréfenté  dans  le  profil 
(/^*  4^)  où  les  lignes  ^,^,  a^by) 
expriment  cet  angle.  Cette  obli- 
quité eft  faite,  afin  que  la  herfe 
puiffe  librement  s'incliner  contre 
terre ,  en  fe  mouvant  par  les  char- 
nières, &  c'eîft  à  cette  même  fin 
que  les  côtés  delà  herfe  ne  frot- 
tent pas  contre  les  jumelles ,  y 
ayant  entr'elles  environ  a  ou  3 
lignes  d'intervalle.  Les  lignes  ou 
bords iT,  SyX)y,{Jjg.  2.)  font  par 
ralleles  entr'elles ,  &  éloignées 
Tune  de  l'autre  d'un  pied  10  li- 
gnes^ La traverfe t^XySL2  pouces 
$  lignes  7  de  largeur,  &  i  pouce 
8  lignes  dépàiffeur. 

Cette  traverfe  eft  percée  de 
deux  trous  quarrés M &cIV^  di- 
yigé»  perpendiculairement  à  ià 
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furface  fupérieure  ,  chacua  au 
milieu  de  la  largeur  de  cette  fur- 
face,  aune  diftance  de  7  pouces 
6  lignes  Pun  de  l'autre  ,jdepuis 
le  centre  de  l'un  jufqu'a  celui 
de  Pautre  ,  &  chacun  égalemetit 
éloigné  de  la  ligne  du  milieux  >  p^ 

Des  Dents  de  la  Herfe.  Pl.  II. 

A  ces  deux  trous  M  iV  de  la 
sraverfe  de  la  herfe  s'attachent  ^ 
*  comme  on  verra  bientôt  ,  deux 
dents  de  fer  parfaitement  égales; 
il  fuffit  par  conféquent  d'en  dé-^ 
crire  une.  Cette  dent  eft  faite  à 
peu  près  comme  un  fer  de  lance^ 
dont  les  deux  ailes  auroient  été 
pliées  l'une  contre  l'autre ,  pour 
former  entr'elles  une  efpéce  de 
goutiere.  Ces  deux  ailes  font  vues 
en  perfpeûiveparlecôté  {fig^sii 
par  derrière  {fig.  (J,  )  parle  deffus, 
&  par  le  devait  {fig.  7.  ) 

La  tige  b ,  d  (fig.  j  ,  a  de  lon-^ 
gueux  depuis  la  naifiance  a^b  des 
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aîles ,  jufqu'à  l'extrémité  dy  y  pou- 
ces 6  lignes.  Sa  groffeur  en  a,  ^, 
eft  dep  lignes  en  quarré.  Elle 
cft  uqjpeu  plus  large  en  c  y  pour 
former  une  affiette ,  qui  fe  voit 
plt  deffus  en  a^by  {fig.  7.  )  De- 
puis a  y  b  y  {fig.  y.  )  jufqu-à  cette 
affiette  r,  î]  y  a  3  pouces  dedif- 
tance.  Depuis  c  y  en  »,  la  grof- 
feur de  la  tige  eft  de  6  lignes  en 
quarré  y  qui  cft  la  grandeur  des 
trous  M  y  Ny  {fig.  2.  )  Le  refte' 
de  la  tige  eft  arrondi ,  &  a  (J  li- 
gnes de  diamètre  j  le  bout  eft  ta- 
raudé pour  recevoir  un  écrou  de 
5  lignes  d'épailTeur,  &.de  13  a 
J4  fîgnes  de  largeur  en  quarré* 
La  pointe  ^,  ne  fe  détourne  ni  à 
droite  ni  à  gauche  de  la  tige  hydy 
comme  on  le  voit  (fig.  6.  )  Mais 
le  côté  byey  [fig.  y,  )  fe  courbe 
un  peu  en  avant ,  en  forte  que 
la  pointe  e  excède  d'un  pouce 
^  lignes  la  direftion  pon£haée 
Vybyf.  \ut% extrémités fupérieur 

res 
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tes  &  ejttérieures   c  &c  fy    des 
•  ailes  {fig.  j.  )  font  écartées  Tune 
de  Tautre  de  2  pouces  i  ligne , 
&  font  également  éloignées  du 
milieu   de  la  tige.    La  largeur 
de  chaque  aile  dans  cd  endroit 
prife  de  s  en  f,  ou  de  i  en  ^ ,  eft 
d un  pouce  6  lignes.  Delà  elles 
vont    en  s'étreffilTant  jufqu  à  la 
poiote ,  oui  cette  largeur  devient 
a  rien;.  Les;  bords  des  ailes  font 
prefque  aigus  y  &  fé  fortifient  en 
s'approchant  de  leur  côté  com- 
mun* 

-    Les  deux  dents  de  la  ierfc 
font  pofées  exaâement  au  milieu; 
des  deux  lignes  parallèles.  /  que 
nous  fuppofons  pafTer  par  la  pointe 
des  focs  y  au  moyen  de  quoi  les 
traits  des  dents,  de*  la  hcrfe  feront 
égaleï«enyt  éloignés  dps^ petits  fil-' 
lolïSxQUverts  par  lfisibcs>  dans  Icf- 
quels  ellf s  rejéttecont;  h  ,quan,- .; 
titéUe\  terre  hécbffaire  pour  bien  : 
cpuvrir  les  femences. 
TomllI.  X 
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Reports  de  la  Herje. 

Sur  cette  patte,  &  entre 
deux  vis,  s*appuye  le  bout  B 
reffort  A ^  %y  qui  eft  coudé 
^ ,  &  qui  eft  attaché  à  la  jurai 
a ,  by  vers  £>,  z ,  par  2  vis  en  h 
dont  la  dernière  D  n'eft  éloi^ 
au  bout  Zy  du  reflbrt^que  de  2  p 
ces  &  7;  on  voit  c^%  deux 
ioit^  en  m  y  iyC  ^  2,  »,  (  fig.  uj 
i-a  longueur  de  ce  reffort  àcz% 
çn  A  Cfig.  2.  )  eft  de  13  pouca 
^  7,  &  depuis  l'angle  faillant  À 
jLufqu  en  B  de  2  pouces  3  lignes. 
$a  largeur  en  z  ^  eft  d'un  pouce 
éc -^  ;  en  A^,  elle  eft  de  1 3  lignes , 
4c  en  J8  elle  eft  de  6  lignes  &  f 
Son  épaiffeur  en  2; ,  eft  de  2  t 
gnes  &  7  /de -là  elle  diminue 
jpfqu'en  yf  9  où  elle  n'eft  plus 
q^e  de  %  li^es.  L2^  partie  Al 
^ugxnejate  a  épaifleur ,  depuis  A 
jurqu'én  5/011  elle  forme  une 
tête^qui  feule  s'appuye  fur  la  patte 
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de  la  charnière ,  entre  les  deux 
têtes  de  vis.  Cette  partie  du  ref^ 
fort  avec  fa  tête  ,  eft  repréfentée 
en  grand,  vue  par  le  bout ,  &  en 
perfpeftive  dans  hfg.  i  o.  Quand 
ce  reffort  eft  dans  fon  état  de  re- 
pos ,  il  s'applique  exaftement  par 
toute  fa  furface  inférieure  depuis 
A^^juf qu'en  z,  {fig.2.)  fur  lafurfacé 
fupérieure  de  la  jumelle.  Enfin 
Textrémîté  2 ,  de  ce  reffort  eft  à 
une  diftance  de  ij  pouces  de 
Textréipité  ^  ^  de  la  jumelle  a^b. 
Ces  refforts  doivent  être  faits  de 
bonne  étoffe  bien  pétrie  &  cor- 
royée par  le  Forgeron,  ainfî  qu'on 
la  prépare  pour  ceux  des  chaifes 
de  pofte,  ce  qui  leur  donnera  du 
corps ,  &  ik  ne  feront  pas  fujets 
à  caffer  ou  à  ployer  ;  fi  les  ref- 
forts paroiffoient  trop  foibles ,  oh 
les  pourroit  pofer  un  peu  plus 
éloignés  du  nœud  de  la  charnière, 
alors  ils  affujettiroient  mieux  les 
fdcnts  de  la  heifc  dans  la  terre^ 

AU) 
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Connexion  des  Jumelles  à  la  Tahle 
&  aux  Socs. 

Les  deux  jumelles  font  entail- 
lées depuis  z ,  {jig.  2.  )  îmmédia- 
teoient  contre  l'ejctrémité  du  ref- 
fort  jufquVn  Q,  &  depuis  £  juf- 
qu'en  Fde  la  longueur  de  8  pou- 
ces  S  lignes  ^  &  de  la  profondeur 
de  5  lignes  dans  toute  cette  lon- 
gueur ^  pour  y  recevoir  la  table , 
dont  Pétendue  eft  ici  indiquée 
par  des  points,  &  dont  on  par- 
tira bientôt;. on  voit  cett^  table 
en  HL  {fig.  i.  )  cette  table  eft 
^ttachée  dans  ces  entailles  par 
4  fortes  vis  eh  bois  aux  trous  z , 
i,G,  H i {fig.  2.  )ce  qui fe  voit 
dans  le  profil,  {fig.  3 .  PIJIL)  en  1,  r, 
gui  repréfente  cette  entaille  y  & 
je  profil  de  la  planche  qui  entre 
dedans.  Cette  table  s'appuye  en- 
core fur  une  pièce  K ,  L^  (fig.  2.) 
gui  porte  à  Ion  extrémité  K  un 
tenon  clieviUé  dans  le  milieu  de 
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la  longueur  de  la  traverfe/,  h  c 
x:'eft  ce  que  l'on  voit  en  Vy  {fig.  i .  ) 
Cette  pièce  KL{fig.  2.  )a  2  pou- 
ces 1  o  lignes  de  largeur ,  cette 
largeur  fe  prendhorifontalenœnt, 
sBc;  I  pouce  10  lignes  d'épaifleur» 
ia  longueur  eft  telle  que  fon  ex- 
trémité L  avance  tout  au  plus  juP 
qu'au  bord  ^f  de  la  table,  A  cette 
«extrémité  paroît  un  atineau  qui 
jcft  attaché  ious  cette  pièce  ^  ^ 
îdont  on  verra  ci-après  la  defcrip- 
tion  &  lufage.  La  fuperficie  fu- 
|)érieure  de  cette  pièce  KL,  de^ 
•puis  K  jufqu'en  Y^  eft  dans  un  mê- 
jne  plan  avec  la  fuperficie  fupé- 
oieurc  des  deux  jumelles  ^  &  de 
la  travede/^/j.  ÎVIaiss  elles'abaiffe 
ibbitement  en  Kpoux  s'appliqt^ea: 
<x>ntre  la  fur&ce  inférieure  de  la 
table  ;  c'eft  ce  qui  fe  voit  dans  te 
profil,  {fig.  1 1.  )  où  ^^  ^ ,  eft  le 
profil  de  cette  fuperficie  qui  de- 
puis a  5  jufqu'en  ^ ,  eft  dans  le  met- 
ixie  plan  de  celle  <jf^  /i^de  la  tra« 
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verfe,  &  qui  depuis  ^jjufqu's^ù 
bout  c ,  eft  plus  baffe  de  3  ligne*  5 
afin  que  la  table  puiffe  pofer  def- 
fus. 

A  cette  pièce  K  L^  ifig*^*  ) 
eft  une  mortaife  P  qui  traverfc 
toute  répaiffetir  de  cette  pièce , 
perpendiculairement  à  fa  furface 
îuperieure  j  &  dans  le  milieu  de 
la  largeur  de  cette  furface  ^  on 
voit  en  v  y  {fig.  i .  )  le  tenon  qui 
paffe  par  cette  mortaife.  Cette 
mortaife  eft  dans  toute  fa  profon- 
deur de  2  pouces  de  longueur, 
et  d'un  pouce  d'épaiffeur.  L'ex- 
trémité B  de  fon  ouverture  {fig. 
a.)  eft  éloignée  de  la  traverfe/.  A, 
de  3  pouces  1 1  lignes.  Les  deux 
Jumelles  font  percées  delà  même 
manière  par  de  femblables  mor- 
taifes  Q&  /t,  dont  les  bords  Q 
&  R  font  éloignés  du  bord  S^  T, 
de  la  table^  d'un  pouce  1 1  lignes  : 
on  voit  tn  I  ènr  {fig.  i.  )  les  te- 
nons qui  paffent  par  ces  2  mor^ 
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taifes.  Ces  trois  mortaifes  font 
deftinées  à  recevoir  les  tenons 
de  3  focs  parfaitement  fembla-^ 
blés ,  dont  voici  la  defcriptioh  ; 
on  voit  ces  trois  focs  en  D ,  K , 

Des  Socs.  PLIIL 

Ceft  d'abord  une  planche  dont 
la  fig.  1 2.  repréfente  une  des  deux 
faces.  Les  lignes  qui  bornent 
cette  face  font  perpendiculaires 
entr^elles  ,  à  Texeption  de  i  y  d. 
La  ligne  d  y  Cy  g&  de  6  pouces  ; 
^ ^ /^  de p  pouces;/,  ^  ,  de  ^ 
pouces  3  lignes;  p-,  /,  de  5  pou- 
ces &  7  ;  /,  m  ,  de  :2  pouces ,  Se 
hyiy  de  alignes.  Cette  planche 
eft  par  tout  d'un  pouce  d'épaiffeur, 
à  l'exception  feulement  du  bord 
^  ,  ^ ,  qui  forme  un  angle  ou  tran- 
chant, comme  on  le  voit  en  ^, 
{fig*i3*)  qui  repréfente  ledef- 
fous  c  ydy  {  fig.  12.  )  de  la  plan- 
che. La  partie  £ ,  / ,  où  eft  le  trqa 
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k  y  çft  le  tenon  qui  entre  dans! 
mortaifes  qui  viennent  d'être 
xrites  P,  <2>  ^^  ifig*  ^*  )   La^ 
;I4.  repréfentc  le  dcffus  de 
planche  &  de  fon  tenon. 

La/^.  1 5"  •  repréfentc  en 
fpeûive  un.  foc  de  fer  qui  s'a| 
plique  fous  la  planche  ,  comnK 
on  le  voit  {fig.  17.)  Dans  le  foc 
{fig.  I  j.  )  on  peut  diftinguer  la 
pointe  qui  s'étend  depuis .^pyi/ 
jufqu  en/.  La  femelle  quis'éteiBl 
depuis cyhj  jufqu'en  ^ ,  r ^  & ks 
oreilles  a^byC^dy  le  tout  d'une  feufe 
pièce*  luz  fig.  \6»  repréfcntece 
ibc  vu  en  deflus  ,011  d  y  f  &^, 
é^  font  le  plan  des  deux  aîlcs. 

La  longueur  de  la  pointe  de- 
puis^, A,  jufqu  en/,  (^^.  1;.) 
ou  de  ^ ,  ^  5  en  r ,  {fig.  1 6.  )  eft 
4e  4  pouces*  Saiiautcur  vers  h^ 
oxxvtts  e {fig.  1^,)  eft4ei4àij 
lig.  de-là  dUe  diminue  jufqu'en/, 
où  elle  devient  à  rien-  Sa  largeur 
^A  {fis- 1^0  eAla  même  quel'é! 
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paiffeurr ,  o ,  (  jî^.i  3.  )  de  la  plan- 
che du  foc ,  de-là  ^Ue  diminue 
jufqu'à  la  pointe  c  y  {fig.  \6.)o\i 
elle  devient  à  rien.  Cette  pointe 
eft  entaillée  en  deflus  vers  e  ^h^ 
(%•  iS.)o\iayb y  {fig.  i(f.)pour 
recevoir  le  bout  tranchant  &  in- 
férieur 0 yb y  r,  de  la  planché, 

La  femelle  €y  a^  {fig.  ly.  )  ou 
^^  ^^(y%.i(f.)^^  de  la  même  lon- 
gueur &  largeur  que  le  bord  in- 
férieur r  ^  w  y  ou  0 ,  « ,  de  la  plan- 
jche  {fig.  13.  )  fous  laquelle  elle 
s'appliqufe.  Son  épaiffeur  vers  e  ^ 
bj  {fig.  ly.  )  eft  de  7  à  8  lignes  , 
&  à  fon  extrémité  a^  c,  elle  dk 
de  5*  à  ^  lignes. 

Vers  cette  extrémité  naiffent 
les  deux  oreilles  de  fer  mince , 
qui  embrafTent  la  pkmche  par  fes 
deux  faces  ,  aufquelles  on  lesat^ 
tache  avec  un  feul  clou,  qui  tra- 
yerfe  Tépaifleur  de  la  planche  , 
comme  on  le  voit  «n  ^,  {fig.  17.) 
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xj2  Expériences  sur  ia' 
Ce  foc  eft  encore  attaché  à  là 
planche  par  une  efpéce  de  clou 
ou  boulon  de  fer  à  tête  perdue  g , 
h  y  {fig.  i^)(\vî\  ttaverfe  le  foc  en 
n ,  &  qui  entre  dans  le  milieu  de 
répaiffeur  de  la  planche.  La  tèiz 
A,  de  ce  clou  eft  platte  ,  &  fe 
perd  dans  la  femelle,  comme 
on  la  voit  ponéluée  tn  a  ^  {fig. 
,  1 7«  )  Le  bout  plat  c" ,  de  ce  clou  , 
eft  percé  pour  recevoir  une  che- 
ville ou  clou ,  qui  traverfe  Tépaif- 
feur  de  la  planche  ;  c'eft  ce  qui 
eft  exprimé  ici  par  les  lignes  ponc* 
tuées. 

^  La  pointe  du  foc  doit  être  d  V 
cîer ,  de  même  que  le  defTous  de 
la  femelle,  qui  frotte  fur  la  terre  : 
par  les  épaiffeurs  données  à  la  fe- 
melle y  on  voit  que  la  pointe  in- 
cline un  peu  contre  terre  ,  ce 
qui  fait  qu'il  y  entre  très-facile- 
ment. 

La  fig.  iS.repréfenteen  per- 
fpe£liye  une  plaque  de  fer,  qui  eft 
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par  tout  d'une  ligne  d'i^paiffeùr  au 
plus,  deftinée  à  revêtir  la  planche 
ou  foc  pour  la  garantir  du  frotte- 
tiient  des  terres,  ce  qui  l'uferoit  en 
peu  de  tems  ,  comme  on  le  voit 
(fig.  20.)  pour  cet  effet  elle  eft 
pliée  ena,bf  {fig.  18.  )  de  ma- 
nière que  ce  pli  s'applique  fur  le 
tranchant c,  d  y  de  la  planche  »> 
(Jg,  20.  )  que  l'angle ^,<Jîj.  i8.> 
s'apjRlique  en  <^,  {fig-  2.04  )  dans  le 
fond  de  l'entaille  du  foc  ,  &  que- 
\fi$ bords,  inférieurs  b,  c,  b ,  d, 
de  cette  plaque  ,  (fig.  18.  )  s'unif- 
fent  de  part  &  d'autre  aux  bords 
de  Ja  femelle  duifoc*  X-fig-^O'}. 
Laiargeur  de  cette  plaque  de^^' 
enl,(j%:,  ao.  )  eft  d'environ  4 
pouces ,  &  la  demi-longueur  de-, 
c,  en  ^  )  ou  ée  d  ,enb,  eft  d'en-» 
vjron  7  pouces  &  7:  la/^.  i^xe^ 
piréXçAte  cette  pbqu«  vue  en  def«: 
fous , c'eft-à dire ,  (poplau.    '.    . 
Comme  cette  plaque  couvre, 
ks  ojreillesiçiu  fpç,& qu'en  m^-^. 
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me  tems  fon  angle  r  ,  (  fig.  20.  ) 
cft  lui  -  même  recouvert  par  la 
pointe  du  foc  ,  on  eft  obligé  de 
pofer  ces  deux  pièces  en  même 
tcms  ;  cette  plaque  fe  cloue  con* 
tre  les  deux  faces  oppofées  de  h 
planche. 

IluCS  deux  bouts  de  cette  pia- 

Sue  excédent  la  planche  du  foc 
e  la  quantité  b  ^  h  ^  { fig.  7,0.  ) 
c'eft  entre  ces  deux  bouts  que  fe 
termine  le  tuyau  par  où  tombe 
le  grain  dans  le  fillôn  y^  comme 
en  Ta  dit  ci-devant. 

Le  tenon /^^,(/^.  12.  )  des  5 
ft>tô  (}Ue  IToa^nc de  décrire  ^  en- 
trid  dans  les  3  mortaîfes^i^^  Q  ^R^ 
{^g^2.  )  par  delTous^Ôc  fe  ferrent  e» 
'  défias  par  uneclavette  debois,  qui 
cfltre  dans-lc  trou  ^,  {fig.  12.)  ces^ 
ibfts'font  fitués  de  maûiere  que 
leur  pointe  i?^airde  d«e6tementî 
le  devant  du  fem'oir.  C^n^voituii^ 
de  c«9  focs  attachés  veïrs  le  bcJut 
h^  d'une  des*  jumelles  ^  {fig.  5.  y 
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qui  rcprëfente  le  profil  de  cette 
j-uxueUe. 

De  la  pièce  de  bois  qui  eft  foféefous 
le  milieu  de  la  table  ,  xûr  qui 
forte  le  foc  du  milieu.  PLIlL, 

La  pièce  KLj  {fig.  2.  )  dont 
on  a  déjà  parlé  page  247^  eft  re- 
préfentécpardeflbus,  Ôç  en  per- 
Ipeûive  en ayh^{fig.2ri.) aVeci 
lefo^  -^ôÉ^oH  tenjon JS^  &avec 
h  tabîe  V  q^l  ^^«s  cette  (kua- 
tfofl  fe  trouvent  l*ùn  &  Paûtréi 
«enverfés.  La  {fig.:t%.  )  eft  une^ 
repbéfentation  gi^otriéèrafedu  déf•^ 
fotig^^  dé  la  rnêm^  piéee  /  66  'd'uhèj 
pcmén^deia  tabfe  j  à  l^éxeéptîbW 
dU'foc.'cJi^  eft  fopprîœé  ,  &  donr 
orï  né  voit  que  le  deffoiis  B  de  la 
tincirtaife. 

•  -  Au-  h&Mt  L  deeette  f}éteÇjtgj^ 
22.  )  eft;6ttacké  l'anrteau  hôu  la^ 
bride,  dont  on  a  parl'é  ci^deflus, 
Gèt  anneau  eft  à  peu  près  de  k 
forme  d'ua  ht  à  ckeval  ;  la  làA- 
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geur  de  chaque  branche  de  ce 
bride,  eft  de  ;^  à  lo  lignes  j 
largeur  totale  eft  la  xnêjme  c 
celle  de  la  pièce  à  laquelle  ili 
attacha  ;  fa  longueur  totale  efti 
3  pouces  6  lignes ,  &  {qti  épai 
fcur  eft  par  tout  d^enyiiron  2  1 
gnes.  L-épaiffeur  des  2  branchci 
de  Panneau  eft  enfoncée  daosli 
pièce  de:bois ,  en  forte  ique  la  fur* 
fece  de  cette  pi^çe,  &  celk  de 
i!a;i>fîeau  né   font  qu'uti  laiêmc 
plan  :  enfin  cet  anneau  eft  attacW 
a  la  pièce  par  2  vis  en  bois ,  dont, 
les  têtes  pjat)esfe|>erdenr^n^ré- 
pjuireur  dçs  branches  de  l^nheau.  i 
Cet  anneau  eft  fitué  de  njanierc 
q\je fonexïirémkè  X^ft  à  ^ pouce 
3  lignes  de  diftancp  dit  bord  f, 
/de  la  table  :  il  eft  deftin^  àfervir 
uniqxiement  j  Iorf<ju  oç  jwetkfe- 
niDÎr  fur  fon  arriere-traiq. 

aôcif  font  les  têfes.  de  deux 
gtoffes.viseabois^  qu^  traveifeat 
la  pièce  Ky  Ly  &  qui  |a  fixent  à 

la 
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la  table.  Du  centre  de  la'tête  à  ^ 
jufqu'au bord  c y  d ^dc k table  , il 
y.  a  I  pouce  8  lignes.  Du  centre 
de  la  tête  a  jufqu  au  bord  e ,/,  de 
la  table  ,  il  y  a  i  pouce  4  lignes; 
Ces  deux  vis  font  pofées  dans  le 
milieu  de  la  largeur  de  cette  pièce? 
K  9  L.  Leur  diamètre  eft  de  7  li- 
gnes, &  celui  de  leur  tête  eft  de 
1 3  lignes  :  ces  têtes  font  plates  & 
perdues  dans  le  bois. 

Des  deux  Anneaux  ou  Brides  qu^ 
reçoivent  le  bout  de  la  Barre  qui 
foutient  le  femoir  fur  fon  arrière^ 
train.  PLIIL 

Sous  cette  pièce  KL  font  en- 
core attachés  deux  anneaux  ou 
brides  prefque  femblables  entre 
eux ,  &  repréfentés  en  perfpec- 
tive  par  la  feule  fig.  23.  On  voit 
ces  deux  anneaux  en  perfpedive, 
&  en  leur  place  cng^k,  ôLe^fp 
{fig.  a  i .  )  le  plan  de  ces  deux  an- 
neaux eft  feulement  poîiûué  dans 

Tomellh  Y 
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la  Jî^.  2.2.  pour  laifler  voir  d; 
cette  j%w^^  les  pièces  qui  fc 
deïïbuSt  Ces  2  anneaux  font  f 
d'une  barïe  de  fer  plate  de  14  ^ 

•  de  largeur  de  ^i ,  en  .^ ,  ou  de  ' 
en  ^^,  (  %.  2 3,  )  &  de  2  lignes  &^^ 
d'épaifleurpliéequarément,  ou  à 
angles  droits  en  ^ ,  ^ ,  &  g^fi 
ils  font  percés  de  2  trous  Bke, 
de  3  lignes  de  diamètre  ^  dont 
les  centres  font  à  9  lignes  des 
bouts  de  la  barre.   Voilà  ce  que 
ces  <lcux  anneaux  ont  de  com- 
Jhun  5  &  voici  ce  qu'ils  ont  de 
particulier^   Celui  qui  eft  placé 
en^j  A)(fig.  21.)  ^  de  hauteur 
extérieurCTicût  de  ^ ,  en  r,  ou 
de ^  ,  ea/,  ifig.  33.  )  5  pouces 
ja  ligués  ^  &  cette  hauteur  dans 
Tanneau  placé  ene  jf^  {fig.  21,) 

,  eÛ  de  3  pouces  j  lignes  :  celui 
gui  eft  placé  en  ^  ^ A,  a  de Jar- 
gfcur  extérieurement  de  r ,  ^ ,  en 
^  5/^(>^^«  ^  î  •)  2  pouces  ï  o  lignes  : 
^  œcce  même  largeur  dans  Tan* 
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neau  placé  en  f ,/,  eft  de  5  pou* 
-ces  4.  lignes  &  7. 

Ces  deux  anneaux  pofés  en^  ^ 
hy  &ce yfy  {fig.  2 1 . ) embraffent 
tous  deux  la  pièce  de  bois  a^b  ^ 
k  laquelle  leurs  jambes  font  at- 
tachées par  dès  vis  en  bois  ,  aux 
trous  E  &c  e,  {fig.  23.)  dont  on  a 
ï)arlé,  Uextrémité  de  ces  4  jam^ 
bes  touche  immédiatemant  à  la 
table.  Comme  les  deux  jamb^ 
de  l'anneau  e  y  fy  font  écartée 
l'une  de  Tautre ,  ptécifément  de 
-la  largeur  de  la  pièce  à  laquelle 
relies  font  attachées ,  elles  s'ap*- 
pliquent  fur  les  deux  furfaces  la- 
térales de  cette  pièce  ^  &ne  font 
point  enchâffèes  dedans.   Mafe 
<îomme  les  jambes  de  l'anneau 
g  y  A,  font  moins  écartées,  elles 
fe  perdent  dans  ces  deux  furfa- 
ces ,  comme  on  le  voit  dans  la 
Jig.  ±  I  :  &  dans  le  plan  Conflué 
de  ces  dfetixanneâUK  k  ^  i  ^k^  n^ 
Çfig.  2û.  )îà^  jaîlnbes 4fe  èeé  ïi% 

Yij 
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fl^Q^ExPERIENCES  SUR    LA 

neaux'font  daas  une  fituation 
perpendiculaire  à  la  table*  L'âne 
jieau  gyky{  fig*  21.)  eft  éloigné 
d'un  pouce  7  lignes  &  7  du  bord 
t ,  5 ,  de  la  table.  L^anneau  e ,/, 
cft  éloigné  du  même  bord  t  ^fy 
de  $  pouces  1 1  lignes. 

Ces  deux  brides  ou  anneaux 
font  deftinés  à  recevoir  le  bout  de 
là  barre  décrite  plus  bas,  PL  f^IIL 
fig.  83.  84».  laquelle  fert  à  foute- 
jfiîr  le  femoir  fur  fon  avant-train , 
lorfqii'on  lui  a  joint  Tarriere-train; 
fa  pour  empêcher  que  ce  bout 
!de  barre  ne  forte  de  ces  anneaux, 
elle  eu  traverfée  par  la  cheville 
ouvrière  de  fer  que  Ton  voit  fuf- 
pendue  à  un  fil,  {fig.  8^. )  la- 
quelle pafle  par  l'anneau  L  [fig^ 
:a .  &  :aa .  )  &  ^,.  (/^.a  i  ^)  décrit  ci- 
.devant.  . 

Le  defus  de  la  Table.  PI.  IF. 

^^fig*^  ^4*  repréfente  le  plan 
^^ométral  de  k  fupcrfiçie  fupé- 
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ible ,  dont  on  a  fup» 
«t  comme  fuperflu 
f  •  parce  que  les  deux 
femblables.  La  ligne 
^  y  n'eft  tracée  ici  que 
er  le  milieu  de  la  Ion- 
table  ,  ôcpour  déter- 
quesmefures.  On  voit 
ç  y  les  bouts  antérieurs 
es  y  avec  leurs  mortai- 
où  s'attache  leur  foc  , 
jufïî  les^4  groffes  vis  en 
^  EFy  qui  attachent  la 
.  jumelles.  Le  diamètre 
fs  vers  leur  tête  eft  de  y 
celui  de  leur  tète  eft  de 
ts  y  &L  leur  longueur  de  3 
.7  lignes  :    elles  entrent 
;  milieu  de  la  largeur  des 
28  ;  ôc  les  centres  des  trous 
able  par  où  elles  paflent, 
1 1  lignes  de  diftance  des 
voifms  de  la  table.  La  lar* 
totale  CD  y  ou  £  F  de  la 
i  cil  de  ^pottcçs  8  lignes./ les 
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<Jeux  angles  G  &  H  font  à  i  j 
pouces  de  diftance  de  la  ligne  du 
milieu  / ,  ^ ,  6c  rextrémitl  JSC  eft 
à  1  pied  3  pouces  p  lignes  de  dit 
tance  de  la  même  ligne  /,  b.  L'é- 
paiffeur  de  cette  table  eft  par  tout 
d'un  pouce  8  lignes. 

A  chaque  bout  de  la  table  eft 
une  entaille  IC ,  L^P ^  dont  les 
fuperficies  intérieures  font  pe^ 
pendiculaires  entr  elles  ^  &  à  là 
fupérieure  de  la  table  ^  on  voit 
ces  entailles  vers  HàcL  y  fig.  i  v 
Cette  entaille  a  5  pouceisp  ligne* 
de  longueur  de  ICenL,  (%.à4.)  & 
I  pouce  7  lignes  de  largeur  de  L 
en  P;  elle  eft  fituée  dans  lemi*- 
lieu  de  la  largeur  de  la  taî>le> 
Ces  deux  entailles  font  deftinéêS 
à  recevoir  la  queue  dfe  deux  pou- 
pées décrites  ci-apîès ,  {fig.  54».) 
dont  on  en  voit  une  en  M  H  y 
{fig.  t.)ÔLh  bafe  de  l'autre  vers 

<    Cette  tablé  >a  2  tiom  M&c  H 
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(A^-  ^4*  )dont  les  ouvertures  fu- 
périeures  font  parfaitement  éga-» 
les,  &  également  » fituées  :  cha- 
cune forme  on  parallélogramme 
re£tangle<af,  Â5  i ,  n.  Lecôtén,t> 
eft  parallèle  au  bord  Z> ,  F,  de  la 
table  à  la  diftance  d'un  pouce  & 
f ,  &  fa  longueur  eft  de  3  pouces 
3  lignes, 

Le  coté  ^  9  »,  eft  à  la  diftance 
de  1 1  lignes  de  la  ligne  du  niî- 
fieu  /féy  la  longueur  de  ce  côté 
cft  d'un  pouce  11  lignes.  Les 
faces  intérieures  ôc  parallèles  a  , 
A ,  »,  I ,  de  ces  trous  font  perpen^ 
diculaîres  à  la  furface  Supérieure 
de  la  table ,  mais  les  deux  autres 
faces  font  chacune  avec  cette  fu** 
perficie  uû  angle  de  jo  à  5  y  de- 
grés du  côté  de  la  ligne  a  y  b: 
C'eft  ce  qui  eft  exprimé  dans  le 
profil  de  ces  deux  trous (  jig.  25^.  ) 
par  les  angles  b  ^  a^d^  b  ^e  ^  e^  av 
gy  ^yf^g  r^>  ^p<i^^  ont  chacun 
cette  mefure» 
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Qy  RjSjTj  font 4  mortaifes 
chacune  de  même  grandeur  & 
profondeur,  creufées  perpendî* 
culairement  à  la  furface  fupé- 
rieure  de  la  table',  elles  ont  cha- 
cune p  lignes  &f  de  longueur, 
dans  la  diredion  de  la  longueur 
de  la  table  ,  8  lignes  de  largeur, 
&  environ  un  pouce  de  profon- 
deur. Elles  font  deftinées  à  rece- 
voir les  4  pieds  de  la  trémie ,  dé- 
crite ci  -  après,  &(/^.  j6.  )  on 
voit  deux  de  ces  pieds  dans  leurs 
mortaifes  en  Âr,/,  {fig.  i.)  Je  cen- 
tre de  chacune  eft  à  la  diftance 
de  6  pouces  j.  lignes  de  la  ligne 
/ ,  ^  ,  {fig*^4*  )  &  à  I  pouce  p  li- 
gnes des  bords Cy  E ^D^F y  de 
la  table. 


-^ 
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Jhs  Anneaux  ou  Brides  qui  re^ 
pivent  le  bout  de  la  Barre  qui 
porte  Je  Semoir  fur  fon  avam^^ 
train.  PI.  IF^ 

De  k  y  en  m  {fig.  ^24,  )  eft  un 
anneau  ou  bride  y  que  Ton  voit 
en  fece  en  a  yC ,  b^^fig.  a5  ;  )  c'efl: 
Ujie  barre  de  fer  djc  12,  à  15  liH 
gnes  de  large ,  &  de  2  lignes  d'é-  * 
paiffeur  y  pliée  en  deini-cercle^tt 
a yC y  b yhi  coudée  en  ^  &  b ^ 
qui  s'appliquent  immédiatement 
fur  la  table ,  où  elles  font  atta- 
chées par  a  vis  en  bois,  aàib^ 

anneau  eft  perpencJiGulaire  .à  la 
fuperficie  fuperïeure  de  la  table. . 
Le  haut  du  ceintre  r ,  {fig.  26 ,  >' 
pris  extéri:eurem«nt ,  eft  élevé  de 
a  pouces  au-deffus  de  la  table ,  ôc 
la  largeur  extérieure  de  Tanneau 
entre  les  2  coudes  de  i^  en  î,eft  i 
de  2  pouces  &  demi.  La  Ion-  - 
c^ueur  de  chaque  patte ,  deptiis  Iqt^ 
^    TomellL  Z 
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a^6  E5tPERiî:isi€ES  suii  la' 
coude  ^  eft  de  I  y  lignes.  Les  ce 
très  des  vis  /r  6c  wa,  {^fig.  24-  )  Çgi 
chacun  à  i  pouce  9.  lignes  de  j 
ligne  du  milieu  lyb^àa  à4  poa 
ces  du  bord  Z)  F  de  la  table. 

dyTyq^  (fig*  25.)  eft  le  devan 
£'un  autre  anneau  ou  bride  ^  doi 
Ton  voit  le  plan  ou  le  deflus€ 
^ydypyq^Cfig*  ^4-) le  devanta 
le  côté  dans  la jÇ^.  perfpedive  ij^ 
&L  le  derrière  &  les  côtés  dansk 
fig.  perfpedive  28.  La  fuperfidf. 
poftérieure  des  deux  pattes  repré-. 
£entée  en  a  &  r ,  {jig.  28.  )  s'ap- 
pliquc  contre  la  fuperficie  anté- 
rieure de  la  table,  comme  onlc 
voit  en/, g^tL^h yky{jig. 26] 
&  s*y  attachent  chacune  par  deux 
vîfS  en  bois,  qui  ont  chacune i 
pouce  7  lignes  de  longueur ,  & 

f)rès  de  3  lignes  de  diamètre  vers 
z  tète  dont  le  diamètre  .eft  de  6 
lignes.  Le  milieu  de  cet  anoeâu 
répond  au  milieu  de  la  longueur 
de  la  ttbie.  Lafurface  poftérieure 
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de  l'anneau  &  de  fes  pattes  ^  eft 
dans  ui\  même  plan  avec  la  fur-  . 
face  antérieure  de  la  table ,  con- 
tre laquelle  il  eft  attacjié.  La  lon- 
gueur de  chaque  patte ,  eft  d'en- 
viron 2  pouces  7 ,  leur  largeur 
de  10  lignes  y  &  leur  épaiffeur  de 
3  lignes.  La  largeur  &  Tépaiffeur 
de  la  partie  ceintrée ,  qui  forme 
Tânneau^  font  égales  à  celles  des 
pattes.  La  courbure  de  Tanneau 
eft  telle  qu^elle  eft   repréfentée 
eh  ^  ,  ti^  r  ^  ^  yhy^fig.  25^  La  dif- 
tance  ^,  h ,  d'entre  les  deux  pat- 
tes ,  eft  d\m  pouce  1 1  lignes.  La 
plus  grande  largeur  de  l'anneaii 
prife  extérieurement  en  ^i,  ^,  eft 
de  2  pouces  p  lignes  ;  enfin  la  fu- 
perfîcie  extérieure  du  fommet  r  , , 
de  l'anneau,  eft  à  i  pouce  8  lignes 
aii-defTus  de  la  fuperficie  fupé- 
rieure  de  la  table. 

Ces  deux  anneaux  ou  brides 
que  Ton  vient  de  décrire  font 
deftinés  à  recevoir  le  bout  delà 
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barre  déctite  ci-après,ôcf^^.  S 
on  voit  cette  barxe  en  x  y 
\fig.  1 ,)  &  un  des  anneaux  v^ 
d\  fous  ce  bout  de  barre  fe  gl" 
dans  le  befo'm  un  coin  o  ^  t^ 
{jig.  24 ,  )  qui  eft  de  bois ,  S>c  qui 
eft  appliqué  fur  la  table  où  il  e4 
attaché  par  une  feule  vis  en  bois 
t ,  qui  lux  Uiflfe  la  liberté  de  tour- 
ner autour  de  ce  centre  t.  L'é- 
tendue &  la  figure  de  ce  coin, 
eft  telle  qu'elle  eft  repféfentéc 
ici  fuivant  l'éphellç  ;  foa  épaif- 
feur  dans  toute  fon  étendue  eft 
de  7  lignes ,  à  l'exception  fe.ule* 
ment  de  la  partie  r^c ^e;  dont 
la  fuperfîcie  fupérieure  s'incline 
depuis  «m^  jyfqu'en  r  >  ^  ;  en  forte 
que  le  bord/*.,  e ,  .eft  prefque  tran- 
chant poiir  ;S'inl]nuef  comme  un 
coin  ,  fur  le  bout  de  la  barre  fuf- 
dite ,  qui  paffe  par  les  deux  an* 
neaux.  Cette  pièce a^  pouces  uçie 
ligiw.de  longueur  ,.aepuisle  cen^- 
txç  r^gufqu'au  bout  ?,/••  Ce  cep- 
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wout.  CûLt.  CÎhap.  fl.  26 f 
ttetj  eft  à  6  pouces;  2  lignes  du 
bord  DF  de  la  table ,  6c  à  4  poii- 
ces  3  lignes  de  diftance  de  la  li- 
gne du  milieu  /,  è.  On  verra  cî- 
après  que  la  barre  qui  entre  daris 
tes  deux  anneaux  que  Ton  vieAt 
de  décrire ,  ne  doit  point  renl- 
plir  entiércntent  l'anneau  ajb,Cy 
{fig.  2<S  y)  il  faut  laiffer  place  au- 
dejGTous ,  pour  pouvoir  introduire 
le  coin  dont  on  vient  déparier, 
qui  ne  doit  y  êtfe  mis  que  lorf- 
qu'on  veut  que  l'autre  bout  de  la 
barre  porte  for  l'eflîeu  de  Tavant- 
train,  ce  qu'on  ne  doit  jamais 
'  faire  lorfqu'aii  feme  ,  à  rnoins 
qu'on  ne  veuille  prefque  pas  en- 
terrer la  femence. 

Des  deux  Tuyaux   des  Socs 
des  Jumelles.  PI.  If^. 

Par  les  deux  trous  M  ècNde 
h  table  (fig'.  24  y  )  paffent  deux 
tuyau3cde  laiton ,  qui  de-là  vonrt 
en  defcetidattt  aboutir  derrière 

Ziij 
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les  focs ,  qui  font  attachés  axix 
mortaifes  yi  àcB  de  ces  deux  ju- 
melles i  on  en  voit  (fig.  i ,  )  les 
bouts  d  àcfy  qui  paffent  parles 
deux  trous  de  la  table  pour  aller 
derrière  les  deux  focs  D  &c  X, 
Ceft  ce  que  Ton  voit  en  perfpec- 
tive  dan^  la/^.  ^p.  Ces  deux 
tuyàuxfjp  ya ^  i yk y  &L ,  Oy  r y  «,/, 
font  parfaitement  fcmblables  ;  ils 
font  dans  toute  leur  longueur  de 
forme  à  peu  près  carrée  y  plus 
gros  vers  le  bout  /,  dy  que  vers 
le  bout  k  y  ils  font  formés  de  la- 
mes de  laiton  d'un  peu  moins 
d'une  ligne  d'épaiffeur  ;  &  fou- 
dées  enfçmble  à  l'étaiq.  Leur 
ouverture  en  fy  d  y.  forme  un  pa- 
rallélogramme y  qui  a  un  pouce  2 
lignes  de  large  de  b  en  /:,  &  un 
pouce  9  lignes  de  longueur  de 
â  en  d.  Le  plan -ou  projeâîon 
perpendiculaire  de  ces  ouver- 
tures fur  la  table  y  cft  indiqué 
.(/^.  24.  ).  par  des  lignes  ponc- 
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tuées  entre  les  lettres  M  &  //, 
où  il  faut  obferver  qu'elles  font 
Tune  &  f  autre  également  éloi- 
gnées de  la  ligne  du  milieu  / ,  ^  , 
&  à  un  pouce  &  f  du  bord  Z)  Fde 
la  table.  Tous  les  bords  de  ces  ou- 
vertures/, ^^  dy  hyOj{fig.29y) 

font  à  peu  prèsdans  un  même  plan 
paralleleà  la  fuperficie  fupérieure 
de  la  table,  &  à  2  pouces  8  lignes 
au  -  deffus  de  cette  fuperficie^ 
Comme  ces  deux  tuyaux  font 
femblables ,  &  fitués  également 
l'un  à  la  droite ,  &  Tautre  à  la 
gauche  du  femoir ,  il  fuffit  d'ap- 
pliquer à  Tun  ,  ce  qui  refte  à  diife 
des  deux.  Ce  tuyau  elî:  dirigé  en 
ligne  droite  &' oblique  depuis  foii 
.ouverture/,  ^,  jufqu  en  i ,  direc- 
tement derrière  &  contre  le  foc; 
là  il  change  de  direftion  ;  il  eft 
coudé ,  &  tombe  perpendiculai- 
rement jufqu'à  fon  autre  ouver- 
ture k ,  qui  eft  à  5  pouces  3  lî- 
«gnes  de  diftance  du  deifousdu 
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foc  g  ;  depuis  le  coude  i  jufqu^a 
l'ouverture  Âr,  il  y  a  trois  pouces* 
Cette  ouverture  ky  eftun  quarré 
dont  les  côtés  ont  8  à  p  lignes  de 
longueur. 

Ge  tuyau  eft  retenu  contre  le 
côté  p  du  trou ,  par  une  pièce  de 
fer  qui  eft  fous  la  table  ;  il  eft  auffi 
arrêté  vers  le  coude  i ,  par  une 
autre  pièce  de  fer  'attachée  fous 
la  jumelle  :  c'eft  ce  que  Ton  voit 
fig.  jo  y  qui  rcpréfente  en  perspec- 
tive le  deffous  C ,  D ,  de  k  ta- 
ble Eyf  y  de  la  jumelle  y  qui  efl^à 
ia  droite  du  femoir,  avec  le  foc 
G ,  qui  y  eft  attaché  :  ^ ,  / ,  eft  l'ou- 
verture fupérieure  du  tuyau  y  qui 
de-là  va  pafTer  contre  le  côté  a  y 
b  y  du  trou  de  la  table  ,  où  il  eft 
.arrêté  par  une  plaque  de  fer  riyXy 
d'environ  une  ligne  &  demi  d'é- 

Î)aiireur  ;  cette  plaque  eft  entaill- 
ée, &  cette  entaille  embraffe 
trois  faces  de  ce  tuyau  i  cette 
plaque  eft  attachée  fur  la  fupeçt 
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ficie  inférieure  de  la  table  y  par 
2  vis  en  bois  xàcrr.lue  tuyau  con- 
ferve  la  mêmedîreôron  depuis  fon 
ouverture  fupérieure^ ,  /,  jufqu'à 
fon  coude  e ,  derrière  le  foc  ; 
mais  de-là  jufqu'en  /,  il  fuit  la 
diredion,  du  derrière  de  ce  foc  ; 
4I  eft  arrêté  vers  ce  coude  par 
une  équerre  de  fer^^î,Â,^, 
d'environ  une  ligne  &  ^  d'épaîf- 
feur  ;  cette  équerre  eft  attachée 
fous  la  jumelfe  par  deux  vis  en 
bois  k&i  i  y  éc  au  tuyau  par  deux 
autres  vis  ^ ,  h^  c^nt  les  bouts 
font  viffés  dans  Fépaiffeur  d'une 
pièce  de  fer  fondée  au  tuyau  y  & 
que  l'on  apperçoit  entre  l'équerre 
&  le  tuyau  depuis/  en  e  :  la  ju- 
melle AyB  ycQ:  unpeu  entaillée 
en  dy  pour  faire  paffage  au  tuyau, 

Pt$  tuyau  du  Soc  du  milieu.  PL  W. 

On  vient  de  décrire  les  deux 
tuyaux  qui  aboutîflent  derrière 
les  deux  focS;  attachés  aux  bouts 
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des  jumelles  en  Q  ôc  R  ,  {fig. 
il  y  a  encore  un  troifiéixie  tuja 
à  peu  près  femblable  ^  qui  aboi 
tit  derrière  letroifiéme  Çgc^À 
ché  en  P  à  la  pièce  K  y  L\A 
le  tuyau  que  Ion  voit  pafTer^ 
n)yy  {fig.  I  >  )p^^^  venir  aboul 
derrière  le  foc  e ,  c. 

Cette  pièce  K ,  L  ^  eft  reprf 
fentée  en  perfpeâive  en  -^,^ 
{fig  31,)  vue  par  fon  côté  àà 
avec  fon  foc  r,  &  la  portion  du 
milieu  de  la  table  où  font  les  dets 
trouis  D  y  Ey  par  où  paffentlei 
deux  tuyaux  précédens. 

Ce  troifiéme  tuyau  eft  fait  coffi- 
me  les  deux  autres  de  lames  i 
laiton  y  de  même  épaifleur  &  de 
même  forme.  Son  ouverture  ^,/, 
forme  un  parallelograme  à  pei 
près  de  même  grandeur  que  les 
lemblables  ouvertures  des  deux 
autres  tuyaux.  Le  plan  de  cette 
ouverture  ,  ou  fa  projeâion  pcr- 
^pendiculaire  fur  la  table  cil  indi^ 
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quée par  des  points  vers OyC ^e^ 
{fig.  a4,  )  où  il  faut  remarquer  que 
le  milieu  de  ce  parallélogram- 
me eft  dans  la  ligne  du  milieu 
/,  bj  &  que£pn  côté  r,  e^  eft  à 
la  diftance  dFj  pouces  y  lignes 
du  bord  D  yF  y  de  la  table.  Les 
bords  de  cette  ouverture  byl^ 
{fig.  31,  Jt^font  élevés  d'environ 
deux  pouces  au-deflus  de  la  fuper- 
fîcie  Supérieure  de  la  table.  De- 
là ce  tuyau  defceild  en  ligne 
droite,  mais  oblique,  en  s'appro- 
-chant  du  foc  qui. eft  derrière  la 
table ,  &  en  fe  jettant  du  côté 
droit  jufqu  en  d^Cj  où  il  eft  cou- 
.dé  ,  pour  prendre  la  direction  de 
-la  face  latérale  de  la  pièce  /f  , 
B  y  contre  laquelle  il  s'applique , 
.&  il  garde  cette  direftion  juf- 
qu'en  r,pùil  fe  coude  encore^ 
-pçur  yenir  en  p ,  immédiatement 
derrkre  le  foc  ;  là  il  eft  encore 
coudé  pour  defcendre  perpendî- 
4;ulairement  derrière  ce  foc  juf- 
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qu'en  k,  à  3  pouces  3  lignes  ztfi 
deflus  du  bras  du  foc  G. 

La  table  eft  entaillée  en  Hf 
pour  donner  paflage  au  tuyau  ; 
cette  entaille  fe  |^it  aufli  en  r^ 
{Jig.  24 ,  )  le  tuy*  eft  arrêté  en 
cet  endroit  par  une  plaque  de 
fer^,/,  {fig.  31,)  d'environ  une 
ligne  &  demi  d'épaiffeur  ,  qui  eft 
attachée  fur  h  table  par  deux 
vis  en  bois,  vers  ^&  vers/.  Cette 

{)iéce  eft  repréfentée  en  particu- 
icr fig.  3  2  :  m^fij  {fig.  3 1 , }  eft  une 
pièce  de  fer  de  a  ligfiies  d'épaiffcur 
au  moins,  attachée  par  :a  vis  vers 
A^,  contre  le  côté  de  la  pièce 
de  bois  A  ^  B  y  dans  laquelle  Té- 
paiffeur  de  la  pièce  de  fer  eft  en- 
caillée ,  comme  on  le  voit  en  m  ^ 
de  forte  que  la  fuperfîcie  exté- 
rieure de  cette  pièce  m  ^  n  y  e9i 
dans  un  même  plan  avec  ce^e 
delà  pièce  de  bois  A^B.  Lej|pyau 
eft  attaché  contre  cette  pièce  de 
fer  m;  ;^;>par  une  bride  ou  an^ 
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*ieau.fixe  par  deux  vis  à  la  pièce 
de  fer  w  5  n.  Cette  bride  eft  re- 
ptféfentèe  ^n  partkulier  dans  la 

Des?Qupée's.P7.IKéiF. 

Dans  les  «ntaillcsy^,^,  qw 
font  aux  deux  bouts  de  la  table , 
{fig.  a  ,  )  fe  pofent  deux  poupées 
r^pri-fentées  en  perfpçâive  dans 
la  jî^.  34^  îivecies  deux  bouts  de  la 
table  y  dont  oaa/upprimé  le  mi- 
lieu ,  comme  inutile  dans  cette 
repréfentation:  ces  deuxpoupées 
étant  parfaitement  femblables  , 
îl  fuffit  d'en  décrire  une  feule. 

D.ans  chaque  pqppée  on  peut 
-diftinguer  trois  parties ,  fçavoir  , 
lîi.tête  qui  s'étend  depuis  la  li- 
gne/?;, a  ^  jufqu'au  deffus  de  la 
TOOplure.^ ,  d ,  i  ;  la  bafe  qui  s'é- 
tend depuis  le  deffus  b  ^dyS  yàç 
1»  j?ip.ul)Lire  jufques  fous  rafllette 
f^  lyq^  OÙ  commence  la  queue 
ou  tenon  qui:fatt  la  trpifiéme  par- 
iiez 
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Toutes  les  faces  de  cette  pou* 
pée  font  entr'elles  de^  angles 
droits  ou  Téquerre ,  à  l'exception 
feulement  des  deux  échancrures 
p  àca  y  qui  font  à  la^tête  ,  &  des 
moulures  de  la  bafe.  La  face  in- 
térieure yi  y  B  y  qui  regarde  l'au- 
tre poupée  ,  eft  par  tout  un  feul 
&  même  plan. 

La  tête  a  5.  pouces  5  lignes  de 
largeur  y  i,dy  2  pouces  2  lignes 
d'épaiffeur ,  ^,  j,  &  7  pouces  de 
hauteur  depuis  la  ligne  i^^d,  juf- 
qu'à  la  ligne/? ,  a. 

La  bafe  34  pouces  10  lignes 
de  largeur/, /^  2  pouces  10  li- 
gnes d'épaiffeiir  /,  ^,  &  2  pouces 
6  lignes  de  hauteur  perpendicu- 
laire depuis/,  /  y  jufqu'en  /? ,  d. 

La  queue  ou  tenon  qui  naît  du 
milieu  inférieur  de  la  bafe ,  a  la 
même  largeur  g  ^  h^  que  celle 
iy  qy  de  la  bafe ,  c'eft-à-dire ,  a 
pouces  10  lignes.  Sa  longueur 
^^  S>  ^^  de^  pouces  3  lignes^ 
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Son  épaiffeur  eft  la  même  que  la 
largeur P ^  L,(fig.  2^ ,)de len- 
taille  du  bout  de  la  table ,  qui 
reçoit  ce  tenon,  c'eft-à-dire  d'un 
pouce  7  lignes.  Le  trou  ou  mor- 
taife  ky  n^çû  dans  le  milieu  de 
la  largeur  de  la  queue,  fon  ou- 
verture eft  un  parallélogramme 
re£langle  qui  a  2  pouces  de 
longueur  de  m  en  ^,  &  1 1  lignes 
de  largeur  de  n  en  m.  La  hauteur 
de  ce  trou  eft  déterminée  par 
l'épaiffeur  de  la  table  ,  de  ma- 
nière que  depuis  le  deflbus/,  /,  q^ 
de  la  bafe ,  jufqu'au  deffusm,  «,au 
trou  y  la  diftance  eft  un  peu  moin- 
dre que  l'épaiffeur  ^c  la  table. 

Chaque  poupée  s'arrête  à  la  ta- 
ble comme  on  le  peut  voir  dans 
\z  figure  ,  &  de  même  que  dans 
les  tours  ordinaires  ,  par  une 
clefD,  d'environ  8  pouces  Qc 
7  de  longueur ,  qui  paffe  avec 
force  jufqu'au  milieu  de  fa  lon- 
gueur^  dans  la  mortaife  de  la 
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poupée  par  deflbus  la  table  ;  H 
pour  plus  de  folidité  ,  on  fait  en- 
trer une  des  xlefs  par  le  devant 
de  fa  mortaife^ôc  l'autre  par  le 
djerriere  de  la  fienne. 

Xatête  de  la  poupée  eft  per- 
cée au  travers  d'un  trou  rond, 
Vjers  A  d'un  pouce  y  lignes  de 
diamettre ,  le  centre  ou  axe  de  ce 
trou  eft  perpendiculaire  dans  le 
milieu  de  la  largeur  de  la  tête. 
On  fait  entrer  parce  trou  le  ca- 
non de  la  lunette ,  lequel  eft  du 
nuême  diamettre  ;  la  lunette  en- 
tière eft  repréfentée^n  grand  {fig^ 
3S  )  '^y  0,  en  eft  le  canon  y  qui 
eft  d'une  même  piéceavec  la  pla- 
tine ayby  dj  qui  eft  de  quatre 
lignes  d'ipaiffeur;  fa  largeur  /i, 
b  y  d'un  pouce  lo  lignes,  &  fa 
longueur  ^,  ^,  de  trois  pouces; 
toutes  fes  faces  font  parallèles 
cutr'elles,  &  à  angles  droits  i 
l'axe  du  canon  eft  perpendicu- 
laire fur  le  milieu  de  cette  pla- 
tine I 
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titie  ;  l'un  ôc  Fàutre  font  percés 
d'un  même  trou ,  dont  Taxe  eft 
le  même  que  celui  du  cation  ;  ce 
trou  a  10  lignes  de  diamettfe  ;  fie 
dans  la  furface  fupérieure  de  l'in- 
térieur de  ce  trou ,  eft  une  rai- 
nure dirigée  fuivant  toute  la  lon- 
gueur de  ce  trou  y  dont  on  voit 
un  ddS  iouts  en  n  :  on  en  verra 
bientôt  Tufage.  Le  bout  n^  0  ,* 
entre  par  le  trou  y^  ,  de  ta  pou- 
pée y  {^g.  34,  )  parla  face  înté- 
tieure  Jl ,  B  ^  de  cette  poupée  ,' 
&  la  platme  a  ^  b  ^  d  y  #'enchâfle 
dans  ctttQ  face  en  r  ^  i  ^  où  elle 
eft  attachée  par  deux  vis  ,  dont 
on  voit  les  bouts  en  c  &  en  i,  Ôç 
dont  les  têtes  fiwt  à  la  fece  op- 
pofée  de  la  poupée,  on  les  voit 
en  f  &  r.  Les  trous  de  la  platiné 
font  taraudés  pour  recevoir  les 
bouts  des  vis  dont  on  a  parlé  y  ils 
ont  4  lignes  de  diamettrê  y  &  leur 
tête  en  a  8.  La, Superficie  exté- 
rieure Cyiy  de  la  platine ,  eft  dans 

Jbme  III.  A  a 
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un  même  plan ,  avec  la  face  in- 
térieure de  la  poupée  ;  les  cen- 
tres ou  axes  de  ces  trous  font  à 
une  hauteur  perpendiculaire  de 
5  pouces  7  lignes  au-deffus  de  h 
fuperficie  fupérieure  de  la  table. 
Ces  deux  trous  ou  lunettes  font 
deftinés  à  recevoir  les  deux  pi- 
vots  ayb  ^g,hy  {fig.  35  ^  d'un 
arbre  de  fer ,  &  la  rainure  n  [fig. 
55  ,  )  y  eft  pratiquée  afin  d'infi- 
jiuer  de  l'huile  pour  que,  les  pi- 
vots ne  perdent  point  leur  trem- 
pe par  1^  frottement ,  &  qu'ils 
puiflent  tourner  avec  plus  de  fa- 
cillté. 

La  platine  &  le  canon  de  la 
lunette  doivent^re  fondus  d'une 
feule  pièce  ^  il  mit  que  le  métail 
en  foit  bon ,  affez  dur,  mais  néan- 
moins il  faut  qu'il  foit  tel  qu'oa 
le  puifle  travailler  facilement. 
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virbre  (&  des  pièces  qui 
ïy  fixent.  PL  r^ 

>îvots  font  du  même  dia^- 
[jue  leurs  trous ,  &  leur 
^&:A;,(/^.35,)eftàiamè- 
mce  Tuitô  de  Tautre,  qui^ 
f  intérieures  des  poupées^ 
|dire  ,  de  2  pieds. 
bre  eft  repréfenté  nud 
;  fig^  3^ y  à  cet  arbre  s'eti'i^ 
Jiverfes  pièces ,  repréfen- 
i)arémentdansles/^«r«37^ 

h, 

i 

^S'  39  9  repréfenté  toutes 

léces  enfilées  à  Tarbre.   Il 

'  emarquer  ici  que  le  lonjg 

'^  >  ifig*  39  i)  s'enfile  dans 

>u  de  la  poupée  \  qui  eft  à  la 

he  du  feraoir,  &  lef  pivot  r, 

*  la  poupée  qui  eft  à  U  drdite  ; 

otu  que  toutes  ces  figUlreiS 

^fentent  îarbre,  &  fes  piéees 

fpatdevattti'  -^^^    '> 

Aaij 
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JLe  pivoc  droit  a,  b^  {fig.  35,) 
a  un  pouce  j  lignes  de  longueur, 
&  le  gailche hyg^  environ  2,  pou- 
sses. Le  diamètre  de  rarbrc  vers 
les  afliettes  ^  &à,  eftd'un  pouce 
Jbi  f  lîg^c  9  de-là  ri  groffit  peu  à 
|>^u  jufques  versÉe  milieu  doda 
jiongueurquia  \  pouce  i  ligne  & 
f  de  diamètre,  afin  d'enfiler  pai 
fesdeùx  bouts  les  pièces  qui  doi- 
;«ent  s'y  fixer. 

,  L'on  y  enfile  premièrement  pat 
Je  h^mg  y  ifig;  3^  y)^^  pièce  re- 
pçéfentée  en  '  perfocâive  (  fg. 
SI  y)  dont  on  voit  la  coupe  {fi^ 
^S,  )  &  le  profil  cng  ^a,  b,  q,  {fig. 
5-9  A  c'eft  un  cilindre  creux,  dont 
îe  diamètre  extérieur ^r,  à  (fig. 
37 ,  Veft  tl'tatn'  pouc^  d  lignes  & 
^  ;  ir  porte  une  afliette,  dont  lé 
diamètre,  total-  ir ,,  dy  {fig.  58,) 

P^gf^^ifig*  3P  ^  )  eu  de  3  pouces 
I  lignes  ;  Pépaiffcur  de  a  en  ^  , 
ifig^  38 ,  )  eft  de  alignes  &  ^  ;  la 
diâance  de  a  en  i^  dfi  z  lignes 
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&  f  ;  PépaiffeuE  n^  m  y  de  Taf- 
fîette  eft  de  2  lignes  :  ce  cîlîndre 
creux  &  fon  affiette  font  d'une 
feule  pièce  de  laiton  y  moulée 
&  tournée  au  tour.  Le  trou  de  ce 
ciiindre  a  le  même  diamètre  que 
le  milieu  de  l'arbre  où  il  entre  avec 
force ,  &  s'arrête  comme  on  le 
voit  (fig.  j9y  )  par  une  goupillé 
rivée  » ,  de  2  lignes  de  diamètre, 
qui  trâverfe  avec  force  Tarbre  & 
le  ciiindre;  ce  cilrndre  eft  placé 
de  manière  que  fon  bord  a  yb  y 
eft  kla  diftance  de  8  pouces  7  11* 
gnes  &  f  de  laifiette  ^  ,  ^de 
l'arbre  ou  de  Faffiette  h  y  (fig.  3  (f.) 
Après  avoir  arrêté  folidement 
ce  cUindre ,  on  fait  entrer  avec 
force  par  le  bout  g ,  de  Tarbre 
i^fig.  ^6y)\m  autre  cilrndre  creur, 
Tcpréfenté  en  perfpeÊtive  {fig. 
40.  )  ir^ntre  par  fon  ouverture 
^ ,  &  s'avance  fur  l'arbre^  jufqu'à 
ce  ^ùe  lé  bord  de  fon  autre  ou^ 
yèrture ày^y  s^uniffe  à^'affiettci 
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h  y  de  Tarbre  ,  {fig.  $6 ,)  moins 
environ  une  ligne  dont  l'aflûe tte  h, 
doit  excéder  le  bout  du  cilindrc 
ayby  ( jîg/40 ,  )  afin  qu'en  tour- 
nant y  il  ne  touche  pas  la  lunette . 
de  la  poupée. 

Ce  cilindre  {fig.  4o,)porte  à  peu 
près  dans  le  milieu  de  fa  longueur^ 
une  aflîettedontlaface/^t/,  qui 
eft  encore  repréfentée  vue  de 
£àcê{fig.  4 1 .)  forme  un  cercle  per- 
pendiculaire à  Taxe  du  cilindre. 
Ce  cercle  ou  affiette  a  4  pouces 
de  diamettre, &  3  lignes  d'épaif- 
feur  vers  les  bords  ,  mais  il  eft 
plus  épais  vers  le  milieu ,  com- 
me on  le  voit  dans  fon  profil  en 

4  y  {fig.  3p.  )  La  longueur  totale 
du  cilindre  entre  ces  deux  extré* 
mités  a  y  èSc  gi  {fig.  40 ,  )  eft  de 

5  pouces  ;  &  fon  diamètre  exté- 
rieur à  l'un  &  à  Pautre  bout  a^b 

6  r,  ert  d'un  pouce  $  lignes  i  la 
longueuç  n^Uy  depuis  l'extrémi- 
té ii;  ^  jufqu'à  la  ùiçedyf^  de 
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l'ajjette  eft  d'un  pouce  4  lignes 
6c  f:  ce  cilindre  &  fon  afïîette 
font  d'une  même  pièce  de  laiton 
moulée^ôc  tournée  au  tour.  Etant 
enfilé  avec  force  à  Tarbre,  en 
forte  y  comme  on  Ta  dit  /  que 
rextrérâité  a  ^  by  {fig.  40 ,  )  s'u- 
nifle  à  rafïiette  A  ,  de  l'arbre  i 
{fig.  ^6  y)  qui  débordera  d'envi-* 
ron  une  ligne, comme  onTafait 
obferver,  il  Te  goupille  au  tra- 
vers de  l'arbre ,  au  trou  Cy  {  fig. 
40.  )  Cette  goupille  de  fer  de  2, 
lignes  de  diamettre^  traverfe  avec 
force  le  cilindre  &  l'arbrç^fans 
que  les  deux  bouts  excédent^.  On 
voit  ce  cilindre  goupillé  en  A^, 

La  fig.  42  ,  )  eft  une  poulie  de 
bois  y  que  Ton  voit  en  partie  en 
P  y  {fig.  I  y  )  dont  le  trou  du  cen- 
tre eft  de  même  diameile  que  le 
bout  du  cilindrciï ,  b y  {fig.  40 > ) 
îiuquel  cette  poulie  s  enfile  :  elle  a 
par  tout  un  pouce  5  lignes  d^éjjdfi 
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feur  9  c'eft-à-dire  ^  un  peu  m^s 
que  la  longueurdu  bout  n^  aydn 
cilindre,  {fig.  40 ,  )  en  forte  que 
la  poulie  étant  eniîlée  au  cilindrei 
&  appliquée  par  fa  furface  con- 
tre Tafliette  d^fj  il  arrive  que  le 
bout  a^  bjdxt  cilitulre  excède  un 
peu  l'autre  furface  de  la  poulie  ^ 
afin  qu'elle  ne  frotte  pas  contre 
la  poupée  voifine  :  cette  poulie 
eft  repréfentée  de  profil  en/yjn^ 
{fig.  35>;)fon  diamètre  extérieur, 
/,  k  y  eft  de  8  pouces  ;  fa  rainure 
l  y  my  qui  eft  de  forme  quarrée, 
a  I  pouce  5  lignes  de  profondeur, 
&p  lignes  de  largeur.  Cette  pou- 
lie s'applique  immédiatement 
contre  Taffiette  de  laiton  ,  à  la- 
quelle elle  eft  attachée  par  5  vis 
AyByCy  {fig,  42  y  )  qulfe  viffent 
dans  les  trois  trous  a,  IryCy  {fig^ 
41 ,  )  tarfudés  dans  Tafliette.  Ces 
vis  {fig.  42. ,  )  ont .  chacune 5  à  4. 
lignes .  de  diamètre ,  leur  jête  qui 
eft-j^latte,  c&i'tnyïïpn  j  lignes 

d'épaiUeuî 
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Nôuv.  Cult;  Chap.  II.  28> 
^'&pziffcur  &  huit  lignes  &  7  de 
diamètre  ;  ces  têtes  fe  perdent 
entièrement  dans  la  face  exté-  . 
rieure  de  la  poulie,  aux  trous  a , 
S-,  c. 

A  l'autre  bout  b  y  de  Tarbre  ; 
Xfig.  36.  )  s'enfile  avec  jufteffe, 
mais  cependant  avec  facilité ,  un 
troifiéme  cilindre  creux  (j%.  45.  ) 
dont  on  voit  le  profil  en  h  {fig. 
5P.  )  il  ^ft  femblable  à  celui  N'^ 
dyàe  1  autre  bout  de  l'arbre ,  avec 
cette  feule  différence ,  que  dans 
celui  {figé  43.  )  le  diamètre  exté- 
rieur du  bout  ^  y  e  ycû  d'envirorf 
5t  pouces.   Ce  cilindre  s'attache 
à  Parbre  par  une  vis  à  aile  e  ^  ta-' 
raudée  dans  Pépaiffeur  du  cilin- 
dre ,  &  dont  le  bput  entre  dans 
un  trou  l  y  de  Tarbre ,  {fig.  36.) 
lequel  n'eft  pas  taraudé  ;  &  afin 
que  le  bout  de  la  vis  rencontre 
lurement  ce  trou  fans  tâtonne- 
ment, lorfque  le  cilindre  eft  en- 
filé ,  on  a  fait  à  Tarbre  une  petite 

Tome  m.  B  b 
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languette  k,  qui  eft  reçue  juftci 
ment  dans  la  coche  ou  entaille/, 
\fig.^3.)  c'eft  ce  que  l'on  voit 

en  e  {fig.  39.) 

A  l'afliette  de  ce  cilindre  s'at- 
tache une  poulie  parfaitement 
femblable  à  la  précédente  par 
trois  mêmes  vis ,  &  de  la  même 
jnaniere.  Obfervant  de  même 
que  la  face  extérieure  de  cette 
poulie ,  ne  frotte  pas  contre  fa 
poupée  voifine  :  on  voit  cette 
poulie  cnQifig.  i-) 

Il  cft  quelquefois  néccflaire  de 
démonter  la  poulie  &  le  cilindre 
du  bout  de  l'arbre  r  {fig.  3P;)  & 
c'eft  pour  cela  que  ce  cilindre 
s'attache  par  une  vis ,  6c  non  pai: 
une  goupille  ainfi  que  Vautre. 
On  les  démonte  donc  pour  enfi' 
1er  à  l'arbre  le  cilindre  cellulaire  , 
qui  eft  de  laiton  fondu  ôc  tourné 
au  tour. 
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^        Du  Cilindre  cellulaire. 

On  voit  ce  cilindre  de  profil 
enfilé  à  rarbreen/?,^,^',  ^,  r,  z, 
tfig.39.  )  &  en  perfpeâive  dans 
hjig^  44  :  la/^.  4S  repréfente  fa 
icoupe  longitudinale» 
-  La  partie  de  ce  cilindre  ,  quî 
êft  renfermée  entre  les  2  lignci 
y  y  t  ècp^z  {fig.  3p.  )  eft  parfaite- 
ment femblable  au  cilindre  {fig. 
3-7/&58.)  &<?.  ayb,^,  {fig. 
5p.-) :  dont  nous  avons  donné*  la 
defcription 'ci-deiîué. 

La  fe^ile  différence  qu'il  y  ait 
entr'eux ,  c  eft  que  Tun  eft  arrêté 
à  demeure  àl-arore^  par  une  gou- 
pille fi;  (/^- 3P-)  ^  l'autre  Teft 
par  une  vis  t/",  taraudée  dans  Té- 
paîfTeur  du  bord  du  cîlindire  ,  quî 
pour  cet  effet  eft  fortifié  dans 
cet  endroit ,  par  un  bourelet  ou 
moulure/^,  z^  (  rien  n'empêche 
qu'on  ne  profile  également  le  ci- 
findre^^  b ,  portant  l'affiette^^  ^, 

B  b  i j 
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1ap2  Expériences  sur  la 
la  fimétrie  même  l'exige  ;  fc 
bout  de  cette  vis  entre  dans  un 
trou  m  y  de  Tarbre ,  {fig»36.  )  qui 
n'cft  pas  taraudé  ;  Vautre  partie 
du  cilindre  cellulaire  renferniéc 
entre  les  deux  lignes^  y  t  &  ^, 
qy  {fig*  3P-)-a  3  pouces  $  Vign^ 
de  longueur  j  fon  diamètre  exté- 
rieur ,  dans  toute  cette  longueur, 
çft  de  2  pouces  lo  lignes  ôc^, 
&  fon  diamètre  intérieur  eft  dç 
a  pouces  4  lignes  ;  ce  diainetre 
intérieur,  g ft  un  peu  plu?  grand 
vers  le  bout  b  ^  Cy  du  cilindre  , 
{fig.  44.  &  4; .)  il  eft  précifément 
le  m^mç  que  le  diamètre  exté- 
rieur r,  dy  {fig.  sjf)  afin  que 
cette  parfie  Taillante;  r,  ^, puiffc 
cptrer  çu  s  emboîter  juftemcnt 
dans  le  bout  b  ^  c  ^  du  cilindre 
cellvlaire,  {Jig.  44.  )&ce  bord 
hyCy  s'appliquer  contre  l'affiette 
àehfig.sj.  On  a  tâché  d^expri- 
mer  par  des  lignes  ponduées  {fig. 
4^ .  &  3  8.  )  la  correspondance  de^ 
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parties  de  ces  deux  cilindres ,  qui 
doivent  s'emboîter  ou  s'unir,  Oii 
voit  dans  h,fig.  3P*  le  cîlindre 
cellulaire  appliqué  &  uni  à  l'af- 
fiette  de  l'autre  cilindre  :  c'eft 
dans  cet  état  que  le  cilindre  cel- 
lulaire s'arrête  à  Parbre  par  la  vis 
V  y  comme  on  vient  de  le  dire  ; 
&  afin  que  le  bout  de  cette  vis 
fentontre  letrou'de  l'arbre,  fans 
tâtonner  à  chaque  fois  qu'on  po- 
fera  ce  cilindre ,  on  peut  établir 
une  fois  pour  toutes  ,  deux  traits 
ou  marques  contigues,  l'une  fur 
le  bord/? ,  x,  du  cilindre,  &  l'au- 
tre fur  l'arbre. 

Des  Cellules.  PI.  T. 

Sur  la  fuperficie  de  ce  cilindre 
entre  les  lignes^,  r,  &^ ,  q  ,  {Jig. 
5p.)  on  creufe  des  cellules  ,  re- 
préfentées  en  grand  dans  la  Jig. 
47.  &  vues  de  profil  dans  hfig. 
47.  n^  2.  elles  ont  à  peu  près  la 
forme  d'une  niche  figurée  en  cô^ 
Bbiij 
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ne  par  le  haut^  &  ceincrées  dant 
le  fond. 

Pour  concevoir  &  fixer  leui? 
difpofition  fur  le  cilindre  ,  il  faut 
tracer  autour  du  cilindre  ^    les 
deux  lignes  ponâuées  i$^  y  o^f, 
chacune  également  éloignée  de» 
Jignes jy,  t  y  &cg  ^q  y  ai  diftantes 
J'une  de  l'autre  de  deux  pouces 
quatre  lignes  ,  qui  eft  la  largeur 
intérieure  de  la  boîte  à  femence 
dans  laquelle  on  enfile  le  cîlin* 
dre ,  ainfi  qu'on  l'expliquera  plus 
particulièrement  dans  fadefcrip-^ 
tion. 

Enfuîte  on  tracera  fur  ce  cilin"^ 
dre,  entre  les  lignes  i  y  x  j  Oy  s, 
fix  bandes  ou  ceintures  y  chacune 

{>af  deux  lignes  >  parallèles  aux 
ignés  iy  XyOyS  :  chaque  ceinture 
marque  la  largeur  de  chaque  ran- 
gée de  cellules.  Les  fix  bandes 
doivent  être  tracées  d'égale  lar- 
geur ,  &  les  diftances  entr  elles 
doivent  être  égales:  chaque  bande: 
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idoit  être  placée  exaâement  vis^ 
à- vis  des  fix  foupapes  du  râteau, 
dont  il  fera  parlé  bientôt. 

Cela  fait  y  on  difpofe  douze  cel- 
lules fur  chaque  ceinture  à  égale 
diftance  Tune  de  l'autre,  en  forte 
que  la  longueur  des  cellules  foit 
dans  h  diredion  de  celle  de  la 
ceinture  ;  obfervant  auffi  que  le 
^fcout  plat  de  chaque  cellule  fe 
trouve  en  bas ,  &  le  bout  arron-» 
di  en  haut ,  lorfqu'on  regarde  le 
cilindre  par  le  devant  du  femoir, 
qui  eft  la  -vue  que  la  fig.  39.  re- 
préfente  ;  car  c'efi  le  bout  plat 
des  cellules  qui  doit  marcher  le 
premier,  lorfque  le  cilindre  tour- 
ne ,  &  que  l'on  feme. 
>  Enfin  il  faut  obferver  que  chaque 
cellule  doit  répondre  dans  l'in* 
tervale  de  deux  cellules  des  ran- 
gées qui  en  font  les  plus  proches  , 
comme  on  les  voit  difpofées  dans 

lesj%>3P-44-&47- 
.  Il  eft  à  propos  d'aflbrtir  le  i^i 
B  b  iiij 
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moir  de  deux  ou  trois  ciUndreS 
cellulaires ,  également  ajuftés  fur 
Tarbre  {fig.  3p.  )  &  même  d'un 

!)lus  grand  nombre  dont  les  cet 
uies  feront  de  différentes  gran- 
deurs, foit  afin  de  pouvoir  par  ce 
moyen ,  femer  plus  ou  moins  de 
femences,  foit  pour  femer'  difiK- 
rentes  efpeces  de  grains ,  tels  que 
de  Porge ,  des  lentilles ,  des  pois, 
des  fèves,  du  mil ,  &  de  Tavoinc  : 
&  l'on  fe  fervira  pour  chaque  ef- 
pece  de  grains  du  cilindre  qui  lui 
conviendra. 

La  grandeur  des  cellules  des 
fig.  47.  &  47.  no,  2.  eft  propre 
pour  le  bled ,  pour  Porge  ,  ôc 
pour  les  lentilles  ;  à  Pégard  du 
mil ,  il  les  faut  beaucoup  plus  pe- 
tites  ;  pour  les  pois ,  il  les  faut  un 
peu  plus  profondes;  pour  l'avoine, 
.  il  ne  faut  mettre  que  huit  ou  neuf 
cellules  à  chaque  rangée,  afin  de 

Î)ouvoir   faire  les   cellules  plus 
ongues  que  pour  le  blé  ^  à  caufe 
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(de  la  longueur  du  grain  de  l'a- 
voine y  qui  eft  la  feule  efpece  que 
j^aie  trouvé  ne  pouvoir  pas  fe  fe- 
mer  aufli  facilement  que  le  blé  , 
ce  qui  vient  de  la  légèreté  de  Ta- 
voine  >  de  ce  que  ces  grains 
ne  gliffent  pas  aifément  les  uns 
contre  les  autres ,  &  de  ce  qu'il 
y  a  à  un  bout  du  grain  une  pointe 
aflez  longue ,  flexible  y  &  élafti- 
que  ;  Ces  obftacles  empêchent 
quelquefois  les  grain:>  d'entrer 
d^ns  les  cellules ,  &  il  faut  que 
le  Semeur  ait  plus  d'attention 
lorfqu'il  feme  de  Tavoine  ,  que 
lorfqu'il  feme  toute  autre  efpece 
de  grain  ;  malgré  cet  inconvé- 
nient j'en  ai  employé  qui  étoit 
affez  bien  femé. 

Pour  femer  les  fèves  il  faut  un 
cilindre  y  qui  n'ait  que  trois  ran- 
gées de  cellules,  d'une  longueur, 
d'une  largeur  &  d'une  profondeur 
proportionnées  à  la  groffeur  des 
féyes  î  le  râteau  qui  a  fix  foupa--. 
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pes  pour  le  blé  ^  doit  être  chan-^ 
gé  pour  les  fèves,  6c  ne  doit  avoir 
que  trois  foupapes  plus  larges ,  & 
proportionnées  à  la  largeur  des 
cellules ,  lefquelles  doivent  être 
pofées  également  vis-à-vis  des 
foupapes ,  ainfi  que  pour  le  blé. 

Voici  une  régie  qui  détermi- 
nera la  grandeur  que  l'on  doit 
donner  aux  cellules  :  nous  la  dé- 
jfîgnons  pour  le  blé  ;  mais  il  eft 
facile  de  Rappliquer  aux  autres 
efpeces  de  grain. 

Il  faut  que  les  cellules  puiffent 
contenir  trois  ou  quatre  grains 
de  blé ,  &  qu'elles  foient  d  une 
telle  profondeur  ,  que  ces  grains 
n'excèdent  pas  la  furface  du  ci- 
lindre  ,  afin  que  lorfque  les  cel- 
lules chargées  de  grains  ,  paffent 
pardeflbuslesfoupapesdu  râteau, 
les  grains  ne  puiffent  pasfortir  de 
dedans  les  cellules.  On  compren- 
dra mieux  ceci ,  lorfqu  on  aura  lu 
b  defcription^  de  la  boîte  à  fc^ 
mence. 
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ouvriers  qui  pourront  être 
ayés  à  faire  les  cilindres  cel-^ 
res  ,  comprendront  facile- 
^  que  pour  creufer  les  cellu- 
b  doîvent  fc  fervir  de  Toutil 
îllé  fraife  :  elle  fera  ronde  ^ 
grandeur  &  figure  dont  de* 
[nt  être  les  cellules ,  la  fraife 
pofée  au  tour  ,  ajuftée  exac- 
lent  au  centre ,  &  en  appli-, 
mt  le  cilindre  à  chaque  mar- 
rie de  cellules  contre  la  fraife  , 
îffant  convenablement  en  la 
^nt  tourner  ^  elle  creufera  la 
Le  très-bien  &  très-prompte- 


n 


'\\Mi 


te  àfemence.  PL  V.  &VÏ^ 
^monté  &  forti  de  Tar^ 

le  cilindre  cellu-^ 
enfile  à  l'arbre 

:e^(y?|*.48.)dont 

allelesforitper-% 

d'un  diametr© 
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égal  à  celui  du  cilindre  ceilulau 
re  j  on  enfile  enfuite  ce  cilindre  J 
qui  paffe  au  travers  de  la  boîte  ,  œ 
qui  fe  fixe  à  Tarbre  ^  comme  oc 
Ta  dit  ci-deffus  ;  puis  on  remet 
la  poulie  :  on  voit  la  face  anté 
rieure  de  cette  boîte  en  5  ^  (Jig, 

La/^.4p.  répréfente  la  boîte, 
Ôc  le  cilindre  cellulaire  enfilés  à 
l'arbre^  où  il  faut  remarquer  que 
la  largeur  extérieure  de  la  boîte 
exprimée  par  Tintervale  des  li- 
gnes dyCjk^l  y  eft  précifémem 
celle  de  la  longueur  du  cilindrt 
exprimée/^.  3p.  par  Tîntervale 
des  lignes  ou  aflîettes^,  t  y  g  yq^ 
de  forte  que  la  boîte  eft  retenue 
entre  ces  deux  aflîettes^  ^^ygyf 
Il  faut  remarquer  encore  que  la 
largeur  intérieure  de  la  boîte, 
exprimée  {fig.  4p.  )  par  Tîntervale 
des  lignes  f^gyh^i^çû  pré- 
cifément  celle  de  la  longueur  du 
cilindre  exprimée  {fig.  3p.  )  pai 
les  lignes  i\,  x^  0  ^  s. 
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Cette  boîte  de  laiton  n*a  ni 
couvercle  ni  fond ,  elle  eft  for- 
mée de  quatre  platines  chacune 
de  deux  lignes  &  7  d'épaiffeur. 
Ij^fig.  jo.repréfente  la  face  in^ 
térieure  de  la  platine  F  yG  y  {fig. 
48.  )  qui  eft  a  la  gauche  du  fc- 
moir,  avec  les  pièces  que  la  boîte 
contient ,  &  une  coupe  du  cilin- 
dre  y  prife  le  long  d'un  rang  de 
cellules.  La  jig^.  ji  repréfente  la 
face  extérieure  de  la  platine  op-^ 
pofée  à  la  précédente ,  &  qui  eft 
par  cohféquent.àla  droite  du  fe- 
xnoir. 

Ces  deux  platines  {fig.  $0.  & 
y  1 .  )  font  parfaitement  égales  ^ 
elles  forment  chacune  un  para- 
lellogramme  5  dont  la  longueur 
^  y^^  ifg^lo.&QS.i.)  eft  de  4 
pouces  .1 1  lignes ,  &  la  largeur 
5  ,  £ ,  de  4  pouces  7  lignes  &  ri 
Toutes  deux  font  percées  d'yn 
grand  ttou  rond  >  de  màme  diar 
jmetre  que  la  ^partie  du  çilindrç 
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OÙ  font  les  cellules.  Le  centré  de 
ce  trou  eft  dans  le  milieu  de  la 
largeur  de  ces  platines ,  ôc  l'ex- 
trémité  fupérieure  b  ,  de  ce  trou, 
ifig.  JO.&  yi.)  eft  à  la  diftance 
d'un  pouce  2  lignes  du  bord  fu- 
périeur£>,y^,  de  la  platine.  Tou- 
tes deux  ont  quatre  mortaifes  G  y 
Hy  KyLy  ifig.Si.)  qui  ont  une 
largeur  égale  à  Tépaiffcur  des 
platines  y  Sa  $  on  6  lignes  de  lon- 
gueur, qui  eft  prefque  arbitraire  ; 
toutes  deux  ont  un  trou  en  n  , 
ifig.  j'O.  &  $1.)  vis-à-vis  Tun  de 
Tautre  d'une  ligne  &  7  de  dia- 
mètre, &  dont  le  centre  eft  à  2 
lignes  &  i-  de  diftance  de  la  li- 
jgneDyylyàcka  lignes  de  dif- 
tance de  la  ligné  j4  ,  B;  toute* 
deux  ont  leur    face  intérieure 
unie  ;  enfin  toutes  deux    ont  à 
leur  furface  extérieure  une  af- 
fiette  faillante  au  bord  du  gr^nd 
ttovL  ;  où  en  voit  une  en  pcrfpec- 
tive  i  ( %r  48.  )  le  ;proiil  «le  l'une 
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^ntre  les  lignes  d y  Cyfy  gy{fig. 
4P.)  ôc  celui  de  l'autre  entre  les 
lignes  h,iykyl;on  voit  h  coupe 
de  toutes  deux  dans  lajî^.  J4.  La 
quantité  de  la  faillie  de  cette 
affiette  a  été  déterminée  ci-de- 
vant par  la  diftance  totale  d'en- 
tre les  lignes;^ ,  r ,  ^ ,  q,  {fig.  39  :  ) 
ces  deux  platines  {Jîg.  jo.  &  j  i .  ) 
étant  appliquées  l'une  contre 
l'autre  y  par  leur  face  intérieure , 
leurs  bords  &  leurs  trous  que  Ton 
vient  de  décrire  ,  s'uniront  parr 
faitemenn 

Ce  qu'il  y  a  de  différent  en^ 
tr'elles  ^  eft  que  premièrement 
l'une  {fig.  51.)  ^  ^^^  petite  ou- 
verture >M,  Ny  que  n'a  pas  l'au- 
tre ,  &  que  Ton  décrira  en  foç. 
lieu  i  c  eft  en  fécond  lieu ,  que  1^ 
trou  n  ,  {fig.  jo.  &  j  I .  )  eft  tarau- 
dé dans  la  fig.  $0.  pour  recevoir 
le  bout  d'une  vis  qui  trayerfc 
la  boîte,  &  qu'il  ne  l'eft  point 
dans  la  Jîg,  j  I .  où  ce  trou  eft  \ui 
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peu  évafé  dans  la  furface   exté- 
rieure de  cette  platine ,  pour  j 
noyer  la  tête  platte  de  cette  vis, 
dont  on  parlera  ci-après. 
1^    Les  deux   platines  que   l'on 
vient  de  décrire  font  liées  Tune  à 
l'autre,  par  le  moyen  de   deux 
autres  (fig.  $$.  &c  $6.)  qui  font 
entr'elles  de  même  grandeur.  On 
voit  en  D ,  £,  (fig.  yo.  )  le  profil 
de  h  fig.  SS*  qui  ^^  ^^  derrière 
delà  boîte, ôceny^B,  (fig.  jo.) 
celui  de  lajîç.  $  6.  qui  eft  le  de- 
vant de  la  boîte  vu  direâement 

eny^,  (j%,47-48.  &4P0 

Les  deux  tenons  A  &lB  y  {fig. 
^y.)  entrent  dans  les  deux  mor- 
taifes  qui  font  cachées  vers  G  & 
H  y  {fig.  $0.  )  les  deux  autres  te- 
nons CD,  (fig.$S*  )  font  expri- 
més vers  G  &c  Hy  (fig.  $o.  )  & 
reçoivent  les  mortaifes  G  6c  H  y 
{fig*  Si.)T)c  même  les  deux  te- 
nons Ey  F  y  (fig.  $  6.  )  entrent  dans 
les  moitaifes  cachées  vers  ^y  i^^ 
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Jig.  jo.  où  Pon  voit  les  deux  au- 
tres tenons ,  vus  auffi  en  G ,  //, 
{fig^SS.)  qui  doivent  recevoir 
les  mortaifes  K ,  L  ,  de  la  Jig.  j  i . 
Ladiffance  qu  il  y  a  entreles  te* 
nons  d'un  même  coté  d'une  pla- 
tine y  &  par  conféquent  entre 
leurs  mortaifes ,  eft  arbitraire ,  de 
même  que  la  longueur  des  te- 
nons qui  font  percés  pour  y  met- 
tre avec  force  des  goupilles^d'en- 
viron  une  ligne  de  diamètre.  Ces 
a  platines  {jig.  $$.^$6.)  étant 
en  leurs  places ,  entre  les  2  autres 
platines,  doivent  leur  être  perpen- 
diculaires, &  parallèles  entr'el- 
les,  aufli-bien  qu'aux  bords  laté- 
laûx  de  ces  autres  platines ,  & 
elles  doivent  être  éloignées  Tune 
de  l'autre  intérieurement  de  4. 
.  pouces.  Les  bords  fupérieurs  des 
quatre  platines  affemblées  ,  doi- 
vent être  dans  un  feulfic  même 
plan  horifontal  ;  de  forte  que  les 
deuxi  grandes  platines  excéderont 

Tome  III.  C  G 
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les  petites  par  le  bas.  Ces  deu 
petites  ^fig.  5"  j .  &  j  5.  ont  la  fa 
me  d'un  parallélogramme  de^ 
pouces  4  lignes  de  largeur ,  J 
de  4  pouces  6  lignes  &  ^  de  Ion 
gueur.  Cette  largeur  eft  la  mêra 
que  l'intervale  des  lignes  i,  x,  osi 
{fig-39*)  aides  lignes/ yg  y  h,u 

ifig^  49.  ) 

La  platine  {fg.  $$.)  qui  eft  vue 
en  perfpedive  (fig.  $2.  )  porte  m 
cordon  maflîf  a;,  £,  qui  eft  d'une 
même  pièce  avec  la  platine ,  qâ 
traverfe  la  fuperficie  intérieure  àt 
cette  platine^parallelementà/^j 
{fig.  y  2 .  &  5  5  :  )  ce  cordon  eft  plat 
par  deflbus ,  &  en  quart  de  tond 
par  deffus;  fon.  épaiffeur  î,  »> 
eft  de  4  lignes  &  7- ,  fa  faillie  i ,  xt 
(  J%*  J^*  )  eft  telle  que  le  bord 
tranchant  at,  L,  s'applique  contre 
la  fuperficie  du  cilindre  cellulai- 
re, comme  on  le  voit  au  proÉldy 

.   L'ufage  de  ce  cordon  eft  pow 
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affermir  Taffemblage  des  plati- 
nts ^  ks extrémités X y  Lyifig.  $2.) 
devant  à  cet  effet  joindre  exac- 
tement contre  les  grandes  plati- 
nes ;  il  fert  auflî  à  empêcher  que 
les  grains  ne  puiflfent  s'échapper 
entre  la  platine  &  le  cilindre. 
cellulaire. 

Contre  le  haut  de  la  face  inté- 
rieure de  cette  platine  ,  eft  atta- 
chée par  deux  vis  a  &cp  {fig.  $2.  )> 
une  plaqup  de  laiton  qui  a  par 
tout  une  ligne  d'épaiffeur  ;  fon 
étendue  a  ^  pydy  b^  a  la  forme 
d'un  parallélogramme  rectangle-, 
dont  la  largeur  a^p  yonhyd^e^ 
la  même  que  celle  de  la  platine 
à  laquelle  elle  eft  attachée ,  en- 
forte  que  les  bords  a^b  y  &cp  ^dy 
s-'appliquent  contre  les  faces  in^ 
térieures  des  deux  grandes  plati- 
nes {fig.  50.  &  5 1.  )  On  voit  le 
profil  de  cette  plaque  en  aylyby 
{fig*  $0.  )  elfe  eft  inclinée  de  ly  en. 
^^  en  forte  que  tout  le  bord  b  yd, 

Ccij 
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{fig.  y 2.  )  s^applique  très-près  de 
la  furface  du  cilindre  ,   direfte* 
ment  au-deffus  de  fon  axe ,  com- 
me on  le  voit  dans  le  profil  b , 
(jig.  jo.  )  obfervant  que  par  un 
attouchement  immédiat  contre 
le  ciiindre ,  cette  plaque  ne  puiiTe 
pas  en  arrêter  le  mouvement,  ou 
y  caufer  un  frottement    inutile 
&  préjudiciable  ;  fon  ufage  eft 
d'empêcher  que  le  grain  qui  rem- 

J^lit  la  capacité  F,  ne  pafle  dans 
a  capacité  M  ^  mais  feulement 
{)ar  deflbus  la  pièce  r^tj^i  que 
'on  décrira  bientôt  )  pour  tom- 
ber de-là  dans  trois  tuyaux  ^  qui 
commencent  vers  e ,  comme  on 
le  verra  dans  la  fuite, 

La  platine  {fig.  $6.)  vue  en 
pcrfpeftive  (Jig.  S 3*  )  ^ivec  quel- 
ques pièces  qui  y  font  attachées, 
porte  au  travers  de  la  fuperficie 
intérieure,  quatre  petites  cloifons 
parfaitement  égales  entr  elles ,  & 
q  une  même  pièce  avec  la  plati-3 
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ne.  Ces  quatre  cloifons  Cyp^d^e, 
fyS y  ^y  ^y  i^S^  S^*) font  vues  en 
perfpeàive  ( ^^.  5  3. )  en  m  ,  j ,  0, 
^y  ^>  x;,r, a;.  Ledeflusr^Ar^de 
toutes  ces  cloifons ,  eft  arrondi 
en  quart  de  rond,  &  le  bas  a;,  x; ,  eft 
plat ,  &  à  même  hauteur  que  Taxe 
ducilindre,  comme  Ton  voit  dans 
le  profil  e  de  Tune  de  ces  cloi- 
fons (  |îç.  J  o,  )  Les  deux  cloifons 
extrêmes  c  j  p  ^  hy  i  y  {fig.  $6.) 
font  aux  bords  de  la  platine  >  & 
les  deux  autres  d  y  Cyfyg  y  divi- 
fent  Pcfpace  c yh y  en  trois  par- 
ties égales.  Ces  cloifons  ont  en- 
viron une  ligne  d'épaiffeur  y  & 
leur  bord  arrondi  eft  tranchant^ 
pour  que  les  grains  qui  peuvent 
tomber  deffus  ne  puiffent  pas  s'y 
arrêter.  La  hauteur  u ,  r,  {fig.  53.) 
OMts  h  y  {fig.  j  ^.  )  de  toutes*  ces 
cloifons  ,  eft  de  clignes  &  j^.  Les 
tords  inférieurs  5,  iVyt  y^iPyV  ya  , 
AT ,  « ,  (^î^.  y  3 .)  de  toutes  ces  cloi- 
fons font  dans  un  plan  perpén'î 
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diculaire  à  la  platine,  &  parallèle' 
aux  bords  b^a^q^r^dc  cette  pla- 
tiney{fig.s6.) 

Cette  platine  porte  encore  fur 
fa  furface  extérieure  un  petit  ci- 
lindre,  que  Ton  voit  de  profil  en 
K  y  (fig.  j  o.  )  de  front  cnyi  y  (fig. 
4P.  )  &  en  perfpedive  en  yf ,  (fig. 
48.)  &  en  B,  (fig.  I.  )  fa  lon- 
gueur totale  eft  de  8  lignes ,  fon 
diamètre  eft  de  fix  lignes  ,  à 
rexception  de  fon  affiette  fur  la  ' 
platine ,  qui  eft  un  peu  plus  large. 
Ce  cilindre  eft  percé  félon  fon 
axe  y  d'un  trou  taraudé  qui  tra- 
verfe  la  platine  pierpendiculaire- 
Bient  à  Êi  furface ,  &  pat  lequel 
paffe  unevis  C,  q^  {fig.  $0.  )de  2 
lignes  &  7  de  diamètre ,  dont  on 
voit  le  bout  en  ^ ,  &  l'aile  en  C; 
on  Voit  auffi  cette  aile  en  fi ,  (  fig. 
i.  )Ce  trou  fe  voit  en  ^,  (fig. 
$6.)  à  lafuperficie  intérieure  de 
la  platiné.  Le  centre  de  ce  trou 
g^  eft  dans  le  milieu  de  la  lar-^ 
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|cur  de  la  platine ,  &  à  un  pouce 
4-  lignes  &  |-  de  fon  bord  y  a^b^ 
ce  qui  détermine  la  place  de  la 
vis  ôc  du  cilindre  dont  l'ufage 
n'eft  que  pour  avoir  un  plus  grand 
nombre  de  tours  d'hélices  à  faire 
parcourir  à  la  vis ,  ce  qui  la  con- 
tient dans  un  état  ferme  ;  &  ce- 
lui de  la  vis  eft  pour  approcher  ou 
éloigner  le  râteau ,  dont  nous  al- 
lons parler,  du  cilindre  cellulaire. 

Du  Râteau  &  defes  Soupapes. 
Pl.Fl.&FIL 

:  On  voit  en  ^,  »  >  (  fig*  50.  )  le 
profil  du  râteau  ou  cage ,  qui  ren- 
ferme fix  foupapes.  Ce  râteau  eft 
vu  extérieurement  en  perfpeâivc 
çng,  h  ytiy  {fig.  $s.  )  ,avec  les 
bouts  des  foupapes a^byC  jd^  efy 
réparées  Tune  de  l'autre  par  des 
cloifons.  Il  eft  fufpendu  dans  la 
boîte  par  Taxe  ou  vis  dont  on  a 
feit  mention  plus  haut  (fig.  50.. & 
5  I .  )  qui  entre  par  le  dehors  de 
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la  boîte  au  trou  »,  {fig.  y  i  •  )  qui 
paffe  enfuite  par  le  trou  »,  du  râ- 
teau, {fig.  50.  ou  J3.  )  traverfe 
toute  la  longueur  du  râteau^,  & 
va  fe  viffer  dans  la  platine  ,  {figy 
50.)  au  trou  taraudé  qu'on  a  àt 
être  vis-à-vis  celui  »,  de  la^^.  y  i. 
La  tête  de  cette  vis  fe  perd  en  » , 
{figy  $1.)  dans  la  fuperlicie  exté- 
rieure de  cette  platine. 

La/^.  5*7.  repréfente  enperf- 
peftive  le  feul  râteau  &  fes  cloi- 
fohs ,  le  tout  d'une  feule  pièce 
de  laiton.  La/^.  58.  repréfentc 
géométralement  le  devant  de  ce 
même  râteau  :  ici  le  devant  eftla 
face  tournée  du  côté  du  Semeur: 
la^^.  (Je. en  repréfente  le  derrière; 
\^fig.  62.  le  deflbus  ;  la  fig.  5p. 
l'un  des  deux  côtés ,  ou  des  deux 
grandes  cloifons  extrêmes  ,  qui 
font  égales  entr'elles  ,  &  la  ^g. 
61.  le  côté  ou  profil  d'une  des 
petites  cloifons  ,  qui  font  toutes 
égales  entr'elles, 
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La  longueur  totale  du  râteau  > 
prife  extérieurement  en  ^ ,  ^ ,  ou 
^y  à,  ifig.S  ^y)h  àj  ou e,f,  (  fig.  60,  ) 
eft  la  même  que  la  largeur  inté- 
,  rieure  de  la  boîte  ,  ou  que  Tin- 
tervalie  des  lignes  i,  Xy  àcv^s, 
(fig^  ÎP-  )  ouf, g  ,h,i,  {fig.  45>.  ) 
Le  fond  du  râteau  eft  un  parallé- 
logramme iyky  dyby  {fig.  ;8«) 
OMa^bydi  c  y  {fig.  6'o  J  il  a  ;  li- 
gnes &  7  de  largeur  ^af ,  r^,  ou  ^,  d. 
Ce  fond  de  même  que  les  gran- 
des cloifons  a ,  byCyd y{fig.  y8,) 
18c  les  y  petites  cloifons  ont  tou- 
tes une  ligne  ôc^d'épaifleur  ;  ces 
cloifons  grandes  &  petites  y  font 
toutes  à  égales  diftances  les  unes 
des  autres ,  &  leurs  faces  latéra- 
les font  toutes  perpendiculaires 
au  fond  du  râteau. 

La  longueur  totale  des  deux 
grandes  cloifons  {fig.  y  p ,  )  depuis 
^,  jufqu'à  la  ligne  ponduée^,  d  , 
qui  eft  perpendiculaire  à  ^^  ^^  eft 
d'un  pouce  8  lignes  &  f.  La  îar- 
TomcIlL  Dd 
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geur^,  f,  ou^,  Cyde  6  lignes 
Y.  La  ligne  c^m^ parallèle  à 6^  a, 
a  de  longueur  y  lignes  &c  ^.   Lz 
coche/,  m,  a  une  ligne  de  pro- 
fondeur. L'angle  a^byc^  eft  de  8; 
degrés.  La  diftance  perpendicu- 
laire du  centre  du  trou  s^  a  la  ligne 
jf ,  (i,  eft  de  3  lignes ,  &  la  diftan- 
ce perpendiculaire  de  ce  même 
centre  à  la  ligne  a^b  ^  $  lignes* 
Ce  trou  aune Hgrie-J-  de  diamètre. 
La  diftance  perpendiculaire  du 
centre  du  trou  r ,  à  la  ligne^,  â  y 
eft  d'une  ligne -,  &  la  diftance  per- 
pendiculaire de  ce  même  centre 
a  la  ligne  ^  ,  ^ ,  eft  de  2  lignes  & 
jr  y  fon  diamètre  eft  d'une  ligne 
y.  Ces  deux  grandes  cloifons  a^  by 
cydy  {fig.  $S,)  que  l'on  vient  de 
décrire  par  l^fig.  S9  ^  f^^^t  par- 
faitement femblables,  &  percées 
de  même  ;  en  forte  que  lî  on  pou- 
voir les  appliquer  Tune  fur  l'au- 
tre y  par  leur  furftce  intérieure,  , 
leurs  extrémités  &  leurs  trous  s'u 
niroient  parfaitement^ 
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'  Ceft  par  le  trou  j-,  {fig.  çp  >) 
que  paffe  la  vis  ou  axe  qui  fufpend 
le  râteau  aux  platines  ,  &  dont 
on  a  fait  mention  ci  -  deffus. 
On  voit  ces  deux  trous  r,  r ,  {fig. 
J7 ,  )  avec  leur  axe  qui  eft  ponc- 
tué. Ceft  par  le  trou  Sy{fig.  $9 ,  ) 
que  paffe  la  vis  ou  axe  qui  enfile 
les  foupapes  dont  on  va  parler , 
&  par  lequiel  elles  font  fufpen- 
dues  dans  le  râteau  ;  on  voit  ces 
deux  trous  s,  s^  (fig.  y  7,  j  avec  leur 
axe  qui  eft  ponàué. 

La^^.  61 ,  représente  le  profil 
des  petites  cloifons  :  fa  hauteur 
totale  de  Uy  b^  en  Cy  dy  eft  la  même 
que  la  largeur  dyb  yà}x  fond ,  fig. 
60  y  comme  on  le  voit  dans  la^^, 
S^.Szfig.  &  l'étendue  de  ces  pe- 
tites cloifons  y  eft  parfaitement 
égale  à  la  partie  renfermée  entré 
les  lignes  Cyfyby  Cy  de  h  fig.  y^  • 
de  forte  qu'elles  s'unîroient  par»- 
faîtement  parles  bords  y  fion  les 
pofoit  l'une  fur  l'autre.    La  H- 
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culaire  z.  c ,  a. 

Le  bord  m,  r,  (fig.S9,)f^ 
bifeau  incliné  en  dedans  dnj 
teau ,  comme  on  le  voit  en  (,j 

pareil  bordz,  l>,  (fig-  n>)&*'/ 
fe.(îa,)eftdemême.Toosle 

femblables  bords  f>^AM' 
des  petites  cloifons  ,lefqQekW 

renfermés  entre  les  r«gn«/»AW 
Of^.jS,)  font  en  bifeau  desjb 

côtés ,  &  forment  autant  de  «J 
chans  que  l'on  voit  dans  b  «■ 
<fa, entre  les  lignes  tf, M'f 
L'intervaUe  des  lignes  iM>" 

té6teaoma,i,c,'l>'>I'!' 
j,4,/,m,attachésctoc«»'* 

une  petite visa,c, <f j/'''. 'A 
une  Se  leur  extrémité  au  bas^J 

râteau,  &  dans  le  milieu^^' 
tcrvalle  de  deux  cIoûods.^ 
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largeur  eft  à  peu  près  égale  aux 
f  de  cet  intervalle  ,  ils  font  de 
Tépaiffeur  d'yn  reflbrt  de  montre 
ordinaire ,  avec  lequel  ils  font 
faits.  On  voit  un  de  ces  r efforts 
pardevant  j?^.  63^  Leur  longueur 
&  leur  contour  dans  leur  état  de 
repos  cft  repréfenté  dans  le  prch 
fil  Cy  d^  fig.  6^.  On  voit  en  ^ ,  ^^ 
(  fi$^  66  y)lQ  profil  de  ces  rcfforts^ 
dans  un  état  de  contrafkion, 

La/^.  54 ,  eft  répétée  dans  la 
fig.  67,  où  Ton  a  feufemcnt  ajotité 
les  fix  foupapes  Cyâyiyfjgj  h,  i,  kj 
t  ^mfn^efàoïit  on  voit  le  pro- 
fil dans  les  fig.  6$.  Se  66.  Ces 
iîx  foupapes  ont  chacune  une  li- 
gne d'épaifTeiar  au  plus  y  ôc  leur 
longueur  totales,  k^  {fig.  6$.) 
cft  d'un  pouce  6  lignes  &  7.  Le» 
fix  foi^apes  p^ent  enfenvble  iîo 
deniers  ou  ^  d'une  once.  Etant 
pofées  en  leur  place ,  {fig.  679) 
elles  couvrent  chacune  un  des 
refforts  précédens  •  elles  occu^ 
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pent  chacune  par  leur  largeur, 
tout  Tintervalle  des  deux  cloifbns, 
entre  lefquelles  il  faut  feulement 
qu'elles  puiiTent  fe  mouvoir,  & 
font  toutes  enfilées  au  même  axé 
a  yb^  que  Ton  a  dit  pafTer  par  les 
trous  s  y  s  y  fig.  y7.  &  59.  Le  dia- 
mètre de  cet  axe  eft  d'une  li^ne 
&  j.  L'une   de  fes  extrémités 
fe  vjfle  eh  a  y  {fig.  6j  y  )  dans  l'un 
defdits  trous  s  y  &c  Fautce  extré- 
mité porte  une  tête  platte  qui  fe 
perd  en  i  5  dans  l'autre  trou  s , 
qui  pour  cet  effet  eft  un  peu  éva- 
fé  :  on  voit  un  de  ces  trous  en  p , 
(  fg^  5'o.  &  S  S.)  Les  foupapes 
font  abaiffées  ,  dans  la  fig.  57 , 
&  leurs  refforts  contraûés  y  com- 
me le  repréfente  le  profil,  {fig. 
66.  )  Les  refforts  étant  en  liberté 
pouffent  lesfoupapes  hors  des  cloi- 
fons,  de  la  quantité  que  l'on  voit 
dans  le  profil/^.  5f .  Mais  elles 
font  contraintes  de  refter  entie  les 
cloifons;  parupe  co  uyerture  a  y  b^ 
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(  %•  69  5  )  qui  s'applique  dans  la 
coche/,  m,  {fig.  $9»)  àie^  d^ 
(fig*  tf  I  ;  )  en  un  mot  fur  toutes 
les  coches  ,  qui  font  çnfemble 
dans  unplani,^ ,/,  ^,  {fig.  j8.) 

La  Fig.  6j  y  eft  répétée  dans 
la  fig.  69  y  à  quoi  L'on  a  feulement 
ajouté  la  couverture ,  qui  a  par- 
tout \  de  lignes  d'épaiffeur ,  p 
lignes  de  largeur  ,  &  une  lon- 
gueur égale  a  la  largeur  totale 
du  râteau.  Elle  s'attache  par  ^2 
vis  a  &Lb  y  qui  entrent  dans  Té- 
paiffeur  des  grandes  cloifons  : 
c'eft  ce  que  Ton  voit  en  profil 
dans  les Jî^.  66.  &  70.  JLa  j^.  70, 
repréfente  une  des  grandes  cloi- 
fons du  râteau ,  avec  le  bord  Cyd^ 
de  fa  couverture ,  &  la  tête  d'une 
des  vis  qui  l'attachent.  La./^.  66^ 
repréfente  le  profil  d'une  des  pe- 
tites cloifons  d'une  foupape  e^f^ 
de  fon  reffort  ^ ,  ^ ,  &  de  la  cou- 
verture dy  c.  Ctttt  fig.  fait  voir 
auffi  que  le  bout  de  la  foupape 
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520  Expériences  sur  la 
vient  Vunir  au  bord  inférieur  de 
h  cloîfon.  Ceft  ce  que  Ton  voit 
encore  mieux  en  d,^^{fig.6T.&L6^.) 
^^fig*  68.  repréfente  ces  6 
foupapes  enfilées  à  leur  axe  & 
vues  par  le  derrière. 

Le  bout  de  chaque  foupape  dy 
fi  h,k^m,Qy{jig.6j^y  eftun 
peu  formé  en  goutiére  ,  comme 
ils  paroiffent  dans  hifig.  71.  qui 
n'eft  que  la  répétition  de  l^fig.  62. 
avecFadditiondesrefforts  de  leurs 
foupapes  &  de  la  couverture. 

Ee  râteau  complet ,  c'eft-à-di- 
re,  garni  des  6  foupapes  avec 
leur  axe ,  des  fîx  refTons  &  de 
leur  vis  ^  de  la  couverture  & 
de  fes  2  vis  ^  à  ^exception  feu- 
lement de  Paxe  ou  vis,  qui  fof- 
pend  le  râteau  dans  la  boîte  / 
pefe  4  onces  &  f. 

Ce  râteau  complet  étant  fuf- 
pendu  dans  la  boîte  ,  comme 
on  Ta  dit  ci  -  deflus^.  50.  ôc 
55>  eft  recouvert  d  une  plaque  de- 
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laiton  repréfentée  en  perfpcaive 

&  dont  on  voit  le  profil  en  i ,  yf  ^ 
s yky  (%. yo* ) Cette  plaque  eft 
pliéc  cnyiyP y{fig.$S9)  cnforte 
que  ce  pli  ou  coude  envelope  le 
haut  de  la  platine^  &  que  le  bord 
de  la  plaque  ,  dont  on  voit  le 
profilent,  i,  (/^.  confie  53,) 
&  le  devant  en  ^ ,  »  ^  {fig.  48.  & 
4P,  )  s'applique  immédiatement 
contre  le  bord  fiipérîeur  de  la 
face  antérieure  de  cette  platine  ^ 
&  s'y  attache  par  2  Vis  e  âc  w  , 
aux  deu;c  tromi ^nt,  {fg.  s6.  } 
Cette  platine  depuis  (on  coude 
ou  pliy^,  P,  {Jig.  53  ,)  s'avance 
dans  la  boîte  ^  en  fe  courbant 
contre  le  râteau ,  qu'elle  couvre 
jufqu eti  A^,^ ^  au  bas  de  la  cou- 
verture du  râteau  ,  dont  on  a 
I)arléci-deflus.  Cette  plaque  fait 
'office  de  reflbrt  >  fie  pour  cet 
effet  elle  doit  être  bien  écrouïe  ; 
elle  prefTe  le  râteau  contre  le 
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haut^y  dchvisq^C^ifig.  jo  :  ) 
la  largeur  A^P  UkyN  ^à^  cette 

{)laque  iig.  $3  y  eft  la  même  que 
a  largeur  intérieure  de  la  boîte  y 
de  forte  que  les  deux  bords  yî  ,ky 
Pj  N  y  s'appliquent  contre  les 
furfaces  intérieures  des  deux  gran- 
des platines  {fig^So.  &  j i,  ) 

Des  trois  Tuyaux  de  la  Botte 
àfemence.Pl.P'.yi.FIL 

.  La  fîg.  72.  repréfertte  en  per- 
fpedivc  les  trois  tuyaux ,  que  l'on 
voit  en  partie  en  B ,  D,Ey  (fg.  48* 
&  4P,)  &  en  ^r^,  {fig.  I.  ) 
Ils  font  faits  de  lames  de  laiton , 
d'environ  une  ligne  d'épaiffeur  y 
féparés  l'un  de  Tautre  par  une 
feule  cloifon.  Ils  font  vus  en 
pcrfpeftive.par  devant ,  &  par  le 
côté  droit  du  femoir  dans  la  fig. 
72.  Ils  font  vus  en  perlpec- 
tive  par  derrière  ,  &  par  le  côté 
droit  dans  hfg.  ^3  i  vus  géome- 
tralement  pardcvantj%.4p,ôc  75i 
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fie  par  derrière/^.  75  :  hfig^  74  , 
repréfente  en  géometral ,  le  co- 
té ou  profil  du  tuyau  du  milieu 
qui  eft  incliné  avec  la  patte  qui 
rattache  à  la  platine  :  on  y  a 
indiqué  par  des  points  le  profil 
des  tuyaux  qui  font  à  fes  côtés^ 
.  Ces  3  tuyaux^.  72 ,  fe  pofent. 
contre  la  platine ^^.  $6;  de  ma- 
nière que  les  bords  a  ^  èy  Cy  d, 
(fig.  72  y)  s'appliquent  immédia- 
tement &  dans  le  même  ordre 
en  /,  TyVygy  {fig.  5 6.  )  Lcs bords 
gy  hjf^ey  {fg.  72,)  s'appliquent 
de  même  en/?,  qySye  y  [fig.  $6.) 
La  ligne  b  yhy  {fig.  72  ,  )  s'appli- 
que exactement  fur  ryqy{fig.  y  5«  ) 
Ainfî  tes  faces  antérieures  by  c^ 
^ y  ^9  &/>^>  ^y  i j  des  deux 
tuyaux  extrêmes  fig.  72  y  excé- 
dent le  bas  de  la  boîte ,  comme 
on  le  voit  en  jB  ,&£),(  ^^.  4-8 
&  4P  ^  )  enfin  les  bords  fupé- 
rieursa,  n y  d  y  Oy  Cy  P  y  gy  q^^ 
{fig.  72;  )s'uniffent  aux -bords  in- 
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féricurs  des 4  cloifons j?^.  ^^  ^tt 
i^gyfyp  y  comme  on  le  voit  en 
perfpc£tive ,  dans  l^Jig.  S  3  y  ^^^ 

Ces  trois  tuyaux  qui  tiennent 
enfemble ,  s'attachent  à  la  platine 
par  le  moyen  d'une  feule  patte 
de  cuivre y^,  {fig.  7a,  )  que  ron  | 
voit  direûement  par  devant  en 
-f',(>f^-4P>)&enyf,  (^.7J.) 
On  la  voit  en  perfpeÛive  par  de- 
vant y  &  par  le  côté  droit ,  en  À^ 
{fig.  72,  )  par  devant  ôc  par  le 
côté  gauche  en  H,  (>i^.  48.) 
On  la  voit  difeâenient  par  (der- 
rière en  A  y  (fig.  75»  y  On  en 
voit  le  profil  entier  par  le  côté 
droit  en  A^  ^  »  ,  JR,  L,  {fig.  jo;) 
&en*,rf,  /,/,  (jî^. 74.) Cette 
patte  eft  coudée  en  dy  &  en  7»; 
elle  eft  de  même  largeur  que  Iç 
tuyau  du  milieu  qui  eft  PintervaiJc 
des  deux  autres,comme  on  le  voit 
dans  Xe^fig.  48 , 4P  ^  7^  ,  73  ?  7Î- 
Sa  partie  bydy{fig.  74>)eft  foudée, 
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OU  rivée  contre  la  furface  infé- 
rieure du  tuyau  du  milieu  ;  de- là 
elle  prend  une  diredion  horizon- 
tale de  ^en  w^  puis  elle  remonte 
perpendiculairement,  de  m,  en/: 
cette  longueur  m^d^  cftd'un  pou- 
ce;fon  épaifleur,dans  toute  fa  lon- 
gueur, eft  d'environ  i  à  2  lignes, 
L'épaiffeur  de  la  platine  jSg*.  ;5, 
dont  le  profil  eft  ici  en  q^  (fig^l^y) 
fe  trouve  exaftement  embraffée , 
entre  l'extrémité  r  yi^  du  tuyau 
&la  patte/,  /•  Le  bord  inférieur 
q^r y  {fig.  J5*)  de  cette  platine 
s'applique  fur  la  partie  horizonta- 
le Oy  /,  de  la  patte  fig.  74  i  àc 
cette  patte  eft  attachée  à  la  pla- 
tine par  une  vis  /? ,  ^ ,  au  trou  H  ^ 
(  ^*  Î^O  II  f^^t  remarquer  que 
la  ligne  r^o,  {fig.  74  y)  eft  égale 
aux  bords  a,  h  y  àyC^e  yfygyh  ^ 
{fig.  72  ,  )  dont  elle  exprime  le 
profil  ;  il  en  eft  de  même  de  fon 
prolongement  Oy  a  y  {fig.^l^y)  qui 
eft  égal  aux  lignes  b  yiyCy  kyf,j, 
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^^  ^  ^  {fig*  72 5  )  &  qui  en  expd 
me  le  profil  ;  enfin  que  la  ligBt] 
dy  ly{fig*  74 >  )  eft  dans  un  mémt 
plan  horizontal,  que  la  ligne  i,i, 

L'angle  Vy  i^e^  [fig.  i^  y)  A 
de  125 degrés  :  ladiftance  0  ,  iy  eâ 
de  4  lignes,  La  largeur  extérieure 
de  ces  3  tuyaux  pris  enfembJe, 
eft  la  même  que  celle  de  la  pla- 
tine ;  &  chacun  occupe  le  tiers 
de  cette  largeur ,  comme  on  le 
voit)?^.  Î3>y5,73,  yy  :  la  for- 
me de  chacun  eft  quarrée.  La 
longueur  des  deux  tuyaux  extrê- 
mes, depuis  la  ligne  b^  h ,  {fig.jT.  :  ) 
ou  q  y  ty  {fig.  $6.)  du  bas  de  la 
platine  jufques  à  la  ligne  i,  m, 

{fig.72.)    OUXy    Oy    {fig.    S6.)tÎL 

de  13  lignes  ;  la  longueur  du 
tuyau  du  milieu  fig.  74.  depuis 
iy  contre  la  platine ,  jufqu'à  fon 
autre  extrémité  €y  eft  de  4  pouces 
5  lignes. 
<]es  trois  tuyaux  étant  attachés  à 
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la  platine  ,  comme  on  le  voit fig. 
5  j  , les  bords  :v ^  z^Vy  TyE^t^ 
ly  D  y  $  y  y  y  de  leur  ouverture 
fupérieure,  font  circulaires^  pour 
s'appliquer  exadement  contre  la 
circonférence  du  cilindre ,  expri- 
mée par  des  lignes  ponSuécs, 
comme  on  le  voit^^*  yo^  dans 
la  ligne  jt  yV  yfy(\}xi  exprime  le 
profil  de  CCS  3  bords.  De  forte 
que  le  cilindre  en  tournant  y  frot- 
te légèrement  contre  les  3  bords  , 
que  Ton  voit /zg^.  ^^^  ^^oc^  z,y  v  y 

TyEyty     lyDySyJ. 

Effets  de  la  Botte  à  femence  y  &[ 
des  pièces  quelle  contient. 

La  ligne  ou  bord  ^ ,  A  ,  de^s  fix 
foupapesjSg".  53^  doit  s'approcher 
de  la  fuperfiçic  du  cilindre  cellu- 
laire, &  n'y  pas  caufer  de  frottç- 
ment  lorfqu'il  tourne,  &  que 
chaque  bout  des  foupapes  répond 
à  un  rang  de  cellules  ;  de  forte 
que  la  capacité  F  y  de  la  boîte 
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fg.  jo  j  étant  remplie  de  grain  ; 
&  le  cilindre  tournant  de  i^ ,  en  r, 
il  entraîne  les  grains  qui  fe  trour 
vent  dans  les  cellules  qui  paiTenc 
fous  le  bord  des  foupapes  corret 

1)ondantes  :  ceux  qui  paflent  fous 
es  deux  foupapes  a^  &  ^  ,  (jig. 
5  3,)  tombent  dans  le  tuyau  G, 
dans  l'intervalle  des  lignes  ponc- 
tuées y  g^  s  y  b ,  tyài  font  con- 
duits derrière  le  foc  qui  eft  à  la 
gauche  du  iemoir  ;  ceux  qui  paf- 
fcnt  fous  les  deux  foupapes  fui- 
vantes  cèad,  tombent  entre  ies 
lignes ponûuées  b  ,  t, à ^Vy  dans 
le  tuyau  //,  &  font  conduits  , 
derrière  le  foc  qui  eft  au  milieu 
du  femoir;  enfin  ceux  quipaffent 
fous  les  deux  dernieres-foupapes 
e  &/,  tombent  entre  les  lignes 
ponduées  i,  v y  h  y  Xy  dans  le 
tuyau  M  y  &  font  conduits  der- 
rière le  foc  qui  eft  à  la  dtoitc 
du  femoir. 

S'il  arrive  que  plufieurs  grains, 

en 
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en  fc  preffant  de  paffer  à  la  fois 
fous  le  bout  d'une  même  foupape, 
y  forment  un  engorgement ,  cet- 
te foupape  cède  a  leur  effort ,  les 
laiffe  paffer,  &  fe  remet  en  pla- 
ce ,  par  le  moyen  de  fon  reffort 
qui  la  repouffe  :  par  l'effet  des 
foupapes  y  aucun  grain  de  la  fe- 
mence  ne  le  brife  j  &  s'il  arrive 
quelquefois  qu'on  apperçoive 
quelques  grains  brifés,  cela  n'ar- 
rive point  lors  de  là  diftribution 
de  ce  grain  en  femant ,  mais  feu- 
lement quand  on*  tourne  le  fe- 
moir  pour  commencer  un  autre 
trait ,  ou  lors  qu'au  lieu  de  tirer 
tefemoir  en  avant  ^  le  femeur  le 
tire  à  foi ,  &  fait  tourner  le  ci- 
lîndré  à  rebours.     •  • 

En  lâchant  la  vis  C^q,  {fg.  yo,) 
qui  eft  en  B ,  {fig.  i  ^  )  Je  râteau 
qui  eft  preffé  contre  cette  vis 
par  le  reffort  ou  plaque  A  yiyk^ 
(Jîg.  jo,  )  s'ëioîgne  du  cilindre  f 
U  fe  forme  un  plus  grand  efpace 
Tome  m  Ee 
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entre  ce  cilindre  Ôc  le  bovit  des 
loupapes ,  &  alors  il  paffc  une 
plus  grande  quantité  de  grain  à 
la  fois  :  en  ferrant  la  vis  C,  q , 
on  rapproche  le  râteau  du  cilindre 
ôc  il  s'échappe  moins  de  grain. 

Pour  connoître  la  quantité  pré- 
cife ,  dont  on  doit  approcher  ou 
éloigner  le  râteau  ,  il  y  a  à  l'un 
des  côtés  de  ce  râteau ,  une  petite 
vis  dont  la  tête  m  y  eft  un  indice 
qui  paffe  par  une  ouverture  cir- 
culaire M  y  N  y  {fig.  ji,  )  faite 
à  la  grande,  platine ,  au  bord  de 
laquelle  ouverture  on  a  gravé  & 
numéroté  quelques  divifions  éga- 
les. Le  centçe*  de  l'arc  de  cette 
ouverture  y  eft  le  même  que  celui 
du  trou  Hy  fur  lequel  fe  meut  le 
ïateau. 

De  la  Trémie  j  PL  VIL 

La/^.  75.  repréfente  en  per- 
fpeftive  cette  trémie  que  Von 
y  oit  en  A  y  {fig.  i.  )  dont  le  fond 
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couvre  immédiatement  le  deffus 
de  la  boîte  à  femence.  La  face 
Dyifig.  j6y)  eft  le  devane-de 
la  trémie ,  &  la  face  -^  ,  en  eft  le 
côté  droit.  L'épaiffeur  des  plan- 
ches qui  forment  les  côtés  A  & 
JP  ,  eft  de  p  lignes  ^  celle  des  co- 
tés D&CCy  eftde  7  lignes,  cel- 
le du  couvercle  eft  de  y  lignes. 
Tous  les  côtés  forment  des  an- 
gles droits  entr'eux  ôc  avec  le 
fond  :  les  4  côtés  font  afleoiblés 
les  uns  aux  autres  à  queues  d'a- 
rondes  ;  le  fond,  eft  affemblé  aux 
côtés  A  ai  B  ^  par  des  tenons 
qui  entrent  dans  des  mortaifes 
pratiquées  dans  ces  côtés  ^  ainfî 
qu'on  le  peut  voir  fur  la  ligne  byg. 
Les  4  tenons  G  ^  H^  £5  F,  en- 
trent dans  les  4  mortaifes  Q ,  ii  5 
S  ^  T,  de  la  fig.  24  ,  ^  dont  on 
a  donné  les  mefures  ;  ce  qui  dé- 
termine la  longueur^  ^e^oukydy 
de  la.trémjej^.  j6.    .  •  \  ; 

,   La  largeur  extérieure  a^k  ^  ou 
'    '  £eîj 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


352  Expériences  sur  la 
by  gy  ta  àe  7  pouees  ;   ia  pro- 
fondeur extérieure  j? ,  ^,  ou  d,  o 
eft  de  8  pouces  6  lignes  :  la  hao- 
teur  des  pieds  de  la  trémie  de- 
puis k  ligne  k ,  /  >  qui  s'appli^ 
fur  k  table  jufqu a  k  ligne  à^gf 
qui  exprime  le  deffaus  du  foadj 
eft  déternaînée  par  la    dîftance 
qu'il  y  a  entre  le  deffus  de  ctm 
boîte  à  femence  &  k  deffus  de 
la  table  :  elle  eft  ici  de  8  pouces 
alignes.  Au  milieu  de  k  largeur 
des  deux  pieds  ou  jambages,  ÉMit 
pratiquées  deux  ouvCTtures  NSc 
P  y€tt  forme  d'arcades  pour  don- 
ner paffage  à  Tarbre  de  fer, qui 
porte  le  cilindre  à  crflules  &  qsi 
rient  k  boîte  à  femence  appliquée 
fous  k  trénrie  :  ces  deux  ouver- 
tures ont  7  pouces  dé  hauteor, 
&  1  pouc«  5?.  lîgnes  de  largeur. 
La  trémie  eft  attachée  à  la  table 
par  deux  crochets ,  dont  os  en 
voit  ijn  en  entier  ea  L ,  AT,  M , 
êc  ime  partie  de  Fautre  en  P  ^  Q, 
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lacun  a  le  centre  de  fon  mou- 
ment  à  fon  attache  L  ^  au  def- 
;  de  Touverture  du  pied  ;  de  là 
[qu*en  N,  il  fe  détourne  par  le 
lœ  pour  laiffer  paffer  l'arbre ,. 

revient  enfuîce  accrocher  un 
tneau  M  &  Ç,  qui  cft  attaché 
X  la  table  &  dont  on  n'a  pas 
irlé  ei-dcvant. 

Vers  X),  eft une  ouverture  d'un 
Duce  ôc  demi  en  quarré  faite 
nmédiatement  au  ddSTusdufond/ 
:  par  où  on  peut  la  vuider  du 
tain  qu'elle  contient.  Cette 
uvcrture  fefiïrnic  par  une  petite 
claque  de  fer ,  ou  de  laiton  ^  qui 
:omme  un  loquet  tourne  au  tour 
l'une  vis  n  y.  qui  l'attache  par  un 
lout  y  &  dont  l'autre  revient  fe 
gliffer  fous  le  boufu^  d'une  petite 
patte  coudée  &  attachée  à  la 
boîte  par  une  vis  vers  x  ;  enforte 
que  Fefpace  pon£hié  versr ,  eft 
couvert  par  le  bout  x;  ^  de  la  pat- 
ce  ^^  &  que  le  bocd  r^q^y  a'appli-t 
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que  fur  le  hprd  ^ ,  de  la  patte; 

De  r  Avant-Train ,  VI.  Vîlt 

Lajîg".  77.  repréfente  en  per- 
fpcftive  ravant-t  rain  fans  fes  roues; 
on  le  voit  avec  fes  roues  dans  la 
Fr^irr^  première.  La%,8o,  rç- 
préfente  en  géométral  la  face  in- 
térieure d'une  des  roues  de  Fa- 
vanc-train  que  Ton  voit  en  t  ^ 
{fis*  !:>)  &  lajî^.  81  ;  en  repré- 
fente la  coupe.  P  &Q ,  {fig.  77 ,) 
font  les  deux  bouts  antérieurs 
des  Jumelles,  auxquelles  l'avant-^ 
train  eft  lié  par  des  crochets  & 
des  anneaux. 

-  Dans  hifig.  jj ,a^  d yD  ^  E^ 
font  deux  pièces  de  bois  parfaite- 
ment femblables  entr'elles  que 
Ton  voit  en *S,  y ,  &  /^,  r ,  {fig^iy) 
leur  longueur  a^  dy  fig.  77,  eft 
de  i  pieds  8  pouces;  leur  largeur 
d  y  A  y  eft  de  ^  pouces  8  lignes , 
&  leur  épaiffeur  de  2  pouces: 
«lies  font  parallèles  entr!clles^Ôc 
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r  deux  traverfcs  gyh^f^lj 

:s  extrémités  font  des  te- 

.levillés  dans  des  mortaifes 

ées  dans  les  pièces  D,  E ,. 

es  deux  traverfes  font  fur- 

■idanslaj/%-.  i.  pourlafim- 

La  longueur  de  ces  tra- 

;fans .  y   comprendre  leur 

:  de  2.  pieds ,  leur  largeur 

i  pouces  3  lignes  ,  &  leur 

Pun  pouce.   Ces  deux: 

font    perpendiculaires 

Itres  pièces.  Leur  dif- 

îure    entre  le  bord 

^  77/)  &  le  bord; 

eft  de  7  pouces. 

,A,  eft  a  I.  pied 

diftance  des 

^dont  la  par-c 

pouces  7 

larré^  & 

lurs  font 

}\t  dar\s? 

Jesdie^si 
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2,  bouts  X ,  » ,  d'où  riaiffent  les 
pivots ,  excédent  tant  foit  peu  les 
côtés  extérieurs  des  pièces  D^Ey 
ay  à  j  afin  que  le  moyeu  des 
roues  ne  frotte  pas  contre  ces 
pièces.  Les  pivots  s^G^  n  y  Fy 
ont  8  pouces  3  lignes  de  lon- 
gueur ,  &  I  pouce  j  lignes  de 
diamètre*  Cet  eflieu  eft  pofé  fur 
les  pièces  DyEyaydy  parallèle- 
ment aux  traverfes^,  f^y  f^  h 
enforte  que  depuis  la  ligne  j  ,  », 
jufques  aux  bouts  £  &  ^ ,  il  y  a 
1  pied  6  pouces.  Cet  cffieu 
s'attache  aux  2 pièces D y  E  y  a^ 
d  y  par  deux  boulons  de  fer  & 
deux  écroucs  b yp y  àt  i^ lignes 
en  quarrè ,  dont  la  vis  qui-  a  7 
lignes  de  diamètre  ,  porte  une 
tète  d'un  pouce  &  demi  de  dia- 
mètre^ qui  s'applique  en  deffous  : 
cette  vis  eft  reprèfentèe  avec  fon 
ècrou  dans  la  fig.  78.  Sur  cet 
efiieu  fonrt  plantées  deux  chevil- 
les de  bois  de  5  à  6  pouces  de 

longueur; 
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longueur,  &  de  lo  à  12  lignes 
de  diamètre  :  ces  vis  font  perpen- 
dieulaires  fur  la  face  fupérieure 
de  l'eflieu  ;  l'efpace  qui  eft  en- 
tr'elles  eft  de  quatre  pouces,&  cet 
efpace  eft  dans  le  milieu  de  la 
longueur  de  l'effieu.  Cet  effieu 
eft  percé  perpendiculairement 
entre  les  deux  chevilles  pour  re-  \ 

cevoir  une  broche  dont  on  par- 
lera bientôt. 

Vers  les  bouts  E  an  A ,  s'atta- 
che le  palonier  Af,  N,  par  deux 
boulons  repréfentés/^.  77,  dont 
le  bout  fupérieqr  qui  eft  applati, 
embraffe  le  palonier  par  deflus 
&  l'autre  bout  qui  eft  taraudé 
reçoit  un  écrou  qui  s'applique 
fous  les  deux  pièces  A  Sx.  £;  la 
longueur  totale  M^  N,  eft  de  2 
pieds  6  pouces. 

Les  deux  roues  qui  fe  placent 

en  F&G,  font  parfaitement fem- 

blables  entr'elles.  "Lzfig.  80.  re- 

préfente  la  face  intérieure  de  cet 

Tome  III,  F£ 
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^vant-train  :  on  y  voit  une  poulitf 
enfilée  au  moyeu  &  appliquée 
contre  les  rayons  de  la  roiie, 
auxquels  elle  eft  attachée  par  4. 
vis  qui  traverfent  chacune  la  pou- 
lie éc  un  des  rayons  :  on  en  voit 
le  profil  4txxb  ^dy  {fig.  81 .  )  avec 
deux  de  fes  vis. 

Le  diamètre  total  g^  h  y  de 
chaque  roue ,  fans  y  compren- 
dre la  ferrure ,  eft  de  a  pieds  d 
pouces  ;  celui  du  moyeu  /> ,  f  > 
eft  de  4  pouces  a  lignes  y  celui 
de  la  poulie  h  ^  dy  tû  d'un  pied 
2  pouces  2  lignes  ;  Tépaifleur  de 
la  poulie  eft  d  un  pouce  4  lignes  5 
fa  rainure  qui  efi  de  fornve  quar- 
rée  a  8  lignes  de  largeur  &  8  àp 
lignes  de  profondeur.  La;  lon- 
gueur^ ,  r ,  ou  ^yS  y  du  moyeu 
eft  de  6  pouces^  î,  »,  eft  d'un 
pouce  8 Hgnes ,  &  i , â^  de  2  pou- 
ces 3  lignes.  Des  4  crochets  R , 
H,Ty  Ky  {fig.  77 ,  )  qui  fervent 
à  lier  par  deux  anneaux  Pavant- 
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train  aux  bouts  des  jumelles  P,  Q^ 
les  deux  ,HyàLKy  font  attachai 
à  rordmairc,  par  une  patte  clouée 
fur  les  deux  pièces  de  Pavant^ 
train;  mais  les  deux  autres  jK,^  T, 
font  chacun  coudés  en  équerrfi 
dont  un  bout  eft  viffé  fur  la  ju* 
mélle  y  afin  de  pouvoir  en  tour- 
nant ou  détournant  cette   vis  ^ 
oter  &  remettre  fadileraent  Tàn- 
ineau  :  en  T,  ce  crochet  eft  tour* 
né  dans  la  fituation  qu'il  doit  avoir 
jpour  retenir  l'anneau  ;  on  le  voit 
(détourna  en  R ,  pourpouvoir  for- 
tir  aifément  Tanneau. 

Des  fufperîs   dn  fimùir  fur 
r  avant  -  train  ^  -FL  FIIL 

'L^fig*  8a.  repréfenteenper- 
fpeâive  une  pièce  de  bois  qui 
fupportelcfemoir  fur  fon  avant- 
train  ,  lorfqu'on  le  veut  tourner 
en  femant  :  cette  pièce  peut  êtrc^ 
nommée  timon  ;  on  la  peut  voir 
en  *.,  dé  (fig.  i. )  Son  bout  A. 

Ffij 
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(fg.  S2y)  entre  dans  les  deux  ao^ 
neaux  ou  brides  g^  r^h^  &c  a^c, 
by  {fig.  26  y)  dont  on  a  parlé  plus 
haut^*on  en  voit  un  vers  d,{fig.  1,) 
l'autre  bout  ^,  r,  {fig.  82,  )  pone 
fur  leflieu  (  fig.  77  >  )  ^^^^^  ks 
deux  chevilles  :  on  a  tâché  de 
l'exprimer  par  des  lignes  ponc- 
tuées {fig.  S2  y)  Sic  on  le  voit  vers 

La  largeur  qy  r,  {fig.  82^  )  de 
fa  face  inférieure  eft  d'un  pouce 
3  lignes  dans  toute  la  longueur 
jufqu'au  bout  ^i  l'épaiiOfeur  de 
cette  pièce  eft  d'un  pouce  &  demi 
dans  toute  la  longueur  ^,  5.  Les 
angles  fupérieurs  font  abbattus 
depuis  le  bout  q  y  r  y  jufqu'en  s  ; 
mais  depuis^  ^  jufqu'en  A ,  cette 
pièce  prend  la  forme  des  deux 
anneaux  dans  lefquçls  elle  doit 
entrer. 

Sa  longueur  ^,  x,  eft  d'un  pied 
7  pouces  ic  lignes  ;  celle  de  s  j^ 
en  r,  eft  de  2  pouces  7  lignes i 
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tn  r ,  la  face  inférieure  elï  en  co- 
chée de  la  profondeur  t  ^  v  y  de  ^ 
lignes  ;  la  longueur  v  ^  yf ,  eft  de 
y  pouces  j  lignes  :  c'eft  la  lon- 
gueur s  j  A  j  qui  paffe  dans  les 
deux  brides  g^r  yh  yàiay  c  yb  j 
(fig.  26;  )  ôtla  coche  t  y  eft  prati- 
quée pour  pouvoir  placer  le  coin 
lorfqu'on  veut  faire  appuyer  le 
i)out  ijy  r  y  {fig.  82 ,  )  furie  milieu 
de  l'effieu  ^  afin  de  pouvoir,  étant 
dans  le  champ  ,  conduire  le  fe- 
moir  plus  facilement  à  quelque 
diftance  que  ce  foit  fans  le  met- 
tre fur  fon  arriére-train:  ce  coin 
^vite  au  femeur  de  lever  aufïî 
haut  les  cornes  du  femoir  y  com- 
irie  il  feroit  obligé  de  le  faire  , 
fans  ce  petit  fecouirs  y  pour  faire 
toucher  fur  l'eflieu  le  bout  f ,  r  , 
de  la  pièce  de  bois  {Jfg.  82.  ) 
C'eft  au  moyen  de  la  pièce  de 
bois  que  nous  décrivons  y  que  le 
femeur,  arrivé  au  bout  de  chaque 
ttrait  de  femoil:  ^  &  devant  le 
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tourner  pour  en  commencer  un 
9utre  p  peut  très  ^  facilement  le 
faire  ^  en  foulevant  le  femoir  par 
les  cornes  ;  car  le  bout  de  la  pié« 
ce  de  bois  portant  ûxv  TefiSeu , 
il  fait  fuivre  le  femoir  après  Ta- 
vant-train  qui  eft  tiré  par  le  che- 
val ;  Ôc  comme  il  n'a  que  y  ou 
0  pieds  de  chemin  à  parcourir , 
il  efl  difpenfé  de  mettre  le  coin 
en  place  ;  ainfi  on  tourne  le  fe« 
moir  commodément  &  fans  au- 
cune perte  de  tems. 

Les  lignes  A^v  ^tyS,  font  de 
niveau ,  mais  ^ ,  j,  eft  inclinée  à 
f  y  Sy  èL  fait  avec  elle  un  angle  f , 
s  yq y  à^  \66  à^gïés:  s yù  Ug  ,», 
font  deux  chevilles  quarrëes  pla»- 
îtées  fie  arrêtées  par  des  tenon» 
dans  le  miUeu  de  la  largeur  de  li 
'face  inférieure r ,  ^ySy  perpenA 
£Ûlairement  à  la  face  inférieure 
tyS.  La  cheville  s ya^  eft  plan-r 
lée  vers  k  coude  s  y  ôc  la  dlftance 
4'entre  le^  bords  ou  lignes  s^a^ 
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g  yn  y  eft  de  14  pouces  8  lignes  i 
Ta  largeur  a^Oyécn^py  de  ces  che^ 
villes  eft  d*un  pouce  3  lignes^  & 
leur  épaifleur  eft  de  &  lignes  ; 
la  longueur  i  ^  ^  ^  eft  de  5  pouces 
6 lignes ,  &  celle^ ,  »,  de  y  pou- 
ces :  cette  cheville^,  »,  s^appli* 
que  contre  l'effieu  F,  G  ^  àc  k 
fig.  77 ,  &  l'autre  î  ,  ^ ,  {fis*  ^^y  ) 
fe  met  proche  de  la  table  du  fe* 
tooir  :  Tufage  de  ces  deux  che- 
villes eft  uniquement  d'en>péchef 
que  cette  pièce  de  bois  ne-puiffe 
fortir  de  dedans  les  deux  brides 
dont  on  a  parlé. 
'.    La  fig.  8  j ,  repréfente  en  peF- 
fpeâive  la  pièce  de  bois  qui  fup-^ 
porte  le  femoir  fur  (cm  avant- 
train  ,  quand  il  eft  pofé  fur  fon  m- 
riére-train ,  pour  être  tranfporté 
d^ln  lieu  à  un  autre.  Cette  pièce 
ftc  fe  voit  poim ,  ni  ne  peut  fc 
voir  dans  laj%-.  i  ,  qui  repréfente 
le  femoir  dans  fes  fondions  fit 
(juiS  fon  arrièie-train.  Le  bcnit  ^m^ 

Ffiiij 
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(fig.  83,)  entre  dans  les  anneaux 

OMhXlàtS     Cyf  y  gy   h  y    {fig.    ai    y    ) 

dont  il  prend  la  forme  ,  ôc   qui 
font  décrits  ci-deffus;  le  bout 

^  j  {fig*  ^3  ^  )  P^^^  ^"^  l'effieu 
(fig*  11  y  )  entre  les  deux  chevilles: 
cet  endroit  de  reffieu  eft  enve- 
loppé en  devant  &  en  deffous  paf 
une  bande  ou  crochet  de  fer  iff , 
£ ,  C ,  (  >î^.  83  ,  )  qui  eft  cloué 
par  deflbus  le  bout  de  la  pièce 
jit  y  B  y  comme  on  le  voir  (  Jig. 
84.  )  L'effieu ,  la  barre  ,  &  fon 
crochet  font  traverfés  par  une 
même  broche  de  fer  d^e  ^  {fig. 
«3  ,  )  &^,  ^,  (/^.  84,)  quipaffc 
par  le  trou  qui  eft  fur  Teffieu  en- 
tre les  deux  chevilles  {fig.  77.  ) 
La  longueur  de  cette  pièce  A^ 
^  y  {fig*  83  ,)  eft  de  3  pieds  4 
pouces  i  fa  largeur  de  1  pouces 
6  lignes,  &  fon  épaiffeur  d'un 
pouce  4  lignes.  La  broche  F,  G, 
qui  eft  ici  fufpendue,  fe  met  à 
i'anneau  enfer  achevai -t^C/^.a^ai) 
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&  elle  traverfe  la  fufditc  pièce 
par  le  trou  qui  eft  immédiatement 
au-deffous. 

De  Parriére-Train.        k 

Cet  arriére  -  train  eft  fi  fimple 
qu'il  paroît  inutile  d'en  tracer  la 
figure.  Il  n'eft  compofé  que  de 
deux  roues  ordinaires  fans  ferrure, 
de  2  pieds  &  de  8  à  p  pouces  de 
diamètre  enfilées  à  un  elfieu  très- 
fimpîô,  fur  lequel  font  deux  trous 
où  entrent  les  deux  chevilles  dont 
nous  avons  parlé  plus  haut ,  qui 
font  fous  les  jumelles  du  femoir  : 
on  en  voit  une  en/,  h  y  {fig.  j  ;) 
&  encore  en  a  [fig.  i .  ) 

Il  eft  riéceffaire  d'îétablir  par 
des  indices  la  place  des  vis  ÔC 
des  mortaifes  de  toute  la  machi- 
ne y  afin  qu'en  la  démontant  ÔC 
en  la  remontant ,  on  ne  tranfpofe 
pas  ces  pièces  hors  de  leur  pre- 
mière place,  &  qu'on  ne  gâte  les 
^lices  que  les  vis  en  bois  ont  for- 
mées dans  le  bois. 
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Toutes  les  Figures  que  nous  x/f^ 
nom  de  décrire  étant  déjà  grmjé^Sf 
&  ayant  trouvé  que  quelques  parties 
de  notre  ^em^if  pouvoient  être  per^ 
feôlionnées  par  des  petits  changemtns 
que  nous  avons  exécuté  ;  nous  les 
propofms  dans  la  defcriptum  desfi^ 
gures  fuivantes  y  elles  pourvoient  â 
Jauver  de  très-petits  inconvéniens  | 
qui  lors  même  quils  fubfifieroientj 
Jeroient  ils  à  peine  capables  de  cath 
fer  quelque  préjudice  fenfible^ 

Il  eft  mieux  de  donner  un  peu 
plus  de  courbure  aux  dents  de  la  "" 
herfe  que  celles  qui  ont  été  dé- 
crites ci-devant  &  représentées 
{fig.  y  •  )  Il  f^iut  courber  ces  dents 
de  manière  que  depuis  la  ligne 

{)onâuée  /,  jufqu'à  la  peinte  de 
a  dent  e,  il  y  ait  environ  quatre 
pouces  de  diftance. 

Figures  8y.  d^  %6.  comparées 
aux  figures  2.  &  ^\. 

Dans  Ikfig.  85  j  la  mortaife  A^ 
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geur  que  le  bout  des  jumelles  H, 
/,  &  deux  mortaifes  £,  F^au 
lieu  d'une ,  auxquelles  le  foc  plus 
épais  dans  fa  partie  fupérieure^ 
qu'on  ne  l'a  décrit  ci-devant, 
s'attachera  par  deux  tenons  & 
une  clavette.  Le  tuyau  qui  va 
aboutir  derrière  ce  foc^  au  lieude 

{)afrer  par  le  côté  comme  dans 
a/^,  3 1 .  paffera  plus  (împlement 
par  le  trou  G,  {Jig*S$  ^  )  que  l'on 
voit  en  K ,  {fig.  S6y  )  &  deJàau 
travers  l'épaiffeur  du  foc  qui  fera 

Î)crcé  à  cet  effet  de  /C  en  G  :  ce 
bc  aura  à  fa  femelle ,  depuis  ce 
trou  jufqu'au  bas  ^  la  même  épaif- 
feur  prefcrite  ci- devant. 

Figures  87   &  i%  comparées 
auxfig.  2p  &  30. 

Les  ouvertures  fupérieures/, 
^y^y  ^y(fig'  ^Py  )  desaeux  tuyaux 
antérieurs  doivent  être  jointes  par 
une  bonne  charnière  yf,  {fig.  87,) 
foi^dée  à  l'étain^  dont  la  goupille 
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terminée  à  un  bout  par  un  anneau 
pourra  fe  démonter    aifément; 
moyennant  cette  charnière ,  ces 
deux  tuyaux  pourront  s'écarter  oïl 
fe  reiTerrercommeles  jambes  d'uA 
compas  &  s'approprier  aux  deux 
différentes  fituationsdeleursfocs. 
L'attache  du  bout  inférieur  de  ces 
tuyaux  fera  telle  à  peu  près  qu'on 
Ta  décrite  dans  la  Jig.  30  ;  avec 
cette  différence  y  qu'au  lieu  que 
réquerre  kyi  ^gy  de  cette fg»  eft 
coudée  fîmplement.en  i^  fur  fa 
face  y  &  que  fa  partie  * ,  i ,  eft  di*- 
rîgée  félon  la  longueur  de  la  ju- 
melle Ey  F;  icifig.  88,  elle  efl 
comme  tordue  dans  fon  coude  ^ 
afin  que  la  partie  s  y^n^  foit  diri- 
gée en  travers  de  la  jumelle  & 
félon  la   longueur  de  la  table  ; 
alors  fi  roh  veut  mettre  le  foc  /4, 
à  la  mortaife  jB,  on  fera  glifferk 
patte  s  jHy  enforte  que  le  trou  s  , 
s'attachera  en  n ,  par  cette  même 
yis  à  patte  qui  eft  en  »,  &  commô 
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pette  patte  ne  menant  que  par  usf 
ieule  vis  pourroit  pirouetter  ^  o* 
attachera  à  demeure  uue  piécç 
ou  bande  de  fer  ^,  t; ,  contre  ia* 
quelle  la  patte  fe  tiendra  appii- 

guée  dans  Tune  &  Tautre  de  feç 
tuations.  La  vis  »^  fe  viffe  dans 
un  écrou  noyé  à  demeure  dans 
lafurface  fupérii^urede  la  jumelk 
&  recouvert  par  la  table.  Il  fau- 
dra enfin  faire  deux  trous  à  Tau- 
tre  bras  de  Téquerre  vers  f  ^  dont 
l'un  férvira  pour  une  fituation  du 
jToc  &  l'autre  pour  Tautie  :  la  for- 
me ronde  que  Ton  a  donnée  aux 
tuyaux  des  focs  eft  plus  aîlfée  à 
coniiruire  que  la  forme  «quarr^e 
qu'on  leur  avoit^cmné  ci-^dev^m* 

Figure  8p  comparée  à  lajig.  35. 

Au  lieu  de  la  rainure  »,  {fg.  j  j,) 

aUf  eft  pratiquée  dans  le  cilindrc 
e  cuivre  pour  y  iiifinuer  de  l'hui- 
le  9  il  fera  plus  fu^plct^Éureua 
ttou  pcrpcndi,çjikire/^/{j%.  S^^ 
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fur  la  tête  de  la  poupée  &  qui  ati- 
tcigne  jufqu'au  pivot  :  on  pourra 
fermer  ce  trouparuntourniquetyf^ 

Figures 90 y  Sf^  y  9^^93  9  54> 
comparées  auxfig.  yo^  53. 

Comme  les  trois  tuyaux  ou 
entonnoirs <r ,  H,  M^  (fig.  53.) 
n'embraffent  par  leur  ouverture 
fupérieute  qu'une  petite  partie/^ 
ty  Ifig.  JQ,  )  du  ciiindre  cellulaire, 
il  peut  arriver  qu'U  fe  perde  quel- 
ques grains  du  côté  où  ce  ciiindre 
n'eft  pas  enveloppé  de  d  y  en/^ 
c'eft  pour  parer  à  cette  inconvé- 
nient qu'on  les  conilruira  de  ma- 
nière qu'ils  emhraflent  tout.fon 
demi diamétxe  inférieur  dyfyt y 
:&  tels  qu'ils  îbntxepréfent es  dans 
lesj5^.  po,pi,p2,^3,P4. 
Le  premier  entonnoir  qui  fe 

Îréfcnte  géométriquement  en  A^ 
!  B  y  {fig.  90.  )  eft  xepréfenté  en 
perfpedive  &  en  petit  (j%.  93.  ) 
^  indiqué  .par  les  mêmes  lettres 
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ay  byb'y  c'cft  cclui  M  de  la  fig. 
J3;  le  fécond  grand  entonnoir 
dont  on  voit  une  partie  en  Dy{fig. 
90  y)  fe  voit  en  entier  &  en  per- 
fpeûive  {fig.  92  y  )  où  la  même 
partie  eft  marquée  d  ;  c'eft  celui 
H,  de  la /^.  j 3  ;  cet  entonnoir 
{fig.  92,)  porte  deux  pattes^,&/r, 
qui  fe  fondent  avec  de  Té  tain  à 
Tentonnoir,  &  qui  s'attachcnten 
vis  aux  faces  antérieures  &  poôé- 
rieures  de  la  boîte  ,  comme  on 
voit  en  P,  G ,  {fig.  90.)  Enfin 
le  troifiéme  entonnoir   qui  eft 
caché  {fig.  90.  )  &  qui  eft  fem- 
blable  au  premier ,  eft  repréfenté 
(fig.  91:)  c'eft  celui  G ,  de  la^. 
jj.  Ces  trois  entonnoirs  étant 
fabriqués  féparément  de  feuilles 
de  laiton  fort  minces  pliées  & 
fondées  à  l'étain^  s'appliquent  & 
fe  rivent  à  demeure  Tun  contre 
l'autre  par  leurs  faces  latérales, 
comme  on  les  voit  en  perfpeâivc 
{fig.  P4;  )  de  forte  que  cet  affem- 

blagc 
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biage  eftfuffifammentfoutcnu  par 
les  deux  feules  pattes  g^py  {fig^ 

Figures  p$.  &  96.  comparées 
à  ia  figure  66. 

Dans  cette  fig.  66  y  la  foupàpe 
e  yfy  eft  aduellement  appliquée 
par  fon  reffort  ayb  y  contre  la 
couverture  dj  c  ^  Sx.  danis  cette  lî- 
tuation  elle  eft  fermée  ;  mais  cet- 
te foupapc  venant  à  être  poufTée 
par  le  blé  6c  à  prendre  la  fitua- 
tion  ay  b  y  {fig^  py  ^ )  un  grain  de 
blé  peut  fauter  &  s'infmuer  ea^ 
-tre  la  foupape  &  la  couverture^  & 
empêcher  la  foupape  de  fe  refer-* 
mer,  ce  qui  fcroit  écouler  plus 
de  blé.  Il  faut  pour  parer  à  cet 
inconvénient  que  chaque  foupa- 
pe porte  immédfatemcSFit  au  oas 
de  la  couverture  une  petite  lan- 
guette/^, &  dourber  la  couver-* 
turc  dans  cet  endroit  pour  rece-^^ 
yoir  cette  languette  lorfque  la 
/  Tome  Uh  G  g 
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K>up2^  fe  refermera.  L'une  Se 
.  Tautre  font  repréfcntées  féparé* 
ment  en  perfpedîve  {fig.  96.) 

Figure  97  canif  orée  aux  figura 
50  &  yi. 

•  Au  lieu  de  l*mdîce  my{fig.  50,) 
&  de  louverture  graduée  M  y  N^ 
{fig.  J 1 5  )  il  fera  plus  funple  d'at- 
tacher au  râteau  par  une  de  fes 
extrémités  un  limbe  ou  aorc  de 
cercle  gradué  j4  ^  B  ^  {fig^  91y) 
dont  l'autre  extrémité  fi  ^  fortant 
l^r  un  trou  pratiqué  à  la  face  an« 
térieure  de  la  boite  de  cuivre^ 
Marquera  exaâemeDtk  fîtuation 
du  râteau }  ce  qu'on  pourra  obfer'* 
ifei  plus  coiumodément. 

figure  p8  comparée  aux  figures 
^*>  ^S  >  21  y  26. 

^  Moyennant  rallongement  Cf 
D ,  ifig.  8y  >  )  on  fupprimeraks 
anneaux  ly{fig.2,)exif,ky{f^. 
u6y)  comme  aufli  les  pièces  s^  êf 


y  Google 


[ 


L 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


./ 


/ 


oogle 


^rotrv.  CuLT.  Chap.  II.   jyj 

'  k  » ,  {fig  82  ;  )  &  alors  le  ti- 

I    ^ ,  de  ccttçySg-*  82 ,  paflera 

'  mneau  Ji ,  (  jî^.  p8 ,  )  &par 

tre  anneau  B  ,  quiTembraf- 

avec  ByD  y  qui  en  l'excédant 

Tfertte  C,  D,  (/^.  8y,  )  Cet 

[au  eft  fixé  par  deux  vis  fous 

îcç  B  y  D.  La  cheville  C, 

)énétre  jufques  dans  la  table 

fvera  de  fixer  ce  timon.  Le 

ky  {fig'^S  j  )eft  deftinë  à 

la  broche  F^  G^  de  la 

13  •  &  cette  broche  traverfe 

leux  pièces  C,  I>,  {fig.  85  ;  ) 


^?;^' 
^ 
?^/ 
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ÛBSEgiVAriovs  inftruâfives  fur 
la  manière  dont  on  doit  fe  ferutr 
.  du  Semoir. 

Le  Semoir  eftrepréfenté  par 
la  {fig.  I ,  )  comme  il  doit  être 
ajufté.  Les  courroies  qui  pafTent 

f>ar  les  rainures  des  poulies  de 
'arbre  Q ,  P^  {fig.  i^  )  &  par  celles 
de  l'avant-train  n ,  ty  étant  ten- 
dues convenablement ,  &  la  tré- 
mie étant  remplie  de  bJed  ,  il 
faudra  atteler  un  cheval  au  palo- 
nier  de  Tavant-train  ;  un  palfrc- 
nier  intelligent  &  marchant  d'un 
bon  pas  doit  conduire  le  cheval 
qui  doit  être  docile  y  fans  fan-- 
'  taifie  &  prompt  à  obéir  aux  mour 
vemens  de  fon  condufteur. 

Le  femeur  tiendra  le  femoîr 
par  les  cornes  pour  le  gouverner: 
îl  avertira  le  condudeur ,  s'il  s'é- 
carte de  la  droite  route  qu'il  doit 
fuivre  ^  il  obferyera  de  tems  ea 
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têms  fi  la  didribucion  du  grain 
n'eft  point  fufpendue  par  qiylquc 
caufe  qu'on  n'a  pu  prévoir  j  il 
peut  voir  le  bout  des  tuyaux  par 
lefqucls  fort  le  grain  ;  de  plus  le 
blé  en  paflant  dans  les  tuyaux 
forme  un  petit  bruit  qui  eft  très- 
fenfible  à  fon  oreille  :  le  Semeur 
fera  particulièrement   foigneux 
de  prendre  garde  que  les  cour- 
roies ne  fortent  point  des  rainu- 
res des  poulies  afin  de  les  remettre 
en  place  :  cela  arrive  très  -  rare- 
ment y  &  l'on  n'y  eft  expofé  que 
lorfque  les  courroies  font  neuvesy 
&  jufqu'à  ce  qu'elles  ay ent  acquis 
une  extenfion  fuffifante.  Il  eft  à 
propos  d'avertir  que  nous  avons 
cffayé  de  nous  fervir  de  cordes 
de  chanvre  &  de  petites  chaînet- 
tes de  fer  ^  mais  les  courroies  de 
cuir  font  beaucoup  meilleures 

que  toute  autre  chofe. 

-    On  prendra  garde  que  parcnî 
le  blé  des  femences ,  il  ne  s')r 
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trouve  de  petits  cailloux  ou  de 
k  ter^e  ;  cela  pourrait  endomma* 
ger  les  foupapes  du  râteau  :  H  Ton 
avoit  trempé  le  blé  dans  Teau 
de  chaux  >  comme  quelques  per- 
Sonnes  le  pratiquent,  dans  rcfjpé- 
sance  de  préferver  leurs  blés  da 
noir  &  du  charbon ,  il  ne  faudra 
pas  le  femer  qu'il  ne  foit  fec  au 
point  que  les  grains^uiffcQt  glif* 
ièr  aifément  les  uns  fur  les  autres» 
*  Le  Semeur  fera  très-attentif  à 
fennettre  du  blé  dans  la  trémie 
avant  qu'elle  foit  entièrement 
vutde. 

Il  huilera  une  ou  deux  fois  le 
Jour  les  pivots  de  Tarbre  ,  fit  il 
obfervera  que  lorfque  Ton  feme 
dans  un  terrein  fec  >  qui  produit 
une  pouflfiére  très- fine  y  il  &ut  les 
huiler  plus  fouvent  &  nettoyer 
tous  les  matins  les  pivots  fie  les 
lunettes  afin  d'en  oter  la  vieille 
àuile  5  ôc  en  remettre  de  la  nou* 
libelle*  Le  Semeur  nectoyeca  & 
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firôttera  de  tems  ea  tems  avec 
du  favon  ies  pivots  de  Teffieu  de 
Favant-train  t  s'il  furvient  de  la 
pluye  pendant  qu'il  feme  ,  de 
retour  a  la  maifon  ^  il  effuyera  le 
finnoir  le  mieux  qu'il  fera  pofIi« 
ble  &  {Kirtieuliérement  l'arbre, 
pour  éviter  qu'il  ne  fe  rouille  ;  il 
cft  même  très-à-propos  de  faire 
au  femoir  un  manteau  de  cuir 
pour  en  couvrit  fimplement  la 
table  6c  toutes  ies  parties  qu'elle 
fiipporte  ,  comme  auffi  les  pou- 
pées^ Tarbre  6c  la  trémie  :  commet 
il  eft  facile  de  concevoir  la  coupe 
qu'il  faudra  donner  à  ce  manteau^ 
nous  n'avons  pas  cru  néceflaire 
d'en  donner  un  deffein. 

Ceft  une  bonne  prévoyance 
d'avoir  avec  fol  une  petite  caîffe 
dans  laquelle  on  aura  un  marteau^ 
des  tenaille,  un  tourne-vis ,  des 
courroies ,  des  cordes ,  des  clou)f, 
des  boucles  de  fer ,  un  petit  pot 
à  huile  ôc  autres  chofes  poi^r  le 
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3^o  Expériences  sur  là  - 
fcrvice  du  femoir  i  parce  que  s*il 
arrivoit  qu'on  eût  befoin  de  quel-- 
qu'une  de  ces  chofes  ^  on  ne  per^ 
droit  point  de  tems  pour  les 
aller  prendre  à  la  maifon.  • 

Onobfervera^lorfqu'on  voudra 
femer  y  de  ne  pas  laifTer  fous  le 
timon  le  coin  tj  (fig.  24.  >  )  afin 
que  par  le  bout  x ,  {fig.  i ,  )  il  ne 
porte  pas  fur  Peffieu  de  l'avant- 
train;  { le  timon  n'eft  utile  quand 
onfeme,  que  pour  tourner  Je  fe- 
moir lorfqu'on  veut  aller  fcmet: 
la  féconde  planche ,  quand  on  a 
fini  la  première,  Ôcainfi  fuccef- 
iîvement  de  l'une  à  l'autre  :  )  on 
concevra  aifément  que  fi  ce  bout 
du  timon  faifoit  porter  le  femoir 
fur  refficu  ,  il  pourroit  arriver 
fouvent  qu'étant  par-là  trop  affu- 
jetti  aux  mouvemens  de  Tavant- 
train  les  pierres  ou  les  mottes  de 
terre  qui  fe  trouveroient  fous  les 
roues ,  les  élevant  plus  haut  que 
la  furface  générale  >  pourroient 

ÊiirQ 


y  Google 


i         NOUV.CULT.  CHAP.n.    361 

faire  fortir  les  focs  dehors  de  terre, 
ou  du  moins  feroient  que  dans  ces 
places-là  les  fiUonsferoient  moins 
profonds,  &  c*eft  ce  qu'il  faut 
éviter.  -^ 

Nous  n'aywis  repréfénté  dans 
hfig.  I .  qu'un  palonier  pour  atte- 
ler uti  feul  cheval  ,  ce  qui  nous 
a  paru  fe  pouvoir  pratiquer  fans 
inconvénient  lorfque  les  terres 
iie  font  pas* trop  chargées  d'hu-^ 
tnidité^j  mais  «'il  arrivoit  que  les 
terresfuflenttroppénétréesd'eau, 
il  faUdroit  alors  âttelei:  deux  che* 
vaux  au  femoir  ,  en  mettant  à 
Tavant-train  un  double  palonîer  : 
nous  tfîen  avons  pas  repréfenté 
là  figure,  la  façon: dont  on  les 
fait  left  affez  coniiue  ;  alors  chaque 
theVal  miarchera  dans  un  fillon , 
&  ils  ne  pétriront  point  la  terre 
de  la  planche ,  comme  cela  ar- 
t^rîveroit,  fi  On  n'atteloit  qu'un 
cheval,  «dont  les  pas  font  déter- 
minés par  lé  milieu  de  la  planché. 
Tome  IIU  H  h 
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Si  on  n'a  pas  de  chevaux  ,  on 
peutfe  fervir  de  bœufs ,  avec  Icf- 
quels  on  femera  également  bien. 

Il  eft  à  propos  de  faire  remar- 
quer que  la  quantité  de  la  diftri- 
butioilduglraittn'eû  pi»  changée 
par  la  plus  grande  vîteffe  ou  là 
plus  grande  lenteur  de  la  marche 
des  chevaux  ou  des  boeufs.  Si  Pon 
employé ,  par  exemple  ,  dix  mi- 
nutés a  femer.une  planche,  & 
qu*à  d'autres  qui  liii  feront  paral- 
lèles &  d'égale  longueur ,  i'on 
employé  12  ou  15  minutes^  le 
cheval  ayant  marché  pli^s  lente- 
ment en  celles-ci ,  le  femoir  n'ao- 
ra  pas  diftribiié  i  plus  ou  moins  de 
femences^atjxunc$ qu'aux  autres: 
cela  eft  évident  ;  car  les  révolu- 
tions de  l'arbre  ()%•-- 3^ >)  étaitt 
affujetties  à  celles  des  roues  de 
Tavant-train  dont  la  circonféren- 
ce trace  toujours  fur  Iji  tçrre  une 
ligne  d'égak  longueur, de  quelk 
,  vîteffe  qu'pa  les  jo^ette  en  nioq- 
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Vement ,  les  révolutions  de  Tar- 
bre  fe  feront  toujours  en  même 
proportion  avec  celles  des  roues 
de  l'avant  -  train ,  &  p^ir  confé- 
qucnt  la  diftribution  des  femences 
fera  toujours  en  même  quantité. 
Il  neréfulte  d'autre  différence  du 
changement  de  vîtefle  de  la  mar- 
che du  cheval  que  celle  du  tems 
employé  ,  puifqu'ea  marchant 
plus  vite  onfemera  dans  un  plus 
court  efpace  de  tems  fur  ta  même 
longueur  de  terrein  ,  la  même 
x[uantité  de  grains. 

On  fe  trouvera  quelquefois  ô* 
bligé  de  femer  les  terres  en  quanf- 
tité  inégale  de  femences  ,  foit 
à  caufe  de  leurs  différentes  qua- 
lités ,  relativement  à  la  bonté  du 
fond  du  terrein ,  foit  à  caufe  de 
la  bonne  ou  mauvaife  préparation 
qu'on  aura  pu  faire  des  terres  fé- 
lon que  la  faifon  aura  été  favora- 
ble ou  contraire  y  foit  à  caufe  des 
difféiens  états  de  fécherefTe  ou 
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Tn.cxxs    ne   nous  y   fournis    o 
encore  rencontrés  -         v^^»    P 

fuppléeralors.pourV?'''^''"  ^ 
abondante  ou  plC^'' ^''^^^  ""^ 

tlon  de  femence  '  P^^^^^^^^ 
les    poulies    de  P    *,  ^'^  ^^^"S« 

auquelonenn^      ''^''^   ^^^-  ^ 
feront  d'm^    P^^^ra  fubftituer 

■plus  petit   di?      ,    grand   ou  c 

Zi^^^y..  ,    .?",^^etardera  le  mou 

.«-^^^^t  àe  V  arbre. 

Il  eft  évident  qvie  fi.  l'on  fe 
<i\^  poulies  plus  petites  ,  que  n 

'7^  /^7ible      des    révoluti 


Zur^?    'V^'^^ubie      aes    revoluti 
^x>Vy^^^l  ^vec  la  Poulie  pr^ 

\-^doa^   ^^>  crains  fur  une  m 
ïtvéxx^^^^       q  lamelles     diminue] 
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'^6^  Expériences  sur  la 
d'humidité  des  terres  ,  foit  enfin 
à  caufe  de  diverfes  autres  circonf- 
tances  auxquelles  il  eft  très- utile 
d'avoir  égard  &  dans  toutes  lef- 
quelles  il  étoit  nécèflaire  que  le 
femoir  pût  diftribuer  facilement 

f)lus  ou  moins  de  femences.  Pour 
ui  faire  produire  cet  effet  on  fe 
fervira  d'abord  .du  moyen  dont 
nous  avons  déjà  parlé  >  qui  eft 
d'éloigner  ou  d'approcher  le  râ- 
teau du  cilindre  cellulaire  ea 
tournant  à  volonté  la  vis  Cy  (fig. 
50.  )  Parl'éloignement  du  râteau 
on  diftribuera  plus  de  femences, 
en  le  rapprochant  on  en  femera 
moins  :  on  trouvera  facilement  le 
point  de  diftance  auquel  on  le 
doit  fixer  pour  faire  débiter  la 
quantité  de  blé  qu'on  fouhaitera 
femer. 

Quoique  ce  moyen  fourniffe une 
àffez  grande  latitude ,  il  pourroLt 
néanmoins  quelquefois  n'être  pas 
fuflSfant  :  ce  cas  fera  très-rare ,  & 


y  Google 


Nouv.  CuLT.  Chap.II.  35J 
nous  ne  nous  y  fommes  point 
encore  rencontrés  ;  maison  peut 
fuppléer  alors,  pour  faire  une  plus 
abondante  ou  plus  petite  diftribu- 
tion  de  femences,  en  changeant 
les  poulies  de  Tarbre  {fig.  3p.  ) 
auquel  on  en  pourra  fubftituer  qui 
feront  d'un  plus  grand  ou  d^un 
plus  petit  diamètre  félon  le  be- 
loin  ;  avec  ce  fecours  on  accele«i 
rera  ou  l'on  retardera  le  meuve-», 
ment  de  l'arbre. 

Il  eft  évident  que  fi  Ton  fe  fert 
de  poulies  plus  petites ,  que  nous 
fuppofons  ,  par  exemple  y  être 
telles  qu  elles  faffent  faire  à  l'ar- 
bre, le  double  des  révolutions 
qu'il  faifoit  avec  la  poulie  précé- 
dente 5  alors  le  femoir  diftribuera 
le  double  de  grains  fur  une  même 
longueur  de  terrein  ;  le  contraire 
arrivera  fi  l'on  applique  à  l'arbre, 
des  poulies  d'un  plus  grand  dia- 
mètre ,  que  nous  fuppofons  auflî 
être  telles  qu'elles  diminuent  la 
Hhiij 
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moitié  des  révolutions  de  Tarbrc 
qui  ne  fournira  alors  que  la  moi- 
tié du  grain  qu'il  donnoit  avec  la 
poulie  précédente.  On  peut  en- 
core augmenter  ou  diminuer  les 
femences  par  le  moyen  d^un  ci- 
lîndre  cellulaire  qui  ait  plus  de 
douze  cellules  k  chaque  rangée  5 
ou  un  autre  qui  en  ait  moins  :  le 
changcment.de  cilindre  fe  fait 
très  -  promptement  ;  mais  ^  nous 
le  répétons,  il  fera  très-rare  gu'oa 
foit  obligé  d^y  avoir  recours. 

Les  filions  ouverts  par  les  focs 
dans  lefquels  fe  dépofent  les  fe- 
mences ,  doivent  être,  fuivant  les 
cas ,  de  différente  profondeur  ;  & 
c'cft  ce  qu'on  peut  opérer  par  le 
moyen  des  boucles  avec  leîqucl- 
les  on  attache  le  femoir  à  fou 
avant-train  aux  crochets  R  y  H, 
T^Ky  {fig.'jj  :)  il fuffit  pour  l'u- 
fage  le  plus  fréquent  ,  qu'elles 
ayent  environ  trois  pouces  de  dia- 
mètre en  dedans  ;  suors  les  filions 
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fe  font  environ  de  3  à  4  pouces 
de  profondeur  ;  fi  on  les  veut  ap- 
profondir davantage ,  on  fe  ièrvi- 
ra  de  boucles  de  4  pouces  envi- 
ron de  diamètre  :  il  eft  affez  in- 
différent qu'elles  foyent  rondes 
ou  ovales.  On  voit  par  ce  que 
BOUS  vcnbns  de  dire,  qu'avec  des 
boucles  plus  petites  on  fait  les 
filions  moins  profond$:on  en  peut 
auflî  un  peu  diminuer  laprofon^ 
.  deur,.en  fàifant  tirer  le  cheval 
avec  des  traits  plus  longs  ou  en 
fe  fervant  d'un  cheval  de  plus 
bafle  taille. 

Si  Ton  fduhaite  faire  les  fillon^ 
très-peu  profonds  ,ou  à  la  fimplc 
fuperficie  du  terrein ,  alors  il  faut 
mettre  le  coin  p ,  (fig.  24,  )  fous 
le  timon.  Enfin  pour  peu  qu'on 
ait  fait  travailler  le  femoir  oii 
acquerrera  ]bîen-tôt  lc«  connoif-  , 
fances  néceffaires  pour  faire  la 
diflribution  des  femences ,  &  les 
enterrer  à  propos  :  les  femences 
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j'd'â    Expériences  sur  la 
fonttrcs7bien  recouvertes  de  ter- 
re par  les  traits  de  la  herfe  entre 
les  ruions, 

.  Après  avoir  étudié  la  defcrîp- 
tionde  chaque  .partie  dufemoir, 
s'il  reftoit  quelque  obfcurité  dans 
les  idées  qu'on  s^en  feroit  fait , 
c'eft  en  mettant  la  main  à  Poeu- 
vre  qu'elle  fè  dilïipera  entière- 
ment. Chaque  partie  prife  fëpa- 
rement  n'a  rien  de  difficile  pour 
l'exécution  ;  les  grandeurs^  les 
figures  &  les  proportions  font 
indiquées  &  faciles  à  fuivre  par 
les  Ouvriers  :  après  la  conftruâ:ioa 
particulière  de  chacune  de  ces 
parties  ^oh  les  pofera  aux  places 
qui  leur  font  affignées,  &  ilréful- 
tera  Tenfcmble  de  toute  la  ma- 
chine. 

DefcTîptîon  des  harmis  pour  ki 
Bœufs  ^fervans  à  les  atteler  Pun 
devant  Pautte^  PL  FUI. 

L'utilité  de  pouvoir  atteler  le^ 
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bceufs  à  cette  charrue  où  ils  doi- 
vent tirer  l'un  devant  l'autre, 
pour  conferver  le  grand  avantage 
de  faire  marcher  les  bêtes  de  char- 
rue dans  le  fiUon  ôc  non  fur  la 
terre  qu'on  va  labourer ,  m'a  mis 
dans  la  néceffité  d'imaginer  un 
harnois  .qui  fut  propre  pour  les 
Bœufs  :  je  n'ai  point  été  content 
de  ceux  que  j'ai  vu  en  divers  pays. 
J'ai  eu  deux  charrues  à  bœufs  a- 
vec  mon  harnois  qui  ont  travaillé 
toute  Tannée;  plufieurs  perfonnes 
s'en  font  pourvues  de  femblables, 
&  j'en  fuis  de  plus  en  plus  con- 
tent :  ce  harnois  eft  très-fimple 
&  très-léger  ;  le  bœuf  n'y  eft  point 
gêné.  Les  Figures  ^p-&  100.  re-. 
préfentent  ce  harnois  en  entier  i 
fon  plan  &  fa  vue.  On  voit  par 
la  Figure  pp.  qu'il  eft  compofé 
d'un  joug  ^  y  que  le  bœuf  porte 
fur  la  tête  &  qui  y  eft  attaché  aux 
cornes  avec  delongues  courroies  : 
le  refte  du  harnois  eft  de  cuir. 
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La  pièce  5 ,  eft  la  principale ,  & 
celle  par  laquelle  le  bœuf  doit 
tirer;  elle  porte  fur  le  col  un  pcs 
au-deflbus  du  garrot^  elle  embrat 
fe  le  col  &  s'y  applique  très-foi- 
tementquana  le  bœuf  tire  :  fi  oa 
la  veut  faire  de  cuir  double  y  alon 
ilneferapasnéceflaire  de  mctXR 
la  pièce  de  cuir  D  y  qui  ne  fcit 
qu'à  fortifier  l'autre  lorfqu'cllecft 
iimple  :  la  courroie  C  y  prend  à 
la  boucle  Qy  R  y  qui  eft  clouée 
par  fa  chape  de  cuir  fur  le  joug: 
elle  fert  à  empêcher  que  la  gran- 
de pièce  de  cuir  Jî ,  ne  pa/fe  par 
defius  le  garrot ,  lorfque  le  boeuf 
fait  certains  mouvemens  en  hauf- 
lànt  le  coK  II  faut  prendre  garde 
de  ne  pas  trop  tendre  la  courroie 
C  y  car  il  fiiut  éviter  que  le  bauf 
ne  tire  pas  cette  courroie. 

Les  courroies  EyE  y  avec  leurs 
boucles  pour  les  allonger  ou  les 
racourcir,  fervent  à  faire  tirer  le 
bœuf  par  le  joug,  en  les  fkilant 
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paffer  par  les  grandes  boucles  de 
fer  F,  F  y  &  par  les  boucles  de 
cuir  G  y  G  y  qu'il  faut  clouer  au 
joug  :  on  leur  donne  la  longueur 
convenable  pour  fervir  à  Tufage 
auquel  elles  font  deftinées. 

Je"  me  fers  de  traits  de  cordes 
que  je  trouve  commodes  :  à  l'un 
des  bouts  je  fais  mettre  un  bout 
de  trait  de  cuir  long  de  15  pouces 
femblable  au  bout  du  trait  d'un 
harnois  pour  le  carofle  ;  c'eft  par- 
là  que  je  le  fais  prendre  aux  gran- 
des boucles  F,  F  y  où  il  eft  arrê- 
té par  Tardillon  a  y  a.  On  peut 
ainfi  facilement  accourcir  ou  al- 
longer le  trait. 


^'^ 
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ARTICLE  II. 

DESCRiPTiON^d^un  nouveau  Semoiu 
Planche  X. 

Si  les  Laboureurs  qui  n'agi/* 
fent  que  par  routine,  &  qui  ne 
fçavent  exécuter  que  ce  qu  ils  ont 
vu  faire  à  leurs  pères ,  fe  refufcnt 
avec  opiniâtreté  à  adopter  notre 
culture ,  nous  avons  du  moins  la 
fatisfaâion  de  voir  des  per/bnnes 
plus  capables  de  réflexions ,  faire 
des  effais ,  en  obtenir  des  fuccès  ; 
&  il  y  a  lieu  d'efpérer  que  les 
Payfans  qui  auront  tant  de  fois  vu 
&  revu  pratiquer  ootre  nouvelle 
méthode ,  deviendront  enfin  imi- 
tateurs.  Mais  ri«n  n'eft  plus  pro- 
pre à  donner  de  la  célébrité  à 
notre  culture  que  de  voir  S.  A.  S. 
Mademoifelle  de  Sens  defiret 
qu'elle  foit  exécutée  fous  fes  yeux. 
Cette  PrincefTe  a  chargé  M.  de 
Montefui  ,    propriétaire    d'une 
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terre  a  Verrières ,  de  prendre  foin 
de  lui  faire  cultiver  un  champ  fui- 
vant  nos  principes.    Ce  champ 
très-médiocrement  préparé  avant 
la  femence,   n^annonce  pas  un 
grand  fuccès  pour  la  récolte  pro- 
chaine ,  &  cette  épreuve  aura 
probablement  le  même  fort  que 
toutes  celles  qui  ont 'été  exécu- 
tées en  différentes  Provinces.  On 
a  vu ,  ainfi  que  nous  l'avions  an- 
noncé dans  notre  premier  Volu- 
me ,  que  les  récoltes  ont  été  très- 
médiocres  la   première  année; 
elles  ont  été  beaucoup  meilleures 
la  féconde ,  mais  elles  n'ont  été 
parfaites  que  la  troifiéme. 

Monfieur  de  Montefui  qui  eft 
très-capable  de  fuivre  nos  vues , 
ne  s'en  tient  pas  à  en  être  imita- 
teur :  il  a  déjà  imaginé  d'après 
notre  petite  charrue  &  d'après 
notre  lemoir ,  un  inftrument  de 
ce  genre  qui  a  l'avantage  d'être 
extrêmement  fîmple-^  ôc  qui  dif- 
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tribue  affez  régulièrement  la  fc- 
mence  par  petites  rangées.  Com- 
me  nous  fçavons  que  plufîeurs 
perfonnes  ont  reproché  à  notre 
lemoir  d'être  trop  compofé  ^  nouj 
devons  à  plus  forte  raifon  croire 
qu'ils  fe  refiiferont  à  rcxécution 
de  celui  de  M.  de  Châteauvieuxj 
.£c  comme  nous  faifons  tout  notre 
poffible  pour  nous  prêter  aux  dif- 
férentes façons  de  penfer  ,  nous 
avons  crû  devoir  donner  ici  la 
repréfentation  &  la  defcription 
du  femoir  de  M.  de  Montefui  ; 
voilà  donc  trois  inftrumens^  &  p£u: 
conféquent  de  quoi  choifîr.  Ceux 
qui  voudroiit  femer  avec  la  plus 
grande  régularité  &  n'employer 
que  le  moins  de  femence  qui 
eft  poffible  ,   feront  obligés  de 
faire  exécuter  le  femoir  de  M.  de 
Châteauvieux;  ceux  qui  ne  s'em- 
baraflent  pas;  d'une  fi  grande  pré- 
cifionôc  qui  voudront  employer 
un  femoir  très-fimple ,  adopte- 
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tant  celui  de  M.  de  Montefui; 
enfin  on  trouvera  dans  le  nôtre 
un  inftrument  qui  tient  le  milieu 
entre  les  deux ,  en  ce  que  les 
çuiUiéres  ouvrant  plus  fréquem-  . 
ment  la  trémie ,  ils  forment  une 
«ainée  de  froment  un  peu  plus 
jréguliére  que  celui  dont  nous  al- 
lons parler. 

Le  Semoir  de  M.  de  Montefui 
cft  compofé  de  deux  brancards 
^^  B,  {fig.  i  &  2.yPL  X.  )  qui  ont 
$  pîeds  4  pouces  de  longueur  fur 
a.  pouces  7  ou  3  pouces  au  plus 
d'équariffage*  A  i8^  pouces  de 
réxtrémité  A ,  eft  placé  une  roue 
^ y  {fis*  I  &2;)  de  z8  pouces 
.de  diamètre. 

Cetteroue  C,  a  8  rais  qui  font 
arrondis  depuis  le  moyeu  jufqu'à 
5  pouces  ae  la  jante  où  cette 
partie  refte  quarréc^  afin  de  rèçe- 
^  voir  8  fufeaux  ou  chevilles  de  fer 
JP  y  qui  doivent  faire  lever  la 
queue  des  cuilliéres  pQur  laiffér 
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échaper  le  grain  des  trémie^^  com- 
me nous  allons  le  faire  voir. 

Ces  chevilles  ont  4  pouces  7 
au  plus  de  longueur  ;  mais  au  lieu 
de  traverfer  les  rais ,  ce  qui  les 
afFoibliroit  trop  ,  élleg  portent  à 
une  de  leur  extrémité  un  petit 
étrier  F  ,  (fig.  3  r)  q^i  embraife 
la  partie  quarrée  des  rais  ,  &  qui 
y  eft  encaftrée  ôcretenue  foit  par 
un  clou,  foit  en  rivant  les  bouts 
de  rétrier. 

Il  fera  bon  de  mettre  fous  les 
brancards  /iy  B  y  un  faux  brancard 
(  fe.  4  >  )  ^^^  q^^  ^  ^^"^  reftant 
toujours  à  la  même  diftance  de 
la  boîte,  l'on  puifïe  hauffer  ou 
baifler  la  roue ,  lorfque  l'on  veut 
que  les  focs  piquent  plus  oumoins: 
cette  pratique  a  été  employée 
dans  notre  petite  charrue  décrite 
au  Tome  II.  page  40  3. 

A  1 8  pouces  de  diftance  de 

•  Teffieu  de  la  roue ,  lequel  a  fept 

lignes   de_  diamètre  ,   s'élèvent 

deux 
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deux  petites  pièces  de  bois  G  , 
d'environ  14  lignes  en  quarré  fur 
p  pouces  de  longueur:  elles  font 
entaillées  d'un  quart  de  pouce  fur 
le  côté  des  brancards  afin  qu'elles 
puiffent  refter  à  la  même  diftance 
de  la  trémie  ;  mais  comme  elles,  • 
nefontpoint  chevillées,  on  peut 
les  hauffer  ou  les  baifTer  pour  que 
l'extrémité  des  baguettes  qui  ré-  . 
pond  à  l'ouverture  des  trémies  s'y; 
ajufte  exaftement. 

Ces  deux  pièces  de  bois  fervent 
Etendre  un  faifcegiu  de  cordes 
(  I  jî^.  I ,  )  femblable  à  celui  de  la 
monture  d'une  fcîe  ,  qui  fait  Pef- 
fet  d'unreflbrt,  pour  appliquer 
l'extrémité  des  cuilliéres  à  l'ou- 
verture des  trémies  de  la  boîte 
à  femences. 

Ce  faifceau  rapprocheroit  l'un 
de  l'autre  ces  deux  morceaux  de 
bois  G,  s'ils  n'étoient  retenus  au 
brancard  que  par  leur  entaille  f 
œais  on  les  joint  lun  à  l'autre 

Tome  m.  ïi 
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par  un  fécond  âifceau  de  cordes 
(  ^.fig.  Ij  )  qui  pafTe  fous  les  bran* 
cards  y  £c  qui  efl  fufEfamment 
tortillé  pour  entretenir  ces  deux 
pièces  de  bois  dans  une  fituation 
vertijcale. 

On  voit  en  H,  {fig.  2.  )  trois 
autres  petites  pièces  de  bois  min- 
ces &  larges  d'un  bon  pouce  : 
elles  fervent  à  entretenir  la  ten- 
(ion  de  la  corde  des  cuilliéres  oa 
à  l'augmenter  en  la  tordant  da- 
vantage y  6c  comme  elles  s'ap- 
puyent  par  leur  extrémité  lut  les 
bords  de  la  planche  dont  nousal* 
Ions  parler ,  elles  reftent  toujours 
en  même  fituation^  ôc  tiennent  la 
corde  fufl&famment  tortillée. 

IIII.  {fig.2)  t^  une  planche 
de  2  pouces  d'épaifleur  &  de  \% 
à  1 3  pouces  de  largeur  ^  qui  eft 
aflemblée  par  quatre  mortaifes 
dans  les  brancards  A  ^  B  y  qd 
font  éloignés  Tun  de  l'autre  de 
.15  pouces^  ce  qui  fixe  la  lon^ 
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gucur  de  la  planche.  Cette  plan* 
che  eft  creufée  en  trémie  d'un 
demi-pouce  en  K  y  K^  pour  re- 
cevoir deux  petites  boîtes  quar-* 
rées  {fig.  s  y  )  qui  n'ont  point  de 
fonds.  Le  centre  des  trémies  eft 
percé  d'un  trou  de  7  à  8  lignes 
de  diamètre  qui  traverfe  toute 
répaifleur  de  la  planche  &  qui 
répond  à  une goutiére  (  p.  /î^,  i .  ) 
placée  derrière  les  focs  (  6.  7*  fig. 
I .  On  voit  fur  la  face  de  devant 
de  cette  boîte  Ky  (fig.  j  ,  )  une 
fente  dans  laquelle  paiTe  la  cuil-> 
liére. 

L  L  ,  {fig.  2,  )  font  les  attaches 
des  focs  qui  font  arrêtés  fur  la 
planche  p^  des  clavettes. 

By  B,  {fig.  I  &2y)  font  le» 
bouts  poftérieurs  desbrancards  où 
font  affembiés  .les  manches  'M^ 
{fig.i  &  2y)  qul^ont  24  pouces 
de  longueur. 

La  figure  6  repréfente  les  cuil- 

ié  res£.  On  voit  en  A^,  uiî  petij 

I.  .•  *- 
II) 
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ilargiffement  au  milieu  duquel  eft 
une  broche  de  fer  qui  fcrt  à  re- 
muer le  grain  pour  le  faire  cou- 
ler :  cette  broche  ne  doit  jamais 
fortir  du  trou  de  la  caiffe  ;  car 
tant  qu'elle  eft  dans  le  trou  eUt 
fert  de  conduéleur  à  cette  extré- 
mité de  la  cuillïére.  On  voit  en 
0  j  une  portion  du  faifceau  de  fi- 
celles qui  imprime  un  mouve- 
Wient  de  reflbrt  à  la  cuilliére  :  en 
P  ^  eft  une  charnière  pour  replier 
fn'deffous  cette  extrémité  da 
manche  de  la  cuilliére  y  quand 
on  ne  veut  pas  qu'il  porte  fur  les 
chevilles  dé  la  roue  :  cela  eft  né- 
ceffaire  pour  tranfporter  commo- 
démeat  le  femoir  d'un  lieu  à  un 
autre. 

:  Qy  {fig.  i.€^ 7,)  eft  une  caiffe 
4e  menuiferie  légère  divîfée  en 
deux  y  dont  les  fonds  font  en  en- 
tonnoir ou  en  trémie  ;  ils  font 
percés  chacun  d^un  trou  de  4  li- 
gnes ?  de  diamètre  pour  laiifer  é: 
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couler  la  fcmençe  quand  les  che- 
villes de  la  roue  abbaiffent  Tex- 
trémité  A^,  (  %•  ^  O  des  cuillié- 
res.  Le  fond  des  trémies  eft  garni 
d'une  plaque  de  tôle  d'un  pouce 
ôc  demi  en  quarré^  au  milieu  de 
laquelle  eft  percé  un  trou  propor- 
tionné à  la  qualité  de  la  femence 
qu'on  veut  répandre  :  le  diamètre 
de  ce  trou  peut  varier  depuis  5 
lignes  jufqu'a  4  lignes  7  pour  le 
froment. 

La  boîte  à  femences  repofe  fur 
les  petites  trémies  Ky{Tig.  i  dr, 
X  ;  )  elle  eft  retenue  en  arriére  par 
uneéquerre  de  fer  3  ,  4  {fig.  i ,) 
dont  la  plus  courte  branche  4  >  eft 
affujetie  au  brancard  par  un  bou- 
lon :  cette  boîte  eft  attachée  à  la 
branche  verticale,  3  ,  dePéquer- 
re  par  un  petit  boulon  à  vis  &  un 
écroue  à  oreilles. 

Au-deffous  du  brancard  font 
deux  focs  pofés  à  côté  l'un  de 
l'autre  :  on  en  apperçoit  un  daiuf 
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Iz  Figure  i.  Chaque  foc  eft  c6m^ 
pofé  d'une  femelle  de  fer  qui  a 

5  ou  4*  lignes  d'épaifTeur  ^  &  ; 
pouces  7  de  largeur  au  talon  ;  ce 
talon  eft  échancré  en  forme  de 
croiflant.  Sa  pôirtte  depuis  y  juf- 
qu'à  6  eft  de  fer  maffif  ;   depuis 

6  jufquà  7  5  c'eft  un  fabot  de 
tôle  qui  eft  creux. 

Sur  la  femelle  s'élèvent  per* 
pendiculairement  deux  barreaux 
de  fer  8  ,  8  ,  dont  le  bout  d'en-* 
bas  eft  rivé  dans  une  mortaife 
pratiquée  dans  la  femelle,ôc  porte 
nin  petit  panneton  qui;  eft  aufli 
rivé  fur  la  femelle  j  au  bout  d'en 
haut  eft  un  petit  élargiffement 
avec  un  tenon  qui  twverfe  la 
planche  où  il  eft  claveté  fur  une 
hirondelle  de  fer.  On  voit  au 
barreau  de  derrière  de  petites 
verges  de  fer  qui  feryent[  à  retenir 
une  goutiére  ^  p  ^  dansi  laquelle 
le  graiïi  coule  à  mefure  qu  il  fort 
des  trémies.  Difons  maintenant 
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CHAPITRE  III^ 

jiBREGE^  des  Obfervations  Botanico^ 
météorologiques  y  faites  au  châ-- 
te  au  de  DenainvilHers  près  Te- 
thiviers  en  Gdtinois  pendant  Fan^ 
née  iJSS^ 

J  ASVIER.     . 

IL  a  gelé  y  même  aflez  fort  ; 
pendant  tout  le  mois  de  Jan- 
vier, puifque  le  thermomètre  a 
defcendu  à  10  degrés  au- deffous 
de  zéro.  Si  Ton  joint  les  gelées 
du  mois  de  Décembre  précédent 
avec  celles  du  mois  de  Janvier  1 
on  remarquera  que  le  froid  a  re- 
pris deux  fois,  ou  que  la  gelée  a 
été  interrompue  par  un  petit;  dé- 
gel. La  terre  9  qui  pendant  les 
premières  gelées  n'étoit  point 
couverte  de  neige,,  étoit  glacée 
à  10  pouces  de  profondeur,  & 

n'étoit 
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n'étoit  pas  entièrement  dégelée 
avant  la  féconde  reprife;  mais 
comme  pendant  cette  féconde 
gelée  la  neige  couvroit  la  terre  , 

"  elle  a  été  moins  pénétrée  de  glacé 
qu'elle  nei'avoit  été  parles  pre- 
mières gelées  quoique  le  écÂd 
fôt  plus  vif. 

A  la  fin  du  mois ,  on  mefura 
répaiffcur  de  la  glace  dans  les 
marres,  elle  fe  trouva  être  de 
lo  pouces. 

Le  fac  de  froment  pefant  240 
livres  s'eft  vendu  ai  1.  &  celui 
d'avoine  ^  I. 

Après  les  gelées  on  trouvoit 
que  les  vins  avoient  perdu  de 
leur  verdeur,  &  qu'ils  prenoient 
dé  la  qualité. 

Il  arégné  pendant  ce  mois  une 
fi  prodigieufe  quantité  de  rougeo- 
les ,  &  de  petites  véroles ,  que 
l'on  a  été  obligé  de  difcontinuer 
les  Ecoles. 

TomllL  Kk 
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Février.' 

'  Les  deux  premiers  jours  de 
Février  ayant  été  fort  doux ,  la 
fonte  dcs^eiges  avoit  formé  beau* 
COUP  de  marres  dans  la  campagne^ 
fer  iefqiielles  on  voyoit  quantité 
de  canards  fauvages.  Dès  le  trois^ 
la  gelée  recommença,  &  le  ther- 
momètre defcendit  à  3  degrés. 
Depuis  le  12  jufqu*àlafin,  l'aiî 
fut  très-doux^  &  le  thermomètre 
monta  i  p  degrés  au-deffus  de 
zéro. 

L'élévation  du  metcure  dans 
k  baromètre  :,  à  varié  depuis  26 
pouces  1 1  lignes  jufqu'à  27  pou- 
ces 6  lignes,  r 

Le  i  y  ^on  vit  des  chauve-fourîs. 

Les  froments  qui  étoient  à 
peine  levés  avant  les  gelées  de 
Décembre,  ne  paroiflbient  pref- 
quc.  pas  après  le  dégel;mais  à  la  fia 
du  mois  ils  avoiént  pris  un  œilde 
verdeur  qui  faifoit  plaifir  à  voir. 
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Une  pièce  de  feigle  qu'on  avoit 
femée  à  la  fin  de  décembre  ,  le- 
va fort  bien  après  le  dégel  du  12. 

La  féchereffe  de  TAutomnc 
ayant  jempêché  de  donner  aux 
vignes  la  première  £à(ph ,  qu^oa 
nottimc  parer  9  &  les  gelées  ayant 
empêché  de  labourer  pendant  les 
dois  de  Décembre  &  de  Janvier; 
on  faifoit  ce  labour  à  la  fin  de 
Février ,  au  lieu  qu'il  eft  fouvent 
en  partie  fait  à  la  tin  d'Oâtobre* 
.  On  n!a  commencé  à  labou- 
rer pour  les  Mars  qu'à  la  fin  dé 
ce  mois>  quand  la  terre  pénétrée 
d'eau  par  k  fonte  de&  neiges  y  9 
pu.  être  travaillée. 
.  *  JL.'appariade  des  perdrix  a  corn- 
xnencé  fort  tard  5  &  Ton  n'a  chaf 
fé  à  la  chanterelle  qu'à  la  fin  du 
mois. 

.  Les  maladies  du  mois  précé- 
dent ont  augmenté  plutôt  que 
de,  diminuer. 

Kki; 
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M   A   R  s^ 

Jufques  vers  la  moitié  de  Mars; 
Tair  a  été  froid ,  &  il  a  gelé  de 
tems  en  tems  :  la  fin  de  ce  mois 
a  été  afTez  douce. 
.  Tout  ce  mois  peut  paffer  pour 
fec  ;  néanmoins  il  ell  venu 
de  tems  à  autres,  de  petites 
pluies  qui  ont  été  très-favorables 
pour  mettre  les  avoines  en  terre; 
.  Ces  petites  pluies  jointes  à  la 
douceur  de  l'air ,  ont  fait  que  les 
blés  qui  ne  paroifToient  prefque 
pas  au  commencement  de  ce 
mois  2  ontMrerdi  &  ont  donné  des 
cfpérances  qui  ont  hit  diminuct 
le  prix  du  froment  de  a  ou  5  1. 
par  fac  ;  à  l'égard  de  Tavoine , 
elle  s'eft  maintenue  entre  7  &  8 1. 

Au  commencement  du  mois 
on  paroit  encore  les  vignes  ;  & 
pendant  le  courant  du  mois  on 
les  a  taillées  :  on  commençoit  à 
voir  des  fleurs  de  violette. 
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Vers  la  fin  du  ibois ,  on  a  com- 
mencé à  femer  quelques  gros  lé- 
gumes, comme  lentilles^&c*  Les 
pêchers^  &  les  abricotiers  étoîent 
en,  fleuiT'  :  les  faules  de  Virginie  j 
répine  blanche  ,  les  rofiers,  ôc 
les  grofeilliers  étoicnt  très-garnis 
de  feuilles. 

Le  a8  ,  il  tonna  affez  fort 
d*un  nuage  qui  alloit  du  Sud  à 

roucft. 

Les  rougeoles  ont  encore  été 
plus  communes  que  dans  les  mois 
précédents. 

AvKiu 

Le  commencement  de  ce  mois 
a  été  pluvieux ,  &  le  baromètre  a 
dcfcendu  le  4 ,  au  plus  bas  terme 
ou  nous  Payons  vu,  (  a5  pouces 
8  lignes.  ) 

:  L'air  a  été  froid  &  incommo- 
de ;  il  a  même  gelé  à  glace  le  i 
&leii. 

Le  8  les  amandiers  défleurif- 
Kkiij 
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foicnt,  les  pêchers  ôc  les  abricot 
tiers  étoient  encore  en  fleur  :  les 
boutons  des  maroniers  d'Inde  ^ 
&  des  tilleuls  ëtoient  ouverts; 
mais  on  ne  voyoit  point  encore 
de  feuilles. 

Le  1 1  yle  foleil  ayant  paru  tard, 
la  gelée  qui  étoit  forte  n'a  pasiaic 
grand  tort  aux  fleurs  des  pêchers. 

Le  1 5  9  les  poiriers  ,  les  pru- 
niers y  ôc  les  amandiers  nains 
ëtoîent  en  fleur  :  on  voyoit  depuis 
quelques  jours  des  hirondei/es  ; 
Ton  entendit  chanter  le  roffivg^nol 
dans  le  parc ,  mais  il  y  avoît 
plufieurs  jours  qu'il  fe  faifoit  en- 
tendre dans  les  vallées. 

Le  2 1 ,  on  trouva  des  morilles, 
&  l'on  entendît  chanter  le  cou* 
cou  :  les  pommiers  &  les  frailiers 
étoient  en  pleine  fleur.. 
•  Les  gelées  Manches  du  24  & 
du  2y  ,  n'avoient  rien  gâté  :  les 
poires  nouoient  à  merveille  ; 
mais  les  feuilles  &  les  fleurs  des 
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.pommiers  étoient  remplies  dé 
vers. 

A  la  fin  du  mois ,  Ton  entendit 
4e  loriot  ;.&  Ton  fortît  les  oran- 
gers. • 
'  Quoique  les  boutons  de4a  vigne 
-en  treille  fuffent  fermés ,  celle 
de  Canada  commençoit  à  mon- 
trer fes  feuilles  ;  maïs  elles  ont 
toutes  coiilé ,  comme  cela  arrive 
tous  les  ans  depuis  que  nous  la 
cultivons. 

Comme  toutes  les  avoines  de 
la  plaine  étoient  femées  dès  les 
premiers  jours  d'Avril ,  les  I;er- 
•miers  commehçoient  à  lever  les 
guérets  ;  mais  comme  la  plus 
grande  partie  de  ce  mois  a  été 
très-hâleufe ,  on  ne  pouvoit  la- 
bourer, &  Therbe  jauniflbit;  néan- 
moins les  avoines  étoient  affez 
belles,  &  les  froments  faifoient 
^flez  bien ,  furtout  dans  les  bon- 
nes terres  :  Les  Vignerons  fe  font 
occupés  pendant  ce  mois  à  don- 

Kkiiij 
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ncr  à  la  vigne  la  féconde  façon; 
que  Von  nomme  marer  ;  mais  la 
terre  qui  étoit  trop  dure  y  nelcut 
permettoit  pas .  de  piquer  les  é- 
chalas. 

Il  e^furvenu  des  vents  froids 
&  violents  qui  ont  beaucoup  fati- 
gué les  fleurs  des  arbres  fruitiers, 
£c  qui  ont  broui  les  feuilles  des 
abricotiers  &  des  pêchers. 

Il  y  a  eu  pendant  ce  mois  une 
affez  grande  quantité  de  fièvres 
malignes. 

Mai. 

Tout  ce  mois  a  été  extrême- 
ment fec  ;  le  commencement  a 
été  très-froid ,  &  Ton  a  été  obli* 
gé  d'allumer  du  feu  )ufqu*au  20. 
Le  haie,  le  froid,  &  les  vents 
violents  de  Nord ,  ont  beaucoup 
fatigué  les  fleurs  de  tous  les  arbres 
.  fruitiers.  Les  froments  fe  font-foo- 
tenus  dans  les  bonnes  terres  ; 
mais  il  pâtiiFoient  dans  les  terres 
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légères  ^  &  beaucoup  ont  été  at- 
taqués de  la  rouille  caufée  par  un 
brouillard  qui  eft  venu  le  30.  Ces 
fâcheufes  circonftances  ont  fait 
que  le  fac  de  blé  qui  avoit  dimi- 
nué de  3  1.  eft  augmenté  de  20  f. 

Les  avoines  fouffrojent  beau- 
coup de  la  fécherefle  &  leur  prix 
s'entretenoît  toujours  entre  7  à  8  !• 

La  vigne  pouflbit  très-bien ,  & 
ne  paroiflbit  pas  fouiFrir  du  froid  , 
parce  que  la  terre  étoit  fi  feche, 
que  les  petites  gelés  ne  faifoient 
aucun  dommage.,  &  qu'elles  n'é- 
toientfenfibles  que  dans  la  vallée. 

Le  II  on  entendit  quelques 
coups  de  tonnerre  ;  il  plut  en 
quelques  cantons ,  ôc  les  vignes 

Îr  furent  endommagées  par  la  ge- 
ée ,  auffi-bien  que  les  chênes» 

Le  12  il  tomba  un  peu  de  grê- 
le ^  ôc  il  tonna  affez  fort. 

Il  n'y  a  point  eu  d'hannetons  ; 
mais  les  feuilles  des  tilleuls  ont 
été  criblées  par  les  infeâes  i  ôc 
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l'on  a  vu  quantité  de  demoifellef 
&  de  chenilles  :  vers  la  fin  du 
mois ,  les  cantharides  ont  parufur 
les  frênes,  fur  les  chevre-feuillcs 
&  fur  les  lilas.  >^ 

On  a  fervi  les  pois  verds  ^  &  les 
fraifes  vers  ce  tems-là* 

Il  eft  forti  quelques  eflâifls 
pendant  ce  mois. 

Juin. 

Jufqu'au  23  qu'il  tomba  une 
pluie  froide  aflez  abondante ,  le 
tems  paroilToit  menacer  d^oragc  : 
fouvent  on  entendoit  tonner  au 
loin  ;  le  ciel  couvert  de  nuages 
paroiflbit  difpofé  à  la  pluie  ^  mais 
tous  ces  orages  reftoient  fur  la 
forêt ,  ôc  il  ne  tomboit  dans  la 
plaine  que  quelques  goûtes  d*eau 
qui  fufHfoientà  peine  pour  abbat- 
tre  la  poufliére,  auffi  la  terre 
étoit-ellc  fendue  en  quelques 
endroits  :  Therbe  des  tapis  étoit 
entièrement  defTéchée  ,  les  blés 
étoient  bas  ôc  clairs  ^  parce  que 
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>  x:omme  Us  avoient  levé  tard  ,  éc 
que  les  gelées  avoient  duré  long- 
temsj  les  pieds  n'avoient  point 
talié  ;  mais  les  épis  fe  montroient 
beaux. 

L'avoine  épioît  au  ras  de  terre; 
néanmoins  les  fainfoins  que  Ton 
faucha  au  commencement  de  ce 
mois ,  étoient  bien  fournis  d'her- 
be ,  quoique  fort  baffe  ;  ainfi  il  y 
a  eu  peu  de  fainfoins  ^  ils  ont  été 
-  ferrés  bien  fecs ,  &  ils  font  de 
bonne  qualité* 

Les  Vignerons  ont  donné  la 
5*.  façon  à  la  vigne ,  dont  les  ver- 
jus faifoient  très-bien  dans  les  ter-* 
res  fortes;  mais  il  en  tomboit 
beaucoup  dans  les  terres  légères* 
*  La  pluie  du  23  ayant  pénétré 
la  terre  de  4  à  y  pouces ,  fit  grand 
bien  aux  vignes,  aux  blés,  &  aux 
avoines  tardives  ;  mais  celles  qui 
étoient  épiées  avant  cette  pluie 
en  profitèrent  jpeu ,  attendu  que 
le  grain  n'étoit  pas  formé  dans  les 
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épis  que  cette  pluie  fit  produire] 
lorfqu'on  fut  obligé  de  les  fau- 
cher, parce  que  les  grappes  for- 
mées avant  la  pluie  étotent  mures 
&  fe  feroient  égrainées  ;  aufli  le 
prix  de  Tavoine  fe  foutènoit  à  7 
ou  8 1.  &  le  blé  ne  fe  vendoit  que 
14  &  itf  livres. 

Nous  avons  dit  qu'il  avoir  para 
en  Avril ,  une  nuée  dç  cantha- 
rides  ;  mais  ces  infeâes  n'ont  pas 
autant  dépouillé  les  frênes  pen- 
dant le  mois  de  Mai ,  que  peii- 
dant  celui  de  Juin. 

Vers  le  20  les  roflignols  ont 
ceiTé  de  chanter  :  les  orangers 
ont  donné  une  affez  grande  abon- 
dance de  fleurs  penoantce  mois. 

On  a  ferviles  différentes  efpé- 
ccs  de  cérifes  ;  mais  il  y  en  avoit 
peu  ,  les  vents  '  froids  ne  leur 
ayant  pas  été  Êivorables  :  les  frai- 
fes  ont  duré  fort  long-tems  >  & 
Ton  en  mangeoit  encore  à  La  fia 
du  mois. 
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Juillet. 

Le  mois  dé  Juillet  a  été  chaud 
&  fec  ;  le  thermomètre  a  monté 
le  7 ,  à  29  degrés  au-deffus  de  zé- 
ro ;  &  H  n'a  plu  que  le  1 5  Ôt  le 
1 6  :  cette  pluie  n'a  pas  laifTé  de 
Élire  grand .  bien  aux  froments  ^ 
qui ,  pour  avoir  mûri  trop  prompr 
tement,  couroient  rifque  d'être 
retraits  ou  ridés^  ainfi  qu'aux 
avoines  tardives ,  qui  et  oient  en-- 
core  en  état  d'en  profiter. 

Comme  les  orages  étoicnt  alfez 
fréquents,&  qu'on  entendoit  fou-^ 
vent  tonner  au  loin  y  il  a.  plu  afles 
abondamment  en  quelques  can*^ 
tons  qui  étoient  affez  ,  heureux 
pour  (e  trouver  dans  la  route  des 
nuées. 

On  a  fauché  les  foins  au  comr 
mencement  du  mois  :  la  chaleur 
étant  grande  ils  ont>  été  bientôt 
en  état  d'être  ferrés.  On  a  au(B 
Commencé  à  peu  pies  dans  ce 
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tcms  la  moiffon  des  feigles  qui 
étoient  fort  teaux. 

Les  vignes  faifoient  des  met- 
veilles. 

-  On  a  achevé  au  commence- 
ment de  ce  mois  de  faire  fortlr 
les  abeilles  de  leurs  paniers;  ce 
tra\^il  avoit  été  comimencédès 
le  mois  précédent. 

Vers  le  ip  9  on  a  commencé  la 
moiffon  des  froments  :  comœelc 
ciel  a'fouvent  été  couvert^  les 
MoifTonneurs  pouvoicnt  fuppor- 
ter  le  travail  qui  étôit  d'autant 

flus  rude ,  qu'il Talloit  fcier  les 
lés  au  ras  de  terre,   . 
Dans  ce  même  tems  on  fervoit 
les  abricots  ordinaires  y  la  prone 

3u'on  nt)iÂme  la  jaune  hâtive , 
es  cerneaux  &  des  poires  de 
blanquette. 

Il  n'y  a  point  eu  pendant  ce 

mois  dé  maladies  épidémiques; 

il  a  feulement  régné  une  grande 

^antité4'jopktabiiies  qui  étoient 
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bien  difficiles  à  guérir  ;  elles  é^ 
toient  les  fuites  des  rougeoles  ^ 
&  des  petites  véroles  du  printems. 

A  ou  ST. 

Uiiir  a  prefque  toujours  été 
frais  pendant  ce  mois  ;  Âc  quoi^ 
qu'il  ait  tombé  de  l'eau  affez  fré- 
quemment, la  terre  extrêmement 
féçhe  Tabforboit  fur  le  champ ,  & 
bientôt  elle  paroifToit  auffi  féchê 
que  s'il  n'avoit  pas  plu. 
-  La  moifTon  des  froments,  &  de 
la  plus  grande  partie  des  avoines 
a  été  finie  avant  la  fin  du  mois* 

Un  vent  violent  qui  eft  furye- 
nu  le  ^  ^  a  beaucoup  abbattd  de 
fruits ,  &  il  a  égrené  quelques 

Î)iéces  de  froment  :  on  eftimeque 
e  dommage  égaloit  la  valeur  de 
la  femence  :  les  pluies  ont  fait 
grand  bien  aux  haricots  qui  fé- 
choient  fur  pied. 

Les  pluies  &  le  froid  ont  rendu 
les  melons  très-mauvais  i  avanp 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


4oo  Expériences  sur  la 
ce  tems  ils  étoient  excellents. 

Le  prix  du  froment  a  un  peu 
augmenté  :  le  vieux  valoit  17  & 
18  1.  &  le  nouveau  pour  les  fe- 
Inences ,  10  1. 

Vers  la  fin  de  ce  mois  ^  il  s'eft 
formé  fur  toutes  les  haies  une 
grande  quahtité  de  nids  de  che-^ 
ailles. 

On  a  commencé  la  vendange 
le  20^  quoique  les  raifins  ne  fuf- 
fent  pas  encore  fort  murs. 

Il  y  a  eu  pendant  ce  mois  beau- 
coup de  fièvres  malignes. 

Sept  EMBRE. 

Il  n'a  prelque  point  tombé  d'eau 
pendant  tout  le  mois  de  Septem- 
bre ;  &  comme  Tair  a  été  quel- 
quefois fort  chaud ,  &  toujours 
très-doux,  excepté  vers  le  ip 
qu  ily  à  eu  quelques  petites  gelées 
blanches ,  les  raifins  qui  n'étoient 
pas  vendangés  ont  beaucoup  ac- 
quis de  maturité  :  cela  étoit  biea 

néceflaire  j^ 
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aéceffaire,  car  ils  avoîent  peu  pro- 
fité  pendant  le  mens  d'Aouft  qui 
avoit  toujours  été  iiroid  &  humi- 
de 9  &  fi  cette  intempérie  avoit 
continué  pendant  le  mois  de 
Septembre ,  les  vins  n'auroient 
eu  aucune  bonne  qualité. 

Octobre. 

Il  eft  furvenu  detems  en  tems 

quelques  gelées  blanches  ;  néan-^ 

!  moins  l'air  pendant  tous  ce  mois 

a  été  fort  doux:  le  commence- 

I  ment  a  été  beau  ;  mais  depuis  le 

^  f    jufqu  à  la  fin  ^  il  a  plu  afiez 

fréquemmeot  ;  ces  pluies  étoient 

bien  avantageufes  pour  les  fe- 

fnailles* 

:  Nous  aypns  achevé  le  5 ,  d^ 
couper  lesjaifiiîSK. 
.  Lesfafiraitisontdoftné>depuîsle 
^commencement  du  mois  jufqucs 
vei:s  le  18,  une  fi  prodigieufe 
quantité  de  fleur?  >  qu'on  ne  pour 
yoit.plu?  trouver  d'éplu.cheufe&f 
fomellL  Ll 
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on  leur  donnoit  jufqu'à  2  &  3  1. 
pour  éplucher  une  livre  de  verd; 
ce  qui  fait  10  &  1$  \.  pour  une 
livre  de  fafran  fec;  6c  il  y  en  a 
eu  beaucoup  de  perdu. 

Novembre. 

Ce  mois  a  été  fort  humide  & 
froid  :  il  eft  tombé'  ae  tems  en 
tems  de  la  neige  ;  néanmoins  les 
froments  étoient  trés-verds, 

.    ,      De  ce  MB  RE. 

-  Le  I ,  il  tomba  un  demi  pied  de 
heige  qui  ne  fondit  point  pendant 
la  )ournée  y  non  pas  même  fur 
les  toks  expofés  au  midi. 

Ce  mois  a  été  prodigieuibment 
hu»iidè>  ie  ciel  toujoiilrs  couvert: 
dansle  commencèment^eispluies 
ëtoient  très-froides  ;  Pair  s'^  a- 
douci  enfuite  yéc  Tinterieur  des 
Inaifons  étoit  auffi  huniide  que 
*at  les  plus  gtands  dégels  ^  îleft 
îxémé  très-rare  de  voir  une  aaffi 
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grande  humidité  ;  les  goûtes 
d'eau  tomboient  des  planchers 
peints  à  Thuile* 

A  la  fin  de  ce  mois  les  froments 
étoient  plus  verds  &  plus  forts 
qu'ils  ne  Pétoîent  à  la  fin  du  mois 
de  Mars  dernier. 

Tous  les  arbres  étoient  extrè-i' 
mement  chargés  de  nids  de  cho* 
nilles*  i 

Ide^e  générale  de  la  température 

de  r air  &  des  produSiïons  de  la 

terre  pendant  P année  17  J  5. 

On  peut  dire  en  général,  que 
cette  année  a  été  chaude  ôc  fé* 
chc.  Il  y  a  eu  des  chaleurs  con- 
iidérâbles  ;  ceiles  du  commence 
ment  de  Juillet  ont  même  été 
cxceffives.  Le  mois  d'Août  a  été 
froid.  La  féchereffe  a  dur^  depuis 
ie  mois  de  Mai  jufqu'à  la  fin 
d'Oûobre;  les  pluies  qui  ont 
tombé  pendant  cet  intecTalle  de 
temsj  celle  du  25  Juin  excepté^ 

Llij 
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n'étant  pas  capables  d'abbattre  k 
pouffiére  :  la  fin  de  l'année  a  été 
auffi  humide  y  que  le  milieu  avoit 
été  fcc^ 

Froments. 

On  doit  fe  rappeller  que  les 
froments  avdient  été  femés  dans 
ia  pouffiére  >  l'Automne  1752  , 
&  qu'à  la  fin  de  Décembre ,  les 
plus  avancé?  étoient  à  peu  près 
dans  le  même  état  que  cette  ef- 
pece  de  grain  eft  ordinaTremcnt 
a  la  Touffaînts  ;  il  y  en  avoît 
beaucoup  qui  n'étoient  pas  même 
fortis  de  terre  :  on  étoit  donc  in- 
quiet à  la  fin  de  cette  année  de 
¥oir  des  gr^ns  qui  étoient  depuis 
deux  mois  en  terre  fans  paroitre 
lever.  On  vient  de  voir  que  les 
gelées  ont  été  fortes  en  Janvier; 
ainfi  quantité  de  froments  n'ont 
levé  qu'en  Février  :  les  mois  d'A- 
vril &  de  Mai  ayant  été  firoids^  & 
la  féchereiTe  ayant  duré  jufquala 
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ttioiflbn  y  les  froments  ont  peu 
tallé  j  par  conféquent  ils  étoienc 
claks,  la  paille  en  étoit  courte  , 
néanmoins  les  épis  étoient  aiTez 
beaux^  &  le  grain,  quoique  petit  ^ 
étoit  de  bonne  qualité. 

La  récolte  a  été  èilimée^dansles 
bonnes  terres  de  la  plaine ,  à  une 
bonne  demie-année  ;  mais  elle  a 
été  beaucoup  moindre  dans  les 
terres  légeresj  &  des  plus  médio- 
cres dans  les  terres  noires  &  for- 
tes du  côté  de  la  forêt  d'Orléans. 
Ces  terres  argilleufes  s'étoient 
tellement  durcies  ,  que  le  fro- 
ment n'a  pu  profiter,  &  Ton  a 
été  obligé,  prefque  partout,  de  les 
faucher  :  ces  grains  étant ,  poui 
cette  raifon ,  trés-mêlés  de  mau- 
vaifes  graines ,  les  Fermiers  ont 
été  obligés  d'acheter  dé  quoi  fai- 
re leurs  femences.  Plufieurs  Fer- 
miers de  la  Beauce  ont  fait  fau- 
cher auflîune  partie  de  leurs  fro- 
ments pour  nxénâg^r  tout  k  four^ 
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rage  ;  mais  comme  il  n'y  avok 
point   4'iie<^l>^s    <}^ns   le   pied; 
ces  grains  fauchés  font  nets  de 
mauvaifes  graines. 

En  Décembre ,  le  prix  du  fio 
ment  étoit  tombé  à  1 5  ou  1 8 1.  il 
fyiv  de  très-bon  pain  ;  Ôc  nous 
avons  dit  que  les  grains  feints 
étoient  extrêmement  avancés  & 
^ien  verds. 

Seigles. 

Les  Seigles  ont  été  très-6eaux^ 
ce  qui  eil  bien  avantageux ,  car 
comme  Ton  ne  feme  que  de  ce 
grain  dans  les  terres  fabloneufeSi 
Il  y  a  des  Provinces  entières  qui 
fie  fubfiftent  que  de  feigle* 

0  R  G  E  s^ 

Les  orges  n'ont  prefque  pro- 
duit que  la  femence. 

A  V  OlîJ  E  s. 

On  doit  le  rappcUec  gue  les 
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avoines  ont  été  femées  dans  la 
pouffiére  ;  il  eft  furvenu  quelques 
rofées  qui  les  ont  fait  lever  ;  mais 
les  chaleurs  ont  fait  produire  aux 
premières  avoines  femées  >  des 
épis  ou  grapes  auras  de  terre. 

Quelques  pluies  de  la  fin  de 
Juin  les  ont  fait  rentrer  en  fève 
&  pouiTer  de  nouvelles  grapes  ^ 
mais  qui  n'étoient  point  mare» 
quand  on  a  été  obligé  de  les  fau^ 
cher  pour  ne  point  laifier  perdre 
le  grain  des  premiers  épis  :  ces 
pluies  ont  fait  un  bien  infini  aux 
avoines  tardives  oui  n'avoient  pas 
encore  épié  ;  celles  -  là  ont  été 
affez  bonnes. 

•  Les  avoines  ont  mieux  r éuffi 
dans  les  terrés  fortes;  le  long  de 
la  forêt ,  que  dans  la  plaine  ;  dans 
les  meilleures  terres  de  la  Beauce 
les  Fermiers  tf  ont  pas  recueilli  ce 
qui  leur  eft  néceflkire  pour  nourrir 
leurs  chevaux  j  en  généfal  cette 
récolte  a  été  fort  médiocre  :  le 
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fac  d'avoine  vaut  8  à  ^    livres 
Gros  L  egum  e  s. 

On  n'a  prefque  pas  recueilli  de 
pois  ;  de  plus  ^  les  vefces  ont  été 
dévorés  par  les  pucerons  ;  & 
quelques  Fermiers  qui  les  ont 
fait  paître  ont  vu  mourir  pluiieurs 
de  leurs  vaches  ;  c'eft  ce  qui  a 
déterminé  les  autres  à  mettre  la 
charrue  dedans  pour  les  enter^ 
rer  ;  le  fac  de.vefce  fe  vend  48 1. 

La  premiefe  fleur  des  fèves  a 
été  brûlée  ;  les  pluies  qui  font  fat- 
venues  y  les  ont  fait  refleurir  y  & 
,  les  beau;c  tems  de  l'Automne  ont 
été  favorables  à  la  maturité  de 
leur  fruit;  néanmoins  elles  font 
rares  :  on  en  peut  dire  soitant  des 
lentilles.  ^ 

Il  n'y  a  eu  que  les  navets  tar- 
difs quifoient  venu  à  bien. 

Les  choux  ont  été  rares ,  parce 
que  ceuJ  qui  n'ont  pu  être  fecou- 
irus  par  les  an:ofeffieji&  n'ont  for- 
mé 
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gné  que  de  très-petites  pommes. 

Plantes  potagères. 

Les  potagers  qu^on  a  eu  foin 
de  bien  arrofer ,  ont  fourni  beau- 
coup  de  légumes  ;  mais  il  n'y  a 
irien  eu  dans  les  autres.  Les  me«- 
-Ions  qui  ont  mûris  avant  les  pluies 
&  avant  les  frâicheurs  d'Août  9 
étoient  excellens;les  autres  ont 
communément  été  fort  mauvais* 

Fruits^ 

Il  y  a  eu  un  peu  de  cerifes  fie 
de  pêches  ^  beaucoup  de  prunes , 
d'abricots  5  de  noix^  de  glands  f 
de'fenelles  ;  point  de  pommes^ 
fxiiédiocrement  de  poires  ^  &  de 
châtaignes» 

Chasfres. 

Les  chanvres  ont  bien  réuflî 
dans  les  baâ  5  dans  les  endroits 
voifins  de  Teau^,  fie  ils  ont  été 
de  boqne  qualité* 

Tome  IIÎ.  Mm 
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^S  A  F  F  R  AN  s. 

Les  faffrans  ont  donné  beau- 
coup de  fleurs  :  malheureufement 
les  pluies  du  commencement 
d'Oâobre  les  ontfait  fortir  toutes 
à  la  fois  ;  &  les  journaliers  étam 
encore  la  plus  grande  partie,  oc- 
cupés aux  vendanges;  on  n'a  pu 
fufiir  à  éplucher  toutes  les  fleurs  ; 
qui  étant  mouillées  &  battues  par 
le  vent ,  fe  pouriflbient  en  peu 
de  jours  ;  par  conféquent  il  y  en 
a  eu  beaucoup  de  perdus ,  quoi- 
qu'on donnât  jufqu'à  un  écu  pour 
en  éplucher  une  livre  de  verd> 
^  ce  qui  fait  12  ou  15  L  pour  une 
*  livre  defec  :  il  s'eft  vendu  ^20  ou 
:i  I  L  celui  qui  avoir  été  échauffé 
étant  verd ,  s'eft  vendu  beaucoup 
meilleur  marché. 

F  î  N  s. 

Le  jtems  a  été  très-favorable 
pour  la  fleur  de  la  vigne  ;  nésm^ 
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>rnoins  il  y  a  eu  une  affez  grande 
quantité  de  verjus  qui  n'a  point 
grofli  :  on  ne  fçait  à  quoi  attribuer 
cet  accident  qui  n'a  cependant 
point  été  fâcheux  ;  car  lors  de  la 
moiflbn  les  grappes  étoient  fuifi- 
ûimment  garnies.  La  vigne  a^it 
des  merveilles  pendant  le  mois 
de  Juillet  ,  mais  elle  eft  reft& 

{xrefque  dans  le  même  état  dans 
e  courant  du  mois  d'Août  qaî;, 
comme  on  fçait ,  a  été  très-froid. 
Les  vignerons ,  dans  la  crainte 
des  gelées  ,  ont  commencé  leurs 
vendanges  dès  les  premiers  jours 
de  Septembre  ;  ceux  qui  n'ont 
vendangé  qu'à  la.  An  du  même 
'inois,:ont  fait  de  meilleur  vin  ; 
onais  les  raifins  qui  ont  efluyé  les 
pluies  d'Oftobre  n'ont  donné  que 
^e  mauvais  vin. 
.  Les  raifins  ont  bouilli  fi-tôt 

3u'ils  ont  été  mis  dans  la  cuva; 
s  ont  jette  une  éctune  très-rou- 
ge, fie  en  8  ou  lo  jours  ils  oij| 
Mniij 
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été  en  état  d'être  entonnés  :  ik 
n*ont  point  de  verdeur  ;  ils  ont 
affez  de  couleur  &  de  force,  A 
Noël  ils  étoient  aufli  potables  que 
les  vins  le  font  ordinairement  à 
Pâques  ;  c'eft  ce  qui  .fait  craindre 
qu'ils  nç  foient  point  de  garde  : 
cette  appréhenfion  eft  encore 
fondée  fur  ce  que  plufieuts 
cuves  qu'on  a  différé  de  tirer, 

{)arce  qu'on  manquoit  de  futail- 
es  ^  fe  font  aigries  :  la  rareté  des 
fiitailles  a  encore  obligé  plu/îeurs 
vignerons  à  entonner  leur  \în. 
dans  de  mauvais  fûts  ;  ce  qui  fait 
qu'une  grande  quantité  a  pris  ua 
mauvais  goût^ 

On  efeme  que  cette  récolte 
a  été  à  trois  quarts  de  pleine  an« 
née  ;  mais  il  n'y  a  point  de  con- 
fommation,  &  les  Vignerons  a- 
voient  encore  tout  leur  vin  au 
commencement  de  Tannée  17^4. 

J'ai  fiiit  une  expérience ,  qui 
jpeut  être  mile  à  ceux  qui  vou- 
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dront  faire  promptement  de  bon 
vinaigre  :  j'ai  rempli  une  futaille 
de  marc  de  raifîn  rouge  non  pref- 
furé  ;  je  l'ai  fait  couvrir  avec  des 
planches  &  je  Tai  laifTé  aigrir  :  je 
verfois  detems  en  tems  quelques 
fceaux  devin  fur  ce  marc  ,  & 
en  peu  de  tems  j'ai  eu  d'excellent 
vinaigre. 

F'O  I  N  s. 

Les  fainfoins  &  les  près  hauts 
ont  été  bien  garnis  d'herbes ,  mais 
fort  baffes  :  on  les  a  fanné  &  ferré 
à  propos  ;  ainfî  la  qualité  en  eft 
bonne  :  il'  y  en  a  fort  peu  ;  auflî 
vend-on  30  &  32  1.  ce  qui  coûte 
ordinairement  15  1. 

Bestiau  X. 

Il  n'y  a  point  eu  de  maladies 
contagieufes  fur  le  bétail  ;  mais 
on  a  remarqué  que  malgré  les 
chaleurs  &  les  féchereifes  des 
mois  de  Juin  &  de  Juillet  >  quoi^ 
Mmiij 
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qull  ne  parût  point  d'herbe  dans 
la  campagne  ,  les  troupeaux  cn- 
graiflbient  :  cela  vient  apparem- 
ment de  ce  que  l'herbe ,  a  moitié 
deffechée^étoitfortfubftantieufe* 

G  l  B  1  E  R. 

Comme  les  blés  étoient  fort 
bas ,  les  perdrix  ont  fait  leurs  nids 
dans  les  fainfoins  &  dans  les  prés 
où  ils  ont  été  perdus. 

Quoiqu'il  y  ait  eu  beaucoup 
de  raifms  aux  vignes ,  les  petites 
grives  ont  toujours  été  maigres  > 
&  Ton  n'a  point  vii  cette  année 
de  ces  grofïes  grives  qui  mangent 
Icsfcnelles  le  long  des  haies: 
les  allouettes  n'ont  pas  été  com-^' 
munes  :  on  a  vu  des  lièvres  com- 
me à  l'ordinaire. 

Insectes. 

;  Il  n'y  a  eu  ni  hannetons  di 
chenilles  ,  cependant  les  arbres 
ôt  les  haies  font  couverts  de  fou-: 
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reaux  de  chenilles.  Les  cantha- 
rides  ont  dépouillé  tous  les  lilas , 
les  aylofteons ,  les  chèvrefeuilles, 
les  fagara  ,  &  les  frênes  :  il  n'y  a. 
eu  que  les  frênes  à  fleurs  qui  ayent 
été  épargnés. 

A  B  El  Li^n  s. 

Les  abeilles  ont  réufliau  mieux; 
^Ues  ont  fourni  de  beaux  efleins , 
quantité  de  miel  &  de  cire  :  il  y 
a  telles  mouches  qu'on  a  change 
jufqu'à  trois  fois  de  panier  ,  en 
leur  rendant  leur  couvain,  &  en 
les  tranfportantdans  des  cantons 
oii  elles  pouvoiènt  faire  letir  ré- 
colte :  plufieurs  paniers  ont  four-* 
ni  4f  liy.  de  beau  miel ,  12  liv* 
de  commun,  &  2.  liv.  7  de  cire* 

Niveau  j>es  Eau x. 

Les  fources  qui  s^étoient  for- 
mées les  années  précédentes,  ont 
tari  ;  mais  les  anciennes ,  ainfî 
que  les  puits,  ont  toujours  fourni 
Al  m  m) 
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beaucoup  d'eau,  Il  y  a  toujours 
eu  aflez  d*eau   dans  la   rivière 
d'Eflbnne ,  pour  faire  tourner  les 
moulins. 

Maladies. 

On  a  vu  que  pendant  tout  le 
Printems ,  il  a  régné  une  prodi- 

tieufe  quantité  de  rougeoles  & 
e  petites  véroles ,  qui  ont  occa- 
fionné  dans  la  fuite  des  ophthal- 
mies  &  des  taîes  très-facheu/es  : 
les  fièvres  malignes  ont  été  aflez 
communes  pendant  TEté. 

Nous  avons  déjà  dit  qn*îl  n'y 
avoit  point  eu  de  Maladies  con- 
tagieufes  fur  les  Beftiaux* 


F  IN. 
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'    ture,  •,  ^^^ 

La  partie  femée  en  plate-bandes  fupé- 
rieure  pour  la  récolte  ,  m 

expérience  N*.  5.  Elle  prouve  la  nécef-   : 
até  de  femer  de  bonne  heure ,  i  ij 

Expérience  N**.  6.  Un  champ  de  ipz^ 
toifes  de  furface ,  femé  avec  45  livres 
de  blé  en  a  rapport^  724»  ^^4 

Expérience  N^  7.  Autre  champ  de  8115 
toifes  de  fuperficie ,  femé  avec  411  )iv. 
de  blé  en  à  produit  1646  ,  11^ 

Article.  III.  Expériences  faites  fur 
X  3  arpents  de  terre  établis  en  planches  y 
dont  on  a  fait  la  première  récolte  en  ' 
1755.  Ufd. 

Expérience  N^«  S»  Ces  13  ajrpents  femes 
avec  4^0  liv.  de  blé  n*ont  produit  que 
3150  livres  pefant ,  '  i  r; 

Caufes  du  peudediccès  de  cette  récolte  : 
1%  mauvais  labours:  2^. . enfcmence- 
ment  fait  en  fin  de  Novembre  :  trop 
d'épargne  fur  la  femence  :  4".  grêle 
(ûrvenue,  ^       iiS 

He  propriétaire  de  ce  champ  s'applique   , 
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à  mieux  préparer  ces  terres  pour  1 7  j  4 , 
&  il  y  joint  encore  vingt  autres  arpents,  1  xo 

Expérience  N®«  5.  Sur  un  petit  terrein 
divifé  en  fix  planches  limées  feule- 
ment à  deux  rangées ,  i  ïS 

Cette  expérience  engage  le  propriétaire 
à  pratiquer  la  nouvelle  culture  fur  tou- 
tes fes  terres ,    '  x  z j 

Article  IV.  Expériences  faites  par  , 
divers  amateurs  d'Agriculture ,  (iir  des  * 
terres  (èmées  en  plein  avec  lefemoir ,  114 

Expérience  N^.  10.  Suite  de  celle  de 
175  »•  N^  7»  Ibtd9 

Un  champ  de  ^717.  toîfes  eft  Cerné  moi- 
tié en  plein  (uivant  l'ancienne  pratique 
&  moite  en  plein  au  (èmoir  >  iif 

La  partie  Cernée ,  félon  l'ufâge  ordinaire  > 
avec^^Sliv.  a  rapporte  297^  liv.  de 
beau  blé  :  c'eft  comme  4  ^  à  i ,  Ibid^ 

A  celle  femée  avec  le  femoir  on  avoit  ' 
employé  243  liv*  de  grain  qui  en  ont 
produit  j  187  :  c'eft  comme  13  à  i ,       iitf 

Cette  partie  contenoit  néanmoins  178 
toifes  de  moins  que  la  première  ,         Ihidm 

Résultat  de  cette  expérience  ,  i  %jf 

Expérience  N**.  11.  Un  terrein  de  1171     - 
toifes  ,  non  fumé  ,   enfemencé  avec 
III   liv»  de  blé  a  rendu   1979  liv« 
c'eft  Z4  pour  i.  Ihidm 

Expérience  N".  it.  On  avoit  enfemencé  " 
iif  arpents  de  différente  nature  de 
terres  ,  en  plein  avec  le  femoir  :  on 
n'y  a  employé  que  99 ^^  livres  de  blé, 
flulieu  de  z9f^1  Hv.  qu'on  y  employoit 
dans  la  pratique  ordinaire  :  la  récolte, 
malgré leç ravages  delà  grêle,  a  été* 
iç  8^058  livres,  np 
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Expérience N%  15.  Un  champ  de  trok 
arpents  feméen  Oôobre  avec  245  liv« 
de  b^é,  aw  Jiciu  dp  8 jro  qu'on  employoic 
ordinairement  produit. 111(^3  liv .  ij« 

Expérience  N®.  14.  Un  autre  champ  de 
4  arpens  de  mauvaife  qualité ,  où  l'on 
employoit  olkiinairement  97^  livr,  de 
femence,  n'a  été  femé  qu'avec  53}  : 
on  }r  a  recueilli  ix^o  livres  ,  151 

Réflexions  tiir  ceue  expérience  :  eQ>é- 
rances  pour  la  prochiune  récolte  ,        Ibii^ 

Expérience  N%  15.  Surui»  terrein  mai- 
gre ,  où  les  labours  avoient  été  négli- 
ges, iJÎ 

AnTiCLf  V«  Compte  des  récoltes 
^ites  pendant  feize  années  de  &ice  , 
iixr  des  champs  culdvés  à  l'ordinaire  , 
dont  yi^e  partie  a  toujpurs  été  itiinée  » 
/çqmparées  à  celui  de  la  récolte  des 
mêlées  champs  puldvés  iâns  fimiiet 
félon  la  nouvelle  culture ,  &c.  1 34 

Les  .terres  cultivées  félon  l'aiicienne  pra- 
tique rapporteront  beaucoup  moins ,    i }  f 

léts  frais  de  la  nouvelle  culture  ^  moins 
dispendieux,  IhîL 

Le  froment  cultivé  ^vai^  ,k  nouvelle 
méthode  k  recueille  fans  mélat^e  de 
mauvaises  graines  ,  &  il  acquiert  la 
meilleure  qualité ,  149 

Les  récoltes  d'une  (èconde  année  &  des 
iùivantes  feront  toujours  de  plus  en 
plus  coniidérables ,  ibiJU 

Article  VI.  Eclaîrciflèmens  gui 
prouvent  que  le  meilleur  champ  àsx 
territoire  de  Genève ,  fumé  dans  la  plus 
grande  p^p  ,  a  çioios  i:$ipf>0Fte  de 
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blé  ,  que  ceux  des  expériences  des 
N*".  2.  &  1 1  •  où  Ton  n'avoit  point  em* 
ployé  de  fumier ,  X4t 

fceuve  que  l'on  doit  moins  employer  de 
ièmence  qu'on  ne  Ta  fait  juTqu'à  pré- 
fent,  144 

Réfultat  de  la  récolte  de  ce  champ  ^         145 

Article  VIL  Réflexions  &  obfèr- 
vationsiurla  pratique  jde  la  nouvelle 
culture  >  148 

\t^.  Les  produâîons  ont  été  plus  fortes 
où  les  travaux  ont  été  mieux  exécutés,  Ibid^ 

j>^.  Néceflîté  d'approfondir  beaucoup  le 
grand  âllon  du  milieu ,  &  pourquoi ,     z  4f 

')^«  En  continuant  d'année  en  année  à 
bien  labourer ,  on  parviendra  infen/i- 
blement  à  avoir  des  planches  labou- 
rées de  if  à  18  pouces  de  profondeur ,  Ibidm 

[4^«  Il  faut  donner  les  foins  néceâaires 
pour  bien  diriger  les  travaux  «  fi  l'on 
veut  en  obtenir  un  bon  (ùccès ,  lyo 

[5^.  Ne  jamais  &ire  trayailler  les  charrues 
lorfque  les  terres  font  trop  humeâées  :  Jhid» 

J#es  labours  Êûts  par  des  tems  très-fecs  & 
très-chauds  produisent  les  meilleurs 
tftets^  ^  Ibid, 

^4^.  Conféquences  de  cette  pratique  :  les 
feuilles  du  blé  s'allongent  d'un  pouce 
dans  l'eipace  de  14  heures  depuis  que 
Fépi  commence  à  iortir  jusqu'à  ce  qu'il 
£>it  dé  fleuri  :  les  jours  les  plus  chauds 
ibnt  ceux  où  les  tU3raux  croiflent  le 
plus^  Ifl 

^•.  Les  tuyaux  du  blé  ceflent  de  s'allon* 
ger  inmiédiatement  après  que  k  fleur 
e^  paflée  ;  parce  qu'alors  toute  la  fev^ 
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fe  porte  à  l'épi ,  ^  i/j 

8^*  Importance   de  connoitre  le  tems 
TConvenable  ponr  enfemencer  :  les  fc- 
mailles  tardives  n'ont  pas  rénffi  ,  15^.' 

f^«  Il  importe  encore  de  connoitre  le 
degré  d  adivité  des  terres  ,  pour  j 
proportionner  la  quantité  des  (êmen- 
ces ,  Ibidm. 

10''.  On  fe  propofe  d'examiner  quelle 
cô  la  largeur  la  plus  fevorable  que  l*on 
puifife  donner  aux  plate^bandes  ,  Jf6 

La  nouvelle  culture  employée  pour  ré- 
tablir &  bonifier  des  prairies  ufées  ,  a       : 
'  fourni  des  fourages  ^lus  abondans  ,        iCo 
Article  VIII.  Difpofîtion  générale 

des  terres  pour  la  récolte  de  1754  ,       i^i 
La  pratique  d'enfêmencer  avec  un  femoir 
•  établie  dans  tous  les  environs  de  Ge- 
nève ,  dans  le  pays  de  Vaud ,  Canton         ^ 
de  Berne  >»  dans    la  .principauté   Âe 
Neuchâtel >  dans  le  haut  fiugey ,  Sec*     j6j 
Article  IX.  Expériences   lîir  les 
-  légumes  4  jéé 

Suite  de  celles ieijfi:  (ûccèscondnué  ,  UidZ 
Afperges  &  frai/iers  mis  en  expérience  ,  168 
Article  X.  Expériences  fur  le  lin 

&  (iir  le  chanvre  9  t^5è 

Succès  de  ces  expériences  ,  171 

Imponance  de  cet  objet  :  avamages  que 

l'on  a  lieu  d'en  espérer ,  171 

Conclufion  de  toutes  ces  expériences,     174 
Article   XI.    De    la    culture    du 
'  maïs  &  du  millet  ;  avec  quelques  re- 
marques qui  tendent  à  perfc^onner       1 
cette  culture.  Détails  des  expériences 
exécutées  en  Guyenne^  pour  conftater    > 
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s*il 'convient  de  varier  la  quantité  de 
la  femence  i  fuivant  la  nature  des  dif- 
férentes terres ,  par  M.  Aimen ,  Méde- 
cin à  Bordeaux ,  27g 
I.  Culture  du  maïs  ou  blé  de  Turquie ,      179 
"Les  paniculès  des  âeurs  miles  de  ce 
grain  fournirent  une  excellente  nour* 
•    riture  aux  boeuBs  ;  auffi  bien  que  les 
.    feuilles  des  tiges  &  les  ipis  cSiarbon-       , 
nés  ou  coulés,                                       igi 
Manière  àd  (aire  la  récolte  de  ce  graîii , 
,     &  de  le  gouverner  jufqu'à  ce  qu'ilfoit 

dépofé  dans  les  greniers ,    ^  18  j 

La  farine  de  ce  grain  mêlée  avec  celle 
de  froment  ou  de  feigle  ^t  un  pain 
fàvoureux  >  18  j 

O  grain  eft  d*^n  grand  u(àge  pour  en« 

gr^ifier  la  yolaiUe  Bc  les  cochons  ^         18^ 
Il  faut  le  ikmtt  au  Commencement  de 
:    M^i,  187 

Tem^  où  l\)n  doit  couper  Tes  Canicules ,    1 8S 
IL  Culture  du  millet  :  il  doit  être  femé 
;    en  Mai  &  en  Juin ,  ip  t 

ia  récolte  du  premier  fe  fait  en  Septem*     J 
bre  ,  &  de  Tautre  dans  le  mois  fiiiva  nt ,  ip  t 
Celle  du  millet  femé  en   Mai  eft  plus* 
w    abondante  9  Ihid, 

jCommem  fe  fait  la  récolte  de  .ce  grain  ^  "i^  j 
Diverfes  éfpeces  de  ittiiilet ,  *  1^4 

Ils  épuifent  béaVicoup  les  terres,  1^6 

UL  Expériences  faites  eit  Guyenne  pour    - 
connoître  s'il  faut  varier  la  quantité  de    - 
'    femçnce ,  fuivant  |e$  différentes  natu* 
.    res  de  tçrres  r  ^  Ibidm 

îpftdoitfemer  plus  épais  dans  une  terre 

JNn  1) 
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Pan$  les  années  ièches  j  les  grâins^  fat' 
.lent  plus  dansr  les  bonnes  terres  âaii- 
ches  que  dans  les  légères  ;  8c  dans  les 
années  humides  8c  froides  ils  tallent 
plus  dans  les  terres  légères  que  dans 
les  franches ,  104 

Continuation  8c  réfiiltac  de  ces  exp^ 
riences ,  Ihidi 

C  H  A  p.  I  !•  Dejcription  du  Semoir 
de  M.  de  Châteauvieux  f      214 

'AKriCl.Bh  AVERTlSSEMSHTf   £14 

Idée  générale  du  Semoir ,-  x%% 

Effets  de  ce  Semoir  j  %vf 

Defcription  détaillée  de  ce  femoir  »  i  j  i 

Ob(èrvations  fur  la  manière   dont  on 

doit  ie  ièrvir  de  ce  Semoir ,  35^ 

Defcription  d'es  hamois  pour  les^boeuâ, 
fervans  à  les  atteler  Tim  devant  l'au- 
tre ,  yfiZ 
IArticleII.  Defcription  d'un  nou- 
veau   Semoir  perfeâSonné  par   M« 
.    Duhamel  du  Monceau  9  37a 

jChap.  IIL  Mrégé  des  OBferva^. 
tions  Botanico-météréolcgiques  1 
faîtes  au  Château  de  DenamvU^ 
tiers  près  Pethiviers  en  Gâtinois 
pendant  l'année  ij^}.  384 

Idée  ginéra/e  de  la  température  de 
Pair ,  &  des  praduâtions  de  la  ter- 
re pendant  l'année  17 Si-      4^ife 

froments  fèxnçs  dans  lapouÛiere  ^  iJi^t  ft 
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â  peine  levés  à  la  fin  de  Décembre  ; 
.  pluileurs  n'ont  levés  qu'en  Février  »  404 
lia  récolte  efHmée  dans  les  bonnes  terre» 
à  demie  année  ;  moindre  dans  les  ter- 
res légères  ;  mauvaîfè  dans  les  terres 
noires  Se  fortes  »  4o| 

Dimihution  du  prix  des  blés  en  Décem- 
^  bre  ,  .    40i 

Les  feigles  ont  été  très^beaux  :  les  orges 

n'ont  rendu  que  la  femence  ,  lUd^^ 

Les  avoines  tardives  ont  été  bonnes, 
ittais  en  général  la  récolte  en  a  été 
fort  médiocre  :  prix  de  l'avoine  ,  40JJ 

£tat  des  gros  légumes  &  des  plantes  po- 
tagères j  des  nraits  ,  des  iâft-ans  &  des 
chanvres  y  4oft 

Succès  des  yîgnes  :  vemfanges  favora- 
bles, 4x0 
La  récolte  du  vin  eft  eftîméeâ  trots  quarts 

de  pleine  année  ,  4ri% 

Manière  de  faire  promptequent  de  bon 

vinaigre  9  4^1 

£tat  des  foins ,  &  leur  prix ,  Ihid^^ 

Beftiaux  :  ils  ont  engraifle  malgré  la  fé- 
cherefle  de  l'herbe  :  conjeoure  â  cet 
égard ,  Ihidé 

Ëtàtdu  ^bier,  desinféâes  Bc  des  abeil- 
les ,  4Î4 
Niveau  des  Eaux  9                             -    l^f% 
Ik^adies  dans  le  courant  de  Tannée  >       414 

Fin  ù  la  TMe  des  MathrcSt 
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Extrait  des  Regijîres  de  PAcadk 
mie  Royale  des  Sciences. 

Du  17.  Juillet  1754. 

MESSIEURS  BoUGUEit 
&  GUETTARD  ,  qui  a- 
Toient  été  nommés  pour  exami- 
fier  une  Suite  des  Expériences  & 
des  Réflexions  relatives  au  Traité 
de  la  Culture  des  Terres ,  par  M, 
Duhamel,  en  ayant  fait  leur 
rapport  ;  T Académie  a  jugé  cet 
Ouvrage  digne  de  rimpreffion  a 
en  foi  ae  quoi  j'ai  figné  le  préfent 
Certificat.  A  Paris  ce  17.  Juillet 

%;t/  GRANDJEAN  DE  \ 
FOUCHY  ,  Secrétaire  perpétuel  \ 
de  T Académie  Royale  des  Sciences. 
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JExtrait  des  Regijires  de  t Académie 
de  Marine. 

Du  2^.  Juillet  1754. 

MESSIEURS  Camus  fie 
B  o  u  G  u  E  R ,  qui  avoient 
été  nommés  par  TAcadémie  de 
Marine  pour  exaniîner  un  Ou- 
vrage de  M.  Duhamel  qui 
eft  intitulé  :  Suite  des  Expériences 
&  des  Réflexions  relatives  au  Trai-^ 
té  de  la  Culture  des  Terres  y  en 
ayant  fait  leur  rapport  ^  TAcadé- 
mie  a  jugé  que  cet  Ouvrage  mé- 
rite d'être  imprimé  étant  très- 
propre  à  perfeûionner  un  Art 
que  Ton  peut  regarder  comme 
le  premier  de  tous  les  Arts.  En 
foi  de  quoi  nous  avons  expédié 
le  préfent.  A  Breft  le  25  Juillet 
i7;4.  %«//CHOQUET, 
Secrétaire  de  F  Académie  de  Marine. 


Le  Privilège  fe  trouve  à  h  fin  àtê  Tomi  lU 
éi  la  Culture  des  Terres. 
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